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[        MONSEIGNEVR. 

V  ETES  QV  E 

DE    RODEZ 

-%A  ONSEI  G  Ntr  R, 

Cet  Ouurage  ait  VAutheur  a  fi  heureufement  rapporte 
tous  les  efires  de  la.  nature  a  la  gloire  du  très- faim  Sa- 
crement de  V  AuteLmajant  efté  confie  par  celuy  qui  Va 
tourne  en  noftre  langue *  pour  le  mettre  au  jour  fous  vne 
'Protection  illuflre  i  ce  ne  mefl  pasvn  petit  aduantage 
dans  le  dejfein  quefauois  de  l'imprimer >à 'auoir  eu  accez 
auprez,  de  V offre  Grandeur  :  car  ou  pouuoit-iltrouuer 
plus  de  protection  *qu  en  laperfonne  d'vn grand  Euef 
que  fi  connu  de  tout  le  monde,  non  feulement  par  lremi- 
mnCe  de  fa  doElrine&  de  fa  vertu  3  mais  encore  par  le. 
ziele  qu'il  a  toujours  montré  pour  £  honneur  de  cet  adora-.* 
ble  Sacrement,  h  e  dernier  Garage,  M  o  n  s  e  i  gn  e  vr  ,; 
€jue  vous  auez,  donné  an  public,  &  qui  contient  vn> 
Eclaircijfement  des  Veritez,  Catholiques  touchant  le 
tre  s- faint  Sacrement  de  PEuclpiriftie.y  efl  vne  marque, 
de  l'amour  &  du  refpect  que  V ' ous  auez.  pour  cet  àupu- 
fle  Myftere.  V  hère  fie  qui  nefe  lajfe  jamais  de  répan- 
dre fin  venin  dans  les  amesy  auoit  fait  depuis  peu  vn 
dernier  effort  pour  combatre  l&prefence  réelle  de  I  efus- 
Chrifi  fur  nos  Autels -3  mais  cet  effort  na  feruy  quœ 
exercer  voïîre  xjeté^  &  faire  connoifire  k  toute  l'gglifex 


que  Vous  efles  vn  des  principaux  Defenfeurs  de  fes 
éternelles  Vérités  c'eft  dans  cet  Ouurage  que  Vous  la 
faites  triompher glorieufemsnt  de  t  erreur jfjr  que  Vous 
faites  voir  que  quand  vn  Dieu  a  parlé  fi  clairement, 
cefl  en  vain  que  les  hommes  cherchent  des  explications 
malicieufes  pour  obfeurcir  la  vérité  de  fa  parole,  le  ne 
dis  rien  des  autres  productions  devoïlre  e/prit  toutes 
remplies  de  doctrine  &  de  pieté ,  &  oh  ceux  me/me  qui 
fi  font  deuo'àez,  au  fermée  de  Dieuy  dans  les  fontlions 
EcclefiafttqueSytrouuent  tous  les  jours  de  quoy  s'infirui- 
re  3  &  de  quoy  instruire  les  autres.  Les  fréquentes  I?n~ 
prejfions  que  nous  en  auons  faites  3  &  que  nous  femmes 
obligez,  de  recommencer  fi  fouuent  3  pour  fati j faire  a  la 
pieté  de  ceux  qui  nous  les  demandent ,  montrent  ajfez. 
l'eftime  que  l'on  en  fait.  M  ai  s  ce  neff  pas  mon  deffein 
de  parler  icy  de  ces  exellents  Ouurages,  j'ay  trop  peu  de 
lumière  &  trop  peu  de  capacité  pour  cela  $  fay  voulu 
feulement  dire  vn  mot  de  celuy  qui  regarde  monfujet3 
ejr  qui  decouurant  ce  zèle  incroyable  que  Vous  auez. 
pour  le  Sacrement  augufte  dont  vous  entreprennes,  la 
deffenfe^rna  fait  croire  que  Vous  agréerez,  que  je  vous 
prefente  ces  Emblèmes^  qui  n  ont  pour  but  que  V honneur 
de  ce  me fme  Sacrement  \  &  que  je  tache  de  macquiter 
autant  que  je  le  puis,  des  cïbroittes  obligations  que  vos 
boutez,  ont  acquifes ,  &  acquièrent  tous  les  jours  fur 
celuy  qui  eït, 


MONSEIGNEVR, 


Voftre  tres-humble  &  trcs« 
obeïflani  feruiteur , 


3HT  -c&r  uo&v  v«Kr  *mr  "c  »: 
ADVlS    AV     LECTEFK. 

CEt  Ouurage ,  ayant  eu  l'approbation 
de  tous  les  plus  fçauans  de  ce  fîecle  qui 
en  ont  eu  la  connoiffance ,  ie  m'aflure  que 
le  Le&eur  me  fçaura  gré  de  lay  indiquer 
TOriginal  de  cette  Traduction  ,  lequel  a 
pour  titre  ,  Otfheus  Eucharijticus  ,  &c.  ie 
n'entrepends  pas  de  faire  a  prefent  fon  élo- 
ge ,  l'érudition  que  les  plus  éclairez  y  re- 
marquent ,  les  douceurs  que  les  plus  de- 
uots  y  trouuent ,  &  les  grands  auantages, 
que  les  perfonnes,  qui  parlent  en  public, 
en  peuuent  retirer,  en  feront  conceuoir 
vne  afle£  haute  eftime. 

Le  deflein  de  l'Autheur  (  animé  du  fenl 
motif  d'vné  faintereconnoiffance  des  gra*. 
ces  que  nons  receuons  tous  les  iours  de  la 
-libéralité  ineffable  de  noftre  Dieu ,  &  fur 
-'tout  des  deux  plus  admirables  ,  dans  ks 
-rnyfteres  de  la  Croix  &;  du  très  faint  Sa- 
crement dé  rEuchariftiej  eftoit  d'amener 
les  plus  illuftres  créatures  aux  pieds  des  Au- 
tels \  pour  y  rendre  leurs  hommages  à  leur 
Souuerain  ,  &.   luy  offrir  en  facrifke  de 
louanges  par  la  bouche  muette  des  rares 
.  qualitez  ,  dont  il  les  auoit  embellies  \  èc 
-  ppus  fah*e  obferuer>  que  les  grandeurs  de 


Jduis  au  Lecteur. 
ce  Dieu  caché  éclatent  dauantage  dans  les 
paï's  ou  on  le  croit  plus  inconnu.  Le  princi  • 
pal  but  de  la  vie  Çhreftienne,eftant  de  nous 
approcher  de  noftre  Dieu  ôc  nous  y  atta- 
cher infeparablement  par  les  liens  d'vn  pur 
amour  h  ça  efté  le  fentiment  de  plufieurs 
perfonnes  très- capables  d'en  iuger,  qu'il  y 
a  peu  de  Hures ,  qui  nous  rneinent  plus  ag- 
greablementà  Dieu  que  celuy-cy  ,  &  qui 
nous  attachent  plus  fortement  à  la  confide* 
ration  de  fesbontez,  qu'il  nous  découure 
dans  toutes  les  créatures-  de  forte,que  quel- 
que objet ,  qui  occupe  les  puiflances  de  no- 
ftre ame ,  Se  quelque  part  ou  s'arreftent  nas 
fens,nousne  remarquons  que  des  infinies 
bontez  de  noftre  Dieu ,  qui  nous  perfuadent 
la  vérité  de  ces  charmantes  paroles  de  nôtre 
tres-aimable  I  e  s  v  s  >  qui  a  dit,  qu'aufli  toft 
qu'il feroitéleué de  la  terre,  il  attireroità 
foy  toutes  chofes. 

le  vous  auoiie ,  qu'ayant  pris  la  refolu- 
tion  de  mettre  quelque  chofe  de  ce  liure  en 
noftre  langue  (  touché  du  déplaifir  ,  que 
ceux  qui  n'ont  pas  la  connoiflance  de  la 
langue  Latine,  témoignoient  auoir  de  fe 
voir  priuez  d'vne  le&ure,  dont  les  doctes 
leurfaifoient  vn  récit  fi  auantageux  :  )  j'ay 
fouuent  eftè  rebuté,  tant  par  la  grandeur 
dufujet  queie  me  voyois  obligé  de  traiter, 
que  parce  que  ie  rie  me  fçnrois  pas  aflezde 


AduisAuLeffeut. 
fprces  pour  vne  fi  difficile  entreprife,  Fay 
pourtant  crû  qu'il  fallait  en  ce  rencontre 
Fermer  les  yeux  à  toutes  les  çonfideratiotis, 
qui  depuis  fix  années  entières  priuoient  les 
perfonnes  deuotes  de  tant  de  belles  chofes* 
capables  d'augmenter  leur  deuotion  au  tres- 
adorable  Sacrement  de  nos  Autels ,  que  le 
fentimentde  l'Apoftre  faint  Paul  eftoit  le 
plus  Chreftien,  qui  nous  exhorte  de  trauail- 
ler  à  la  gloire  de  noftre  diuin  Maiftre,foit 
que  nous  en  deuions  auoir  l'approbation 
des  hommes  ,  foit  que  nous  en  deuions  re- 
çeuoir  de  la  confufion.  Si  vous  vous  plai- 
gnez de  la  briéueté  que  iay  affe&éedans 
vne  matière  qu'on  ne  peut  aflez  releuer- 
ievous  diray,  que  Ton  m'a  confeillé  d'en 
vfer  ainfi,  &  que  ie  me  fuis  perfuadé  ,  qu'ou- 
tre  qu'on  a  pas  toujours  le  loifir  de  faire  de 
longues  Leàures ,  qu'il  arriue  fort  fouuent, 
que  le  feu  de  la  deuotion  fe  perd  &  s'efteint 
par  vn  difeours  diffus  &  peu  remply.  Si 
quelqn 'yn  veut  prendre  la  peine  de  trauail- 
lerfurlemefmefujet,ieme  croiray  en  cela 
feulement  fort  glorieux,  de  luy  en  auoir  fait 
naiftre  l'enuie.  le  me  confole  enfin,  fur  ce 
que  vous  nç  refuferez  pas  voftre  approba- 
tion à  l'intention  fincere  ,  que  i'ay  eu  de 
vous  rendre  feruice. 


AP  P  ROB  ATION     DES     DOCTEVRS 

de  la  facfêe  Faculté  de  Théologie 

de  Paris. 

NOus  fous-fignez  Docteurs  de  la  facrée  Facul- 
té de  Théologie  de  Paris  ,.  Auons  veu&  leu 
vn  Liure,  qui  porte  pour  titre,  l'Orphée  Eucharifti- 
ijue  ,  ou  Dieu  caché,  &c»  Tome  premier  ,&c.  Com- 
pefé  par  le  R.  Père  Chefneau ,  Auguftin  de  la  Com- 
munauté de  Bourges ,  Lecteur  en  la  facrée  Théolo- 
gie de  l'Ordre  des  Ermites  de  faint  Auguftin ,  que 
nous  auons  iugé ,  non  feulement  digne  d'eftre  mis 
au  iour  :  mais  encore  plein  de  doctrine  Çc  de  pieté, 
êc  capable  de  porter  ces  Le&eurs  à  honorer  8c 
aimer  le  très- faint  Sacrement  de  I'Euchariftie: 
-  En  foy  dequoy  ^nous  auons  fïgné.  Ce  premier 
Mars  1^57. 

Lovis  Bail. 

I.  Dvmets  Do&,  de  Sorbon,  . 


LE  LIBRAIRE  AV  LECTEVR. 

VOi'cy  (mon  cher  Le&eur)  vne  traduction  abré- 
gée, d'vn  Liure  que  je  mis  fous  la  prefle ,  il  y  a 
fix  ans ,  qui  porte  pour  Titre ,  Orpheus  Eucbarifli- 
eus  y  &c.  lequel  a  eu  l'approbation  de  tous  ceux 
qui  en  ont  eu  connoiifance  $  le  ne  prétends  pas  faire 
icy  fon  éloge ,  l'érudition  dont-il  eft  remply,  les  fein- 
tes arrêtions  qu'il  excite  dans  les  âmes  les  plus  dé- 
notes ,  &  les  aduantages  que  ceux  qui  parlent  en 
public  en  peuuent  tirer,  le  rendent  afTez  recomman- 
dable.  le  vous  diray  feulement ,  que  plufieurs  per- 
fonnes  qui  n'ont  pas  l'intelligence  de  la  langue  La- 
tine., ayant  ardemment  defîréde  le  voir  en  François, 
le  Révérend  Père  Auguflin  Lubin ,  Religieux  de 
l'Ordre  de  S.  Auguftin,  de  la  Communauté  de  Bour- 
ges, Ta  tourné  ennoftre  langue.  Si  vous  auez  la  cu- 
riofîté  délire  l'Original  ,  vous  verrez  qu'il  l'a  abré- 
gé autant  que  la  matière  Iuy  a  pu  permettre ,  pour 
ne  pas  abufer  de  voftreloifir  ;  &  vous  reconnoiftrez 
par  voftre  propre  expérience  (ce  que  j'ay  apris  de 
plufieurs  perfonnes  tres-judicieufes  )  qu'il  y  a  peu  de 
Liures  qui  nous  mènent  plus  agréablement  à  Dieu 
que  celuy-cy,  &  qui  nous  attachent  plus  fortement 
à  la  confideration  de  fes  bontez>  qu'il  nous  découurç 
dans  toutes  les  Créatures. 





EMBLEME  DEDICATOÏRE. 

V  Empereur  Iuflinienconfacre  à  Dieu  laMajeftéde 

toute  la  Nature,  renfermée  dans  vne  Table  mer- 

ueilleu^e,  au  Temple  defainte  Sophie^ 


-yO)  ce  grand  Empereur  plein  £<vn  celejlefcu , 
^ui  pour  executerfon  vœu  , 


Aux  Autels  profierné  du  Monarque  adorable % 
Luy  pie  fente  vne  Table  ,* 
Ou  L'on  voit  les  Rubis ,  les  Métaux  &  le  Bois, 
Mais  dont  le  &ele  encore  enchérit  fur  ce  chois . 

Vn  fi  rare  abbregé  de  ce  grand  Vniuers  j 
Ne  demande-  fil  cas  au  S  eigneur  que  jefets, 
Jîhfil  fauorife  cette  offrande  ? 
V  Afire  du  firmament  nen  voit  point  de  plus 

grande , 
La  nature  enfermée  y  brille  auec  éclat, 
Et'Couurage  efi plus  beau, plus  il  efi  délicat, 
La  de  l'Indique  Mer  les  plus  riches  Rubis, 
Les  Métaux,  les  Saphirs  &  les  Parfums  exquis , 
Eblo'ùîffent  nosfens  parleurs  rares  memeilles-, 
Toutes  les  beautez,  nompareilles, 

jt>ui  brillent  fur  la  terre  &  quon  voit  fur  la  mer, 

A  l'honneur  du  Tres*Saint  doiuentnous  enfiamer. 
De  ce gund  Empereur  l'augufie  pieté, 

Jguifera  mémorable  a  lapofierité, 

N'apâffignalerpar  vn  plus  grand  exemple-*  • 

Ce  que  £  Ajlre  du  jour  contemple  , 

Lors  qu  au  plus  haut  desCieux  il  efi  plus  enfiamé, 

Dans  cette  Table  efi  renfermé. 

EXPLICATION. 

La  beauté  de  tout  ÏVniuers, 
De  tousfes  ouurages  diuers, 
Sa  fikndeur  qu'on  ne  voit  de  nulle  autre  égale, 
Dans  ce  Liuret  efi  étalée  ; 

Seigneur,  daigne  le  receuoir, 

A  ta  bopéje  l  offre  par  deuoir. 


r  Ceftmfoufle  dufaintBjprit  $ 

Ce  que  fi  fgejfe  m'aprit^ 

Attend  de  toyfon  dernier  luftre  ,* 

Tu  le  feux  rendre  tout  Hlufite  , 

Si  d*vn  de  tes  regards  tu  daignes  t  honorer ^ 

Ta  honte  tenconuie,  &  je  dois  Ccfperer* 

Ce  que  je  f  offre  eft proprement  a  toyy 
C'efivn  ouuiage  enfante  par  lafoy  ; 
il  doit  monter  vers  fa  haute  origine, 
le  le  tiens  tout  de  tafaueur  diuiney 
S'il  peut,  Seigneur  y  tourner  à  ton  honneur i 
Rien  tfeft  égal  à/on  rare  bon-heur. 

SOVRCIDE  L'EMBLEME, 

L'Empereur  Iuftinien  fît  conftruire  vne  Table  fa  crée  * 
qui  fut  vn  ouurage  inimitable.  Elle  eftoit  compoléd 
d  Or,  d'Argent,  de  toutes  fortes  de  Pierreries ,  de  Bois  >  dé 
Métaux,  &  de  toutes  les  cjiofes  qui  fe  treuuent  en  la  terre, 
en  la  mer,  &  généralement  par  tout  le  monde.  Il  auoit  fait 
vn  amas  des  matières  les  plus  exquifes,&  après  auoir  fixé  les 
liquides ,  il  y  auoit  méfie  les  fôlides ,  &  fait  vn  compofé  du 
tout  en  forme  de  Table  :de forte  que  cet  Ouurage  ainfidi- 
uerfifié  caufoit  de  l'admiration  a  tous  ceux  qui  le  regar-* 
doient.  Il  auoit  cette  inferiptionà  l'entour:  [  Nouslufti* 
nien  &  Théodore,  tes  Seruiteur  &  Semante,  ô  Chriit,  t'of- 
frons les  biens  de  tes  biens  mefmes  :  Reçois-les  fauorable- 
ment,Fils  de  Dieu,  Verbe  éternel,  qui  pour  l'amour  de  nous 
as  pris  chair,  &  elle  attaché  à  la  Croix  :  conferue  nous  en  ta 
droite  Foy,  augmentes  ta  plus  grande  gloire  la  Republique 
que  tu  nous  a  commife,  &  la  prends  en  ta  protection  par 
l'intcrceftion  de  la  Vierge  Mère  de  Dieu.  ]  C'elt  ce  que  le 
Cardinal  Barônius  arecueiliy  de  Cedrenus,  en  fes  Annales 
J'an  de  Iefus-Chrift  J57.  &  l'Autheur  expofe  cette  Table* 
auFrontifpice  du  Liure,  comme  vne  idée  de  fon  OuuragCr 


EMBLEME 


PREMIERE    EM  BLEME  ET 

l'idée  de  tout  l'Omrage  .Orphée  attirant  les  pins 

nobles  Créatures  auec  le  fort  charmant 

de  fa  Lyre» 


Lattraict  de   luttions-  cfk  JtJ-ort, 
Queilej    le  •ftuuent  Sans   effort:   , 

_ S ,  L 

S  O  V  R C  E     DE     L*E  M B  L E ME. 

LEsfoëtesJes  Hittorien*  &  les  peintres  nous  mettent 
continuellement  deuant  les  yeux  le  Poète  &  Mufïcien 
Orphée  ,  qu'ils  feignent  auoir  attiré.  &  çbairoé  toutes 
les  Créatures  par  le  ion  de  fa  Lyre. Horace  dit,  eue  ce 
fçauant  homme:  ayant  par  fon  éloquence  ciuiltfé  les  hom- 
mes fauuages,  adouci  leur  humeur  farouche,  &  modéré/ 
la  fierté  de  leur  naturel ,  les  ayant  retiré  des  meuitrci  &. 
de  leur  vie  brutale,  on  prit  fu jet  dç  due >  qu'il auoit  appri- 
noifé  les  7  y grès ,  &  le*  lyons. 


%        Emblèmes  Euchàrifliquèsl 

E  X  F  LI  C A  TI  ON. 

CEtte  fiction  donne  fujet  à  Clément  d'Alexan- 
drie, dans  TOraifon  par  laquelle  il  exhorte 
les  Gentils ,  de  préférer  l'aimable  Sauueur  de  nos 
Ames  à  l'Orphée  des  Poètes  ,  &  dafïèurer  qu'il 
n'y  a  que  le  leul  Iêsvs  qui  ait  appriuoifé  les  hom- 
mes moins  traitables  que  les  bettes  les  plus  furieu, 
fes  ;  arrefté  ceux  d'entre  les  hommes ,  dont  l'cf- 
prit  léger  les  rend  plus  volages  que  les  oyfeaux; 
couppé  chemin  aux  rufesdeceux,  dont  la  fourbe- 
rie les  a  rendus  plus  dangereux  que  les  ferpens:  qu'il 
n'y  a  que  le  feul  ÏÈsvs  qui  puifle  adoucir  les 
hommes  >  qui  par  leur  naturel  colère ,  font  plus 
«mimez  que  les  Lyôns  ;  quipuiiTe  retirer  de  l'ordure, 
ceux  que  la  violencede  la  volupté  y  a  plongé  com- 
me des  pourceaux  ;  qui  puilfe  changer  l'humeur 
âuare  des  autres  ,  plus  à  craindre  que  des  Loups  ra- 
uiiîants  ;  amollir  le  cœur  >  8c  régler  la  conduite 
de  ceux  qui  eftoient  venus  à  ce  poinét  de  folie  Se 
•de  flupidité ,  que  de  prendre  des  pierres  &c  du  bois 
r>our  des  Diuinitez  3  leur  rendre  leurs  adorations ,  ôc 
leur  offrir  des  Sacrifices  :  que  ce  font  ces  pierres  6c 
ces  belles  ,  dont  le  Sauueur  a  fait  des  hommes  très* 
doux  .  parce  que  nous  eftions  auant  fa  venue  infen- 
fez ,  defobeïfîans ,  égarez  ,  attachez  aux  plaiiirs, 
efclaues  de  toutes  nos  paillons ,  dans  les  routes  de 
la  malice  &:  de  l'enuie ,  dignes  de  la  haine  des  autres 
dont  nous  auions  conceu  de  l'auerfion  ;  mais  que 
l'humanité  de  la  bénignité  de  noftre  Sauueur  paroif- 
fant  fur  îa  terre ,  il  nous  a  retirez  de  cet  état  mifera- 
ble  par  vn  pur  effet  de  fes  bontez. 
Orphée  efl  donc  dans  lefentiment  de  ce  Père  de 
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î'Eghfe/Iaplus  belle  figure  que  nous  ayons  du  Fils 
de  Dieu  fait  homme,  qui  parles  puiiïans  charmes 
de  fa  très -aimable  humanité ,  attire  à  foy  toutes  les 
créatures 3  les  appriuoife  Se  les  accorde  parfaitement 
enfëmble  ,1es  entretenant  dans  vne  paix  inuiolable. 
ïlfait  ces  prodiges  fur  leCaluaire  &  dans  l'Eucha- 
riftie ,  la  Croix  eftant  le  chemin  qu'il  nous  a  ouuert 
'pour  arriuer  à  la  vie  éternelle  ,  Se  l'Euchariftie 
eftant  le  gage  de  cette  vie  :  ce  font  les  deux  routes 
qu'il  a  tenu  pour  l'éternité  Eftant  éleué  fur  la 
Croix,  eftant  eh1  eue furies  Autels , il  nous eft bien 
reprefenté  par  Orphée  ;  la  fable  difoit  que  la  Lyre 
de  ce  Chantre  auoit  efté  trahfpoitée  iufques  au 
Ciel 0  où  elle  attiroit  à  foy  tous  Içs  Aftres  ;  l'HÙ 
ftoire  alTure  qu'on  la  gardoit  dans  vn  Temple  pour 
conferuer  le  reilbuuenird'vn  fi  admirable  Muficiem 
Le  Sauueur  eft  en  mefme  temps  fur  l'Empirée  Se 
dans  nos  Eglifes  ;  fur  l'Empirée ,  où  fon  humanité 
facrée ,  afîîie  à  la  droite  8c  fur  le  mefme  Throfne 
de  fon  Père  ,  attire  par  fes  charmes  tous  les  Efprits 
Celeftes  \  Se  toutes  les  A  mes  bien-heureufes.  Cette 
me-fme  adorable  humanité  eft  éleuée  fur  nos  Au>- 
tels,d'où  elle  attire  les  Anges,  qui  du  haut  de 
l'Empirée  viennent  iuy  rendre  leurs  adbrationsj 
d'où  elle  attire  tous  les  fidèles  3  pour  participer  à 
Fes  Myfteres  -,  d'où  elle  attire  les  Ames  deuotes  Se 
les  arrefte  par  la  force  fecrette  de  fes  infpirations. 
Mais  comme  la  Lyre  d'Orphée  n'attiroit  pas  de  la 
mefme  manière  toutes  les  créatures  ,dont  quelques 
vnes  couroient .  les  autres  voloienx  ,  Se  les  autres 
eft  oient  emportées  par  vn  tres-agreable  effort;  les 
Ames  fontauffi  diuerfement  attirées  par  les  char- 
mes du  Sauueur  ,  les  Ames  pénitentes  rampent,,  les 
obeïirantes  marchent,  les  Ames  parfaites  &  déga- 
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gées  courent  à  luy ,  les  Ames  deuotes  y  volent ,  por- 
tées fur  les  ailles  de  leurs  fentimens  afïèdfcifs ,  les 
contemplatiuesy  font  emportées  vers  luy  par  les 
tranfports  de  leurs  exrazes. 

Orphée  auoit  tellement  adouci  le  naturel  des 
belles  ,que  de  féroces  5  il  les  auoit  rendu  tres-dou- 
ces  ôc  comme  domeftiques.  Cela  n'efl  qu'vne  foible 
idée  des  merueilles  du  Sauueurdans  le  faint  Sacre- 
ment,  qui  ayant  par  la  Loy  de  fon  Euangile  ciui-. 
lizé  lesNations  les  plus  fauuages&les  plus  cruelles, 
modère  enfin  par  la  douceur  de  ce  diuin  banquet, 
les  plus  furieux  emportemens  des  pallions  J  faifanc 
que  les  plus  colères  deuiènnent  les  plus  endurans, 
les  plus  vindicatifs  les  plus  portez  à  pardonner  Ôc 
à  obliger  leurs  ennemis  -,  faifant  des  plus  engagez 
dans  le  vice  les  plus  vertueux  des  plus  auares ,  les 
plus  libéraux  ,  ôc  des  plus  fuperbes  les  plus  hum- 
bles. 

Le  troisième  miracle  ,  que  les  Poètes  attribuoient 
&ïa  Lyre  d'Oïphée  ,  c'efloir  d'accorder  tous  les 
difîerens  des  animaux,  d'appaifer  toutes  les  que- 
relles qui  nailîént  naturellement  entr'eux ,  &  de 
Jes  entretenir  dans  vne  bonne  paix.  Mais  qui  nJap- 
perçoit  facilement  que  ceftvn  crayon  }  quoy-que 
profiler ,  des  miracles  de  FEuchariflie ,  preueûs& 
prédits  par  ifaye ,  qui  aileure ,  que  le  loup  Ôc  l'ag- 
neau feront  dans  vne  mefme  e.(lable ,  la  chèvre  ôc  le 
léopard  dans  vne  mefme  tanniere,  le  veau  ,  le  lyon, 
Ôc  la  brebis  demeureront  enfemble,  que  le  veau, 
Tours  ôc  fes  petits  feront  en  paix  dans  les  mefmes 
pafeages  ?  Ces  mefmes  miracles  n'ont  pas  eflé  in- 
connus à  la  Sybille  Erythrée,  qui  les  auoit  prédits 
prefque  en  mefmes  termes.  N'eft- il  pas  confiant, 
que  non  feulement  le  myftere  de  la  Croix  y  mais 
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encorlefacré  banquet  de  nos  Autels  a  réconcilié 
les  Nations  ,  qui  auoient  toujours  efté  et^iemies , 
Se  les  a  reunies  par  les  liens  de  la  Charité  fncere?Ce 
qui  luy  a  acquis  le  nom  admirable  de  Communion. 
Elles  viennent  donc  toutes  de  concert.,  &  meinent 
à  leur  fuite  toutes  les  plus  nobles  créatures  ,  pourfe 
profterneraux  pieds  du  Dieu  caché  fur  nos  Autels> 
&Iuy  rendre  d'autant  plus  volontiers  leurs  ado*, 
rations  y  qu'elles  y  font  attirées  par  fon  amour. 


a  a j 
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EMBLEME    II. 

V *  Amour  d'min  attachant  vn  Agneau  a  V  Autel ,  auee 
des  liens  faits  d*  Epies  de  bled^  de  Tamprex 
chargez*  Jg  grappes. 


Si    lanratir 


te.  J ortiÀroieAtt  dé  me*v 
rte/latt  mon-  Ilotl^  . 


SOV  RCE    D  E  VEM  BLE-ME. 

LE  Fils  4e  Dieu ,  qui  eil  fi  fouuent  appelle  dans  les  Saintes; 
Efcritures,  l'Agneau  qui  efface  les  péchez  du  mon  de  ,a. 
ettéparvn  dernier  effort  de  fon  Amour  pour  les  hommes,  at-' 
taché  aux  Autels,  auec  les  liens  des  Efpeces  du  Pain  &  du  Vins 
nousrydeuorîscon(idererencételtat,auaritque  les  plus  ad- 
mirables Créatures  l'y  viennent  adorer  &  rendre  leurs  hom- 
mages à  fa  Majefté  cUuirie  ?  cachée  fous  ces  Efpeces  du  tres- 
faint  Sacrement. 

! 
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EXPLICATION, 
A  liberté,  eftant  vn  bien  d'autant  plus  précieux 
iqu'ileft  rare-,  la  captiuité  ,  eftant  au  contraire  le 
partage  des  malheureux,  &:  la  volontaire  d'autant  plus 
digne  de  compafïïon,que  le  miferable  aime  Ton  infor- 
tune; qui  xie  fera  furpris  d'étonnement5Iorfqueiettanc 
les  yeux  fur  noftre  Tableau ,  il  y  verra  fous  la  figure 
d'vn  Agneau  l'aimable  Iesvs  deuenu  captifs  Peut-on  le 
nier  captif ,  puifque  fon  excefîïf  amour  pour  les  hom- 
mes l'a  renfermé  dans  nos  Ciboires  ?  Celuy-là  efl-il  li- 
bre,qui  obéit  ponctuellement  à  la  voix  du  preftre,&  ne 
fe  remue  que  quand  le  Preftre  vent  ?  qui  entre  dans  les 
prifons,  va  chez  les  malades,  trauerfeles  rues,  defeend 
dans  la  poitrine  des  pécheurs ,  quand  il  plaift  au  Pre- 
ftre? Cette  feruitude  n'eftr elle  pas  d'autant  plus  vérita- 
ble, qu'il  s'y  eft  librement  engagé  ,  &:  qu'il  foufKe 
qu'on  le  charge  de  chaifnes  ?  Il  faut  fans  doute  •  qu'il  y 
ait  dans  ces  Epies  vne  force  tout  extraordinaire ,  êc 
dans  ces  Pampres  vne  vertu  bien  grande  ;  puifque  ces 
liens  attachent  fi  fortement  l'Inuincible ,  domptent  le 
Tout-puulant,  refïerrent  Tlmmenfe ,  &  retiennent  en 
captiuité  l'vnique  Rédempteur  de  tous  les  efclaues. 
Voulant  nous  deliurer  Se  mettre  en  liberté,!!  s'efl:  ren- 
du captif;  &dans  le  mefme  temps  qu'il  a  rompu  nos 
chaifnes  ,tl  s 'eft  engagé  dans  les  chaiûies  des  Efpeces 
du  Pain  &  du  Vin  que  fon  amour  luy  preparoit,  pour 
l'obliger  de  venir  fur  les  Autels  quand  il  y  feroit  appel- 
lé,  pour  le  contraindre  en  quelque  façon  d'y  demeurer, 
tant  que  ces  Efpeces  demeureroient  entières  fans  eftre 
corrompues ,  &  de  fe  retirer  dans  le  moment  qu'elles 
feroient  détruites.  Reconnoiffbns  icy,  qu'il  n'y  a  rien 
de  plus  glorieux  à  noftre  Dieu  que  cet  engagement, 
puisque  c'en:  le  plus  augufte  triomphe  de  fon  Amour, 
dont  il  fait  gloire  d'éftte  efclaue.^ 
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EMBLEME   III. 

JJEiflfe  de  G  ennes  ,  fort  an-  V  Agneau  Pafchal ,  dan* 
vn  plat  d' Enter  aitie. 


Qtui  uv  chcse  doit  castre,  fiwe  ', 
JPtusque  <fi  nette  cjï  ItL^Hatvre  . 


SOURCE   DE  VE  MB  LE  M  E. 

L'Eglife  Cathédrale  de  la  ville  de  Germes  dédiée  à  faim 
Laurens,conferue  va  plat  "fait  d'vne  feule  Emeraude,  & 
d'vn  prix  ineilimabrle ,  dans  lequel  on  croit  que  leSauueurdu 
Monde  a  mangé  l'Agneau  Pafc  h  A  auecfesDifciples,  au  der- 
nier Ban-juet^  on  montre  ce  plat  aux  plus  grandes  Fdtes, 
auec  beaucoup  d  e  cérémonie. 
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EX  P  LIC  AT  I  ON. 

L'Emeraude  eft  reconnue  de  tous  les  fçauans  pour 
eftre  extrêmement  ennemie  de  l'impureté  ,iufques 
mefme  à  s'en  brifer  en  pièces  comme  l'expérience  l'a 
fait  remarquer.  L  e  tres-chafte  Sauueur  de  nosarrres, 
ayant  voulu  dans  la  dernière  Pafque  ,  qu'il  célébra 
auec  fes  Difciples  la  veille  de  fa  mort,manger  auec  eux 
l'Agneau  pafchal ,  dans  vn  plat  d*  vne  feule  Emeraude, 
nous  conuie  à  raifonner  ainiî  :  Si  l'Agneau  Pafchal, 
la  fimple  figure  de  l'Agneau  Euchariftique,  (  qui  fut 
incontinent  après  naangé  ,  dans  l'Inftitution  du  tres- 
faint  Sacrement)  demandoit  d'eftre  mis  dans  vnpîat 
d'Emeraude  ennemie  de  rimpureté,pour  marquer  auec 
quelle  pureté  on  le  deuoit  manger  ;auec  combien  plus 
de  iuftice,  l'Agneau  de  Dieu  fans  aucune  tache,  3c  qui 
nettoyé  toutes  les  ordures  de  nos  péchez  (dont  la  chair 
Virginale ,  formée  dans  des  entrailles  Virginales,  n'a 
point  voulu  pendant  fon  enfance  eftre  touchée  >  que 
par  les  mains  virginales  de  Iofeph ,  Se  de  Marie  ,  qui  a 
plus  d'horreur  de  l'impureté,  que  l'Emeraude  n'en  fait 
paroiftre  ,  à  prefent  qu'il  eft  aflis  au  cofté  de  fon 
Père  ,  au  plus  haut  du  Ciel,  tout  éclatant  de  gloire, 
demande  -  il  d'eftre  mis  dans  des  vaifTeaux  très- purs? 
Cette  adorableHoftie  ne  veut  être  touchée  que  par  des 
mains  contactées,  aufïi  bien  que  la  Patene.fur  laquelle 
on  la  pofe  ;  elle  ne  veut  entrer  que  dans  vne  bouche 
plus  pure  que  l'or  des  Calices;  Se  ne  veut  demeurer  que 
dans  vne  poitrine  plus  nette  Se  plusfainte,  que  les  Ci- 
boires,^ les  Tabernacles.  La  netteté  que  TEgîife 
paffionne  tant  dans  les  vailfeaux  (acrez ,'  n'eft  que  pour 
nqus  perfuader,  qu'elle  exige  denctas  vne  tres*grande 
pureté  de  corps  Se  d  ame ,  pour  receuoir  dignement  vu 
Sacrement  fi  pur. 
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EMBLEME    IV. 

La  nttditê  d'Adam,  &  d'Eue  counerte  dvne  pça® 
d'Agneau,  par  le  Créateur. 


.  L  mnocaruui  de  ia~  irurtime , 
Cûtutr-c  la.  honte  de  leur  omne  . 


SOURCE    DE    L'E  M  BLEME. 

OH  demande  ,  de  quelles  peaux  de  beftes  efloit  la 
Tunique ,  que  Dieu  fit  à  Adam  ?  Sainte  Hilde- 
garde,  dans  la  lettre  qu'elle  eferit  aux  Prélats  afTem- 
blez  à  Mayence,  alïèure  que  c'eftoit  de  peaux  d$ 
Brebis. 
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EX  ?  LfCATION. 

CRoyons  que  ce  n'a  pas  efté  fans  quelque  grand 
myfterë ,  que  Dieu  a  reueftu  nos  premiers  Pères 
de  peaux  de  Brebis  ,  qui  par  leur  crime  s'eftoient  dé- 
pouillez de  la  precieufe  robe  de  l'innocence  orginelle  ^ 
qu'il  a  voulu  fortement  periuader  à  toute  leur  malrien- 
reufe  pofterité.  que  la  tres-honteufe  nudité  de  lame  ne 
peut  eftre  couuerte,  que  des  facrécs  dépouilles  du  diuin 
Agneau  immolé  vne feule  fois,par  la  cruelle  efïuhon  de 
fon  Sang  à  l'arbre  delaCroix  fur  leCaluaire,&  tous  le» 
iours  offert  en  facrifice  fur  les  Autels,  dont  le  Corps  eft 
la  robe  la  plus  precieufe,  dont  l'ame  deuenuëion  époû-. 
fe ,  puiire  iamais  eftre  plus  glorieufèment  reueftuc.  Et 
puifque  l'homme  n'a  pas  chez  foy,  &defoy-mefme,  la 
robe  de  la  Iuftice  ;  de  qui  la  peut-il  iamais  efperer , 
que  de  Dieu,  qui  s'eft  fait  homme,  &  qui  a  voulu 
mourir  tout  nud  fur  la  Croix,  pour  reucftir  l'homme? 
De  quelles  dépouilles  peut-il  iamais  prétendre  fe  cou- 
urir,finon  de  la  toifon  de  ce  très- doux  Agneau,  qui 
dans  la  Paflion  s'eft  très- volontiers  laifîe  écorchcrpar 
les  coups  de  fouets ,  afin  de  le  reueftir  de  fa  propre  dé- 
pouille ?  Ou  poiiuons-nous  plus  proprement  receuoir 
cette  grâce,  que  dans  le  facré  banquet  de  l'Euchari- 
ftie ,  où  il  donne  à  ceux  qu'il  fait  aflèoir  à  cette  fainte 
Table,  fa  propre  humanité ,  pour  robe  nuptiale  :  dont 
l'innocence ,  comme  le  dit  faint  Ambroife ,  couure  les 
péchez  de  tous  les  hommes  ,  dont  la  patience  ménage 
le  pardon  de  leurs  crimes ,  dont  la  pureté  efTàce  toutes 
leurs  taches ,  dont  la  iuftice  corrige  leurs  erreurs ,  dont 
la  douceur  les  orne  des  veftemens  d'vne  perpétuelle 
rejoiiiflàncei 
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EMBLEME    V. 


£a  Jujonne  >  qui  apporte  a  faint  Aiacaire  la  peax.d'wt 

tsfgneaHj  pour  reconnoljfance  de  ce  qu'il  aimt  rendu 

la  v eue  à  fe s  petits. 


Cette   offrande. te  ùtry  des  Une 
"Pouv  -mes  petits  aiui  itltumae^  t 


X 


SOURCE    DE     L'E  M  B  LE  ME. 

VNe  Lyonne  auoit  fa  tanière  fort  proche  de  la  Cellule  de 
faint  Macaire  ,  auquel  elle  apporta  vn  iour  fes  petits 
aueugles  -,  ce  Saint  touché  de  compafllon,  pria  Dieu  &  leur 
rendit  la  veuérla  mère, pour  preuue  de  fa  recon  noiffance , 
apporta  quelque  temps  après,  quantité  de  toifons  d'agneau^ 
qu'elle  laifia  a  la  porte  duSaint. 
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EX  TLICAT I  ON. 

CEtteLyonne,  qui  recherche  auec  tant  de  foin  la 
ianté  de  Tes  petits ,  ôc  fi  reconnoifîànte  à  l'égard 
de  fo'n  bienfaiteur  ^'  nous  exprime  fort  bien  l'amour  & 
la  gerierôfité  delà  fainte Eghfe ,  noftre  bonne  &  tres- 
aimable.  Mère  ,  qui  poiTede  auec  iuftice  cette  qualité, 
comme  épouie  du  Lyon  de  la  Tribu  de  Iuda.  Tous  le.s 
pécheurs  venus  aueugles  en  ce  monde ,  ôc  dont  la  céci- 
té s  Jcft  augmentée  par  les  péchez  achtefs  ,  iofit  fes  pe- 
tits ,  pour  lefquels  touchée  de  compaffion ,  elle  les  ap- 
porte dans  fonfèin.&lesprefentantaux  pieds  des  Au- 
tels ,  employé  ks  larmes  ?  les  gemifTemens  ôc  les 
prières  pour  toucher  le  cœur  du  fils  de  Dieu ,  qui  eftant 
la  véritable  lumière  ,  qui  éclaire  tous  les  hommes  qui 
naiflent  fur  la  terre  ,  efface  par  la  .vertu  du  faint  Sacri- 
fice (  comme  les  Pères  du  Concile  de  Trente  l'alfeu- 
rent)  les  plus  grands  ôc  les  plus  énormes  péchez  ;fait 
couler  dans  leurs  coeurs ,  au  trauers  des  nuages  des  Ef- 
peces  des  accidens^  les  rayons  des  grâces  excitantes,, 
qui  diffïpent  les  tayes  qui  s'eftoient  formées  fur  leurs 
yeux,  &  font  renaiftre  les  brillans  delà  Gracefanti- 
hante  ,  qui  auoit  efté  efteinte  par  les  crimes.  Cette 
pieufe,Mere  qui  ne  veut  point  paffer  pour  ingrate,cher- 
che  les  moyens  de  donner  des  preuues  defes  reeonnoif-. 
fàncés,  de  tant  de faueurs  il  libéralement  accordées  à 
fes  enfans  ;  &>n'en  trouue  point  de  plus  auantageux 
que  d'imiter  la  Lyonne  de  faint  Macafre  ,  que  de  ve- 
nir offrir  à  leur  Libérateur  l'Agneau  Euchajiftique, 
dont  le  nom  fait  affez  connoiftre  3  auec  combien  de 
raifon  faint  Auguftin  a  dit  ,  que  les  plus  grandes 
actions  de  grâces  que  les  fidèles  pouuoient  rendre  à 
Dieu ,  c'eftoit  par  I  e  sv  s-C  hrist,  ôc  qu'ils  s'en 
aquittoient  parfaitement  bien  par  le  faint  Sacrifice  de 
l'EgUfe, 
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EMBLEME     VI. 

lofefh  donnant  libéralement  k  f es  frères  k  fro- 
ment é*  l'argent,  dont  ils  Canotent  acheté* 


Qui  demie,  la,  crusse.,  et  le.  jnriac 
CDmv  e<xlrernc  amour  cji  arrrru 


SOVRCE   DE   VE  MBLÈME. 

IL  eft  rapporté  dans  le  42.  Chapitre  de  la  Genefc, 
quelofcph  commanda  à  Tes  Officiers,  de  remplir 
dé  froment  les  facs  de  fes Frères ,  d  y  mettre  l'argent 
quils  auoient  apporté,  &  de  leur  fournir  des  vivres 
pour  leur  voyage  j  ce  qui  fut  exactement  exécuté. 
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EXPLICATION. 

LE  Patriarche ïofeph  ( que  les  Pères  de  l'Eglife rc- 
connoilïent  pour  la  plus  naïfue  figure  du  Sauueur 
dvr monde)  le  fit  plus  clairement paroiftre , dans  cette 
action  de  la  plus  eftonnante  generofîté ,  dont  il  via  à 
l'endroit  defes  frères  ,  leur  faifant  donner  largement 
tout  le  froment  dont  ils  aîioient  befoin  pour  la  nourri- 
ture de  toutes  leurs  familles,&  delamaifon  de  leur  pe- 
rè:&  quoyquel5enuie  qu'ils  auoient  conçeu  contre  luy, 
Se  qui  les  auoit  portez  à  le  vendre  aux  Madianites ,  les 
euft  rendus  indignes  de  cette  faueur ,  il  la  combla  d'vil 
beau  feftin,dont  il  les  fit  régaler,  Se  leur  fît  ren4re  Ieu* 
argent  ,1e  faifant  remettre  fecrettement  à  l'entrée  de 
leurs  facs.  Le  Sauueur  de  nos  âmes  fait  quelque  cho- 
fcde  femblable  ,  mais  beaucoup  plus  excellent  dans 
le  Myftere  de  rÈuchariftie  \  il  donne  aux  hommes  fes 
frères  le  froment  des  Elcusï,  qui  les  déliure  de  la  famL 
ne  mortelle,  où  leur  péché  les  auoit  engagez  :  Se  quoy 
que  par  leur  Déicide  commis  en  fa  perfonne ,  ils  fe  fuit 
fent  rendus  entièrement  indignes  de  ce«bienfait,  il  les 
régale  du  Sacré  Banquet  des  Autels  ;'  Se  fçachant  fort 
bien  qu'ils  n'auoient  rien  défiez  précieux,  dont  ils  pûf- 
fent  payer  cette  celefte  nourriture,  par  vnnouuel  effort/ 
de  fa  diuine  magnificence  ,  il  leur  en  donne  encore  le 
prix ,  qui  confîfte  dans  les  difpôiïtiOns  necelîàires  pour 
la  receuoir  dignement  ;  fçauoir  eft,  vne  foy  fîneere , 
Vne  ferme  efperance,  vne  tres-ardente  charité,  vne 
véritable   contrition  de  cœur  ,  les  riches  ornemens 
de  la  Grâce  fantifiante  Se  de  toutes  les  vertus.  Nous 
devions  donc  auoiier  auée  reconnoifTance  ,  que  fofr 
amour  nous  donne  le  diuin  Froment  de  fon  Corps,  auee 
ion  in^flimable  prix. 


t$  Etnhlefnes  Euchariflicptes] 

EMBLEME      VII. 

Le  Diacre  Theodofe  fref entant  vn  Calice  j  pendait 

le  fornrrkil  >  a  l  Empereur  Conflansfonfrere^ 

qui  l  sanok  fait,  mourir* 


JruLZ£  tOTLjiwplLca,  morLjrare , 
Jjaaf  ce.  calica-  d ' alutaôre^j  , 


SOrXCE   DE   L'EMÈLÈMÈ. 

L'Empereur  Conftans  (  comme  le  rapporte  Baronius  en 
Tannée  6^9.  )  ayant  fait  tuer  Ton  frère  Theodofe  (  qu'il 
auoit  quelque  temps  auparauant  fait  ordonner  Diacre  ,  & 
auoitplufïeurs  fois  receu  de  luyle  facrc  Calice)  fut  depuis 
ce  meurtre  prefque  toutes  les  nuits  travaillé  de  ipcçtres, 
fon  frère  luy  apparôiflant  pendant  le  fommeil,  en  fôn  habit  de 
Diacre,  luy  prefentant  vn  Calice  plein  de  Sang,  &  luy  difant: 
BeWuez3monfrerc.  L'E^PLIC, 


*  JSmhUmts  Euchariftiquès.  1 7 

EX  TLICATI  ON. 

L'Ecrit  du  Chreftich  y  qui  approche  indignement 
de  PEuchariftie  3  ne  doit  pas  cftre  moins  troublé ,  . 
que  l'efprit  de  Conflans ,  puisque  Ton  crime  eft  beau- 
coup plus  énorme,  que  le  fatricide  commis  par  cet  Em- 
pereur. Si  le  reflbuuenir  de  ce  meurtre  ne  le  quitte  ;a- 
inais  5  fi  Ton  ame  demeure  effiray  ce ,  croyant  voir  dans 
le  temps  que  les  fens  font  afïbupis  5  fon  frère  deuant  fes 
yeux  ,  qui  luy  reproche  ,  que  pour  recompenfe  du  pré- 
cieux Sang  du  Fils  de  Dieu   qu'il  luy  auoit  tant  de  fois 
adminiftré  au  pied  des  Autels,il  auoit  fi  cruellement  ré- 
pandu le  fi  en  ,  dont  il  luy  en  prefentoiten  échange  vne 
couppe,pour  s'en  ralTaflicr  >  h  les  reproches  continuels 
de  fa  conscience  ,  ne  luy  donnans  aucune  trêve ,  ne 
luy  permettent  pas  de  demeurer  long  temps  dans  vil 
mefme  lieu  ,  ôc  le  condamnent  à  vne  efpece  d'exil  vo- 
lontaire ,  jufques  à  ce  que  s'eftant  retire  en  Sicile ,  il  y 
fut  aflàfIinéparvnTyran:r£ftat  de  l'Impie  h'eft  pas 
hioins  miferablè ,  qui  par  vne  Communion  indigne 
fc'eft  rendu  coupable  de  Pefrufion  du  Sang  &  delaMort 
du  Fils  de  Dieu  fait  Homme*  L'Image  afïreufe de  ce 
crime ,  qui  ne  s'efrace  point  de  fa  mémoire  b  luy  eft  vn 
jperpetuel  &  rigoureux  fupplice  ;  fonameiour  &:  nuit 
croit  voir  deuant  fes  yeux  la  facefeuere  de  Iefus*Chrift 
qui  par  les  reproches  de  fes  impietés  3  le  fait  mourir  à 
tour  momét  de  frayeur  :il luy  femble  qu'onl'accufe  tou- 
jours de  fon  Déicide  deuant  le  Tribunal  de  ce  luge, 
qui  luy  paroift  inexorable^' vne  voix  tonante  comme  fi 
il  prononçoit  déjà  l'Arreft  de  fa  Mort}  &  qui  pou*  tirer 
vengeance  de  ce  qu'il  a  prophaîié  lefacré  Calice  de 
fon  Sang  fur  le  faiht  Autel ,  le  condamne  à  aualer  le 
Galice  amer  de  la  colère  de  Dieu,  au  milieu  des  flammes 
éternelles  *  $ 


>***' 


i8  Emblèmes  Eucharijlic[ue$* 

EMBLEME    VIII. 

Le  Pape  Théodore  fi gnantU  condamnation  des  Mono- 
thelites,attèc  le  Sang  du J acre  Calice. 


OrtLelic-  condeirvruitvon, 
-DujïrîïC  de  Icua*  ve.dmrvptu>TL  ! 


SOFRCE    D  E      VE  M  BLEME. 

LEs  Hérétiques  appeliez  Monothelites ,  parce  qu'ils  oe  re- 
connoinoient  qu'vne  feule  volonté  en  Iefus-Chriu\furerit 
condamnez  par  le  Pape  Théodore ,  qui  trempa  fa  plume  dant 
le  Calice  après  la  confecration  :  la  liqueur,  qui  en  lortit,  pa- 
rut fur  le  papier  plus  noire  que  de  l'ancre  -,  prodige  qui  prou- 
ua,  combica  Dieu  deteitoit  cette  herefiç. 


Emblèmes  Euchariflicpies.         jy 
EX  PLI  CAT  10  N. 

LE  Sang  du  Sauueur  de  nos  âmes ,  eft  fans  contre- 
dit le  prix  ineftimabie  du  rachat  8c  du  falutde 
tous  les  hommes  ;  8c  quoy  qu'vne  feule  goutte  de  ce 
Sang  adorable  fuit  plus  que  fuffifante  pour  nous  ra- 
cheter -,il  eft  confiant  qu'il  la  tout  répandu  pour  cet 
efFet ,  &auecvne  étonnante  profufion.  Il  arriue toute- 
fois fort  louuent,  par  vne  funefte  rencontre,  que  ce 
Sang ,  qui  faifoit  noftre  félicité ,  deuient  la  fource  de 
nos  plus  grands  malheurs  :  Ce  Sang  (comme  le  re- 
marque faint  Bernard  )  pouffe  fa  voix  ;  plus  forte  8c 
plus  intelligible,  que  la  voix  du  fang  d'Abel  ;  &ati 
lieu  de  demander  le  pardon  de  nos  crimes  au  luge    du 
cofléduquelil  a  elle  tiré,il  lUy  en  demande inftamment 
vne  tres<-feuere  vengeance  :  Et  comme  les  Empereurs 
écriuoient  leurs  loix  auec  le  fang  de  la  Pourpre  ;  ce 
Sang  dont  le  Fils  de  Dieu  ligne  l'abolition  des  péchez 
des  Âmes  pénitentes  ,fertauffi  pour  figiier  la  Senten- 
ce de  condamnation  des  facrilegues.  L'action  genereu- 
fedu  Pape  Théodore  ,  qui  (  ayant  appris  que  Pyrrhus 
Patriarche  de  Conftannnople,  &  le  chef  des  Mono- 
thelites ,  quoy  qu'il  eufr  abjuré  fon  erreur  à  Rome  ,  y 
eftoit  toutefois  retombé  après  fon  retour  à  Rauenne) 
trempa  dans  le  facré  Calice  ,  en  prefence  de  tout  le 
Clergé,  la  plume  dont  il  figna  la  dépofîtion  de  cet 
Herefîarque  ;  Cette  action  dis-je  ,  nous  rend  fenfîble 
la  rigueur  de  la  Iuftice  diuine  contre  les  Impies ,  qui 
abufent  du  Sang  de  leur  Rédempteur  ;  8c  nous  fait  re- 
connoiftre  qu'il  n'y  a  rien  qui  nous  caufe  de  plus  cui- 
fants  regrets ,  des  douleurs  plus   infuportables  ,  des 
tourments  plus  attroces,  8c  qui  nous  ietre  plus  fortes 
ment  dans  vn  très- affligeant  defeipoir  ?  que  de  nous 
voir  condamnez  aux  fupphces  éternels ,  par  ce  Sang, 
dont  k  moindre  goutte  fait  le  Souuerain  bonheur  des 
predeftinez,  £  [\ 


*9, 


EmhUmes  Euchmftiqutsl 
EMBLEME     IX. 
1     Bcthlchem  prophanêe  par  T  idole  d'Adonis, 


fJJenUif  ,  et  Ul  QJiorgc  Jttarie^, 
Nont  jjûuU  dcLtnow  attd,  ae  marie  , 


<SOVRCE  DE   L'EMBLEME. 

L'Empereur  Adrian,  croyant  détruire  la  Religion 
Chreftiennc,par  la  prophanation  desLieuxSaints, 
fit  mettre  l'Idole  de  Iupiter  fur  le  Caluaire,  &  chan* 
gea  lîEtable  de  Bethlehçm ,  en  vu -Temple  d'Adonis. 


Emblèmes  Euchariftiquef.  zr 

EX  PLI  C  AT  1  O  N. 

LE  lieu  proche  de  Bethlehem  y  que  le  Fils  de  Dieu 
choific  dans  la  plénitude  des  temps,pour  fa  nailïàn- 
ce ,  a  beaucoup  de  rapport  auec  le  faint  Autel ,  que  le 
mefme  Sauueur  a  choiiî  pour  eflre  tous  les  iours  le  lieu 
de  fa  renaifïànce  dans  l'Euchariftie.  Il  gémit  dans  les 
langes ,  en  ce  premier  lieu  ;  il  nous  prefche  fecrette- 
ment  par  fes  infpiràtions,  fous  les  eipeces  du  Sacre- 
ment. Bethlehem  eft  félon  fa  lignification ,  la  maifon 
du  pain  ;  l'Autel  eft  la  véritable  demeure  du  pain  venu 
du  Ciel.  Bethlehem  le  void  naiftre  mortel;  la  Foy  nous 
le  fait  renaiftre  immortel  fur  les  Autels.  Bethlehem  eft 
arrofé  des  larmes  de  cet  Enfant  ;  l'Autel  éclatte  par  les 
rayons  brillans  de  fa  gloire.  Les  Anges  chantent  l'Hy- 
mne de  fa  gloire  en  Bethlehem  -y  les  Preftres  3  dont  le 
caractère  ne  cède  point  à  la  dignité  des  Anges ,  chan- 
tent le  mefme  Hymne  autour  des  Autels.  Les  Roys 
d'Orient  viennent  l'adorer  en  Bethlehem  ,  Se  Iuy  faire 
des  prefens  de  ce  qu*ils  auoient  de  plus  précieux  ;  les 
Empereurs  d'Occident}&  tous  les  autres  Princes  Chré- 
tiens viennent  fe  profterner  aux  pieds  des  Autels,y  ren- 
dre leurs  adorations  à  ce  Dieu  caché ,  Se  luy  faire  pre- 
fent  de  leurs  Couronnes  Se  de  leurs  Etats. Si  donc  nous 
conceuons  tant  d'horreur  de  l'impiété  de  l'Empereur 
A  drian,jqûi  profana  le  Lieu  confacré  par  les  couches 
dVne^Vlere  Vierge,  par  la  naifîànce  du  Dieu  de  pure- 
té ,  Se  par  le  concert  des  Efprits  celeftes  ;  le  faifant  le 
Temple  de  la  Déelfe  desimpudicitez  ,  y  mettant  f  Ido- 
le de  fes  falles  amours,  &  le  faifant  pleurei  en  ce  lieu  par 
les  femmes  abandonées  :L'infolence  du  Chreftien  nous 
doit-elle  pas  fcmbler  plus  criminelle  Se  plus  abomina- 
ble?qui  ayant  l'ame  toute  remplie  de  fales  defirs,&  co^ 
me  d'autant  d'Idoles  d'impureté,  y  reçoit  fon  Dieu  ,  Se 
fait  de  fa  poitrine,  qui  devroit  eftre  plus  vénérable  que 
Beth  lehêje  lieu  infâme  de  fes  exécrables  proflitutions. 


1%  Emblèmes  EuchariftitjtMil 

EMBLEME    X. 

L'Eponge  dont  on  prefentà  a  boire  an  Sanueur  attache 

.  a  la  Cro'iXygardie  dandemefme  Calice  dam  lequel 

il  Cûnfacràfon  Sang. 


Iû  ûr-c  teuton  ma  J'aïuuu- 


SÛVFCE    DE    VEM  BLEME. 

LE  vénérable  Bede  dit, quevifitant les  lieux Saints,on  Iuy 
fît  voir  l'Eponge  qu'on  auoit  trempée  dans  du  fiel  &  du  vi- 
naigre, &  dont  on  auoit  prefenté  à  boire  à  Ieius  Crucifié,  ren- 
fermée dans  vn  Calice;  &  Baronius  aflure  qu'elle  cita  prefent 
dans  TEslife  de  faint  Iean  de  katra  n  a  Rome. 


Emhlemes  Eucharifli<fne$î  %j 

EXPLICATION'. 

L'Eponge  pleine  de  fiel  ,  qui  fut  portée  à  la  bouche  * 
du  Sauucur  ,eftant  attaché  à  la  Croix,  retient  en- 
cor  vne  certaine  couleur  rouge,qui  donne  toutfujetde 
croire  qu'elle  auoit  efté  employée  à  érancher  le  Sang 
de  Tes  playes  (  ce  qui  eft  vne  des  propriétés  rie  Tepon- 
ge  )  dans  le  defïein ,  par  vn  excçz  de  cruauté ,  de  luy 
prolonger  la  vie  ,  pour  luy  augmenter  fes  foufriances. 
Nous  deuons  croire  que  ça  efté  par  vn  Myftere  tout 
particulier  ,  que  le  faint  -Efprit  a  infpiré  aux  premiers 
Chreftiens  de  choifir  le  même  Calice ,  dans  lequel 
Iefus-Chrift  auoit  confacré  Ton  Sang  le  foir  allant  la 
Pafïïon  a  pour  y  conferuer  cette  éponge  deuenuè  pre- 
cieufe  par  la  tainture de  ce  mefme  Sang,  par  l'attou- 
chementde  la  bouche  de  par  le  refpir  de  la  facrée  poi- 
trine du  mefme  Fils  de  Dieu.  Ç'eftoit  premièrement 
afin  que  la  douceur  de  rEuchariftiefucçaft  nos  amertu- 
mes, &  détrempaft  le  fiel  de  nos  foufTrances,  ce  Sacre», 
ment  eftant  la  iburce  de  toures  Jes  délices  de  refprit. 
C'eftoit  en  fécond  lieu  3  afin  que  par  vn  merueilleux 
échange ,  comme  les  hommes  ont  couftume  par  Tvfage 
des  viandes  acides  &falées  d'aiguifer  leur  appétit  8c 
augmenter  leur  foif,  afin  démanger  6c  boire  auec  plus 
de  plaifir  5  ainfi  les  Ames  fidelles  trouuafïènt  plus  de  la- 
ueur,beuuant  le  Sang  du  Fils  de  Dieu  dans  TEuchariftie, 
par  le  reiïouuenir  du  fiel  &  du  vinaigre,  que  leur  diuin 
Epoux  auoit  goufté  furie  Caluaire  ,  quiauroit  irrité 
leur  appetit,augmenté  leur  defir  d'endurer  pour  luy& 
de  goufterles  amertumes  de  fes  douleurs .  que  le  diuin 
Amour  leurfait  crouuer  plus  douces  queîe  miel,&  plus 
agréables  que  les  vins  les  plus  exquis  &  les  mets  les 
plus  délicieux.  1 

B  iiij 
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Emhlemes  Eucharifiicjues^ 
EMBLEME  XL 


Saint  Luclan  Martyr,  honfacrant fur  fort  eîiwiac 
U  veille  de  fan  Martyre 


0uc  croirait  quint  mesure  j3cust  astre 
JL  autel, Ùl  inctime,  et  la  jrrc<rtrcL->'! 


S  O  r  RCE  D  E  VE  M  B  LE  M  E. 

SAint  Lucian  Martyr,  ayant  eflé  quatorze  jours  durant 
eitendu  fur  le  cheualet,  le  jour  de  l'Epiphanie  eflant  arriué 
&  pour  confoler  fes  Diciples,  celeora  en-  cette  pofturé,confa- 
cra  les  Hofties  qu'on  auoit  pofées  fur  fon  eltomach,  com- 
muniaj&  le  lendemain,apres  auoir  par  trois/ois  dit  tout  haut  • 
flu'il  eiloit  Chreilien,  il  expira  en  prefençe  des  Idolâtres  >  que 
les  Empereurs  auoient  énuoyé  voir ,  s'il  cftoit  encor  en  vie. 


Emhlemes  Buchariflïques^  i  j 

EX  PLICAT  I  ON. 

T  'On&ion  delà  diuinité,iointe  au  caractère  del'vnio 
\^  perfonnelle  eftablitlefus*  Chrift  le  veritablePreftre 
félon  l'ordre  de  Melchifedech,quiauec  le  couteau  des 
paroles  de  la  confecration  *  a  offert  en  Sacrifice  à  Ton 
Perecelefte  ,  pour  marque  de  la  reconnoifïànce  de 
fon  Empire fouuerain  fur  toutes  les  creatures>&  de  leur 
feruitude,la  victime  de  fonCorps&  de  fonSang  fous  les 
efpeces  du  pain  &  du  vin  dans  le  tres-fàint  Sacrement 
de  l' Autehil  eft  donc  aufïï  la  victime  &  le  Sacrificateur 
puifque,  comme  homme  il  s*eft  offert  fur  les  Autels 
fans  effùfîonde  Sang  j  il  eft  en  même  temps  l'Autel, 
puisque  félon  la  remarque  de  Saint  Auguftin  ,  cespar- 
roles  de  THiftorien  facrésqu'ilfe  portoitfur  fes  naains, 
s'entendent  mieux  à  la  lettre  du  Sauueur  tenant  fon 
Corps  entre  fes  mains  dans  le  dernier  banquet,  que  de 
Dauid  ,  duquel  illes  a  dites.  Ces  trois  fondions  dans 
îe  Fils  de  Dieu  fait  Homme ,  de  preftre ,  d'Autel  ôc  de 
victime^n'ont  iamais  efté  plus  viucment  exprimées, que 
par  ieMartyredu Preftre  faintLucian,  quis'eftant fait 
entourer  par  fes  Difciples ,  en  auoit  fait  vne  efpece 
de  Temple  à  la  Diuinité,  compofé  de  pierres  viuantes; 
fon  eftomach  luyferuit  d'Autel ,  &  fon  amour  l'offrit  a 
fon  Dieu  ,  comme  vne  Hoftie  viuante ,  fàinte  &  tres- 
agreable.  Voyîa  le  but  des  plus^aints  efîbrts  du  Chre- 
ftien  :  qu'il  s'offre  donc  en  Holocaufte  à  fon  Dieu  fur 
l'Autel  de  fonCœur  confacré  par  l'Onction  des  grâces 
dufàint  Efpritjqu'il  y  ioigne  les  parfums  d'vne  oraifon 
feruente ,  qu'il  luy  confacré  vn  efprit  fournis,  vne  con- 
feience  nette,  vne  Ame  lauée  par  les  eauè's  de  fes  larmes: 
qu'il  luy  immole  fon  Corps  ,  par  vne  abftinenceafïï- 
due ,  que  la  componction  enflamme  fon  cœur,  Se  que 
la  Pénitence  fa/ïè  de  fa  chair  vn  Holocaufte ,  afin  de 
pofTeder  en  même  temps  ces  beaux  aduantages  de  Tre- 
ille .  4' Autel  ôc  de  victime. 


z  G         Emblèmes  Eucharistiques. 
EMBLEME  XII. 

Le  Voile  de  la  Vierge  fainte  Agathe  ,  arre fiant  les 
Torrens  defen  du  Mont  QiM* 


CejeLiJutZ  aux  rmissattLs  obftaaicsf 
H)c  ces  vcyics  yicins  de  miracles  > 


SOVRCE    DE  L'EMBLEME 

LE  Mont  Gibel ,  près  la  Ville  de  Catane  en  Sicile,  appel- 
lé  JEmi  par  les  anciens ,  eft  dans  vn  embrafemenc  conti- 
nuel: les  H tftoriens  difent,  qu'ayant  refpandu  vn  fleuue  de 
feu ,  qui  rauageoit  toute  la  campagne,  les  Payens  de  la  ville 
de  Catane  allèrent  prendre  le  Voile,  qui  eftoit  fur  le  Tombeaij 
de  fainte  Agathe  Vierge  &  Martyre  ,&  que  l'ayant  prefente 
au  flammes  ,  il  en  arrefta  le  cours. 
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EXPLICATION. 

T  Es  flammes  enfbuphrées  du  Mont  Cibcl  (  eftimé 
Jl,  par  quelques  Authèurs  cftrevn  foupirail  de  l'En* 
fer)  nous  fourniflentdes  lumières  aflez  fortes ,  pour  y 
remarquer  vne  viue  image  des  flammes  deuorantes  des. 
feux  ardants  ôc  des  fumées  puantes  que  les  fuggeftions 
de  l'efprit  infernal,  font  continuellement  naiftre  &  for- 
tir  de  la  fournaife  de  la  concupifeence.  JLePape  faint 
Grégoire  auoit  donc  bien  raifon  de  dire.que  le  foûphrc 
eftant  la  matière  la  plus  propre  à  entretenir  le  feu,& 
de  telle  maniere,qu'il  exhale  en  mcfme  temps  vne  très- 
fàcheufc  6c  tres-mauuaife  odeur  ,  eft  l'idée  du  cri- 
me deshonnefte ,  comme  nous  voyonsdans  PHifloire 
Sacrée ,  que  par  vne  iufte  vengeance  de  Dieu ,  il  en  a 
efté  le  fupplice.  Nous  n'auons  point  d'obftacle  v  que 
nous  puifîions  oppoier  aux  rauages  de  cet  embrafemet 
vniuerfel,  que  le  voile  virginal  de  la  tres-chafte  Chair 
du  Sauueurdenos  Ames  ;  les  Efpeces  dans  l'adorable 
Sacrement  de  l'Autel ,  font  vn  voile  d Vne  Vierge  & 
Martyre:  la  tres-fainte  Trinité  qui  s'y  eft  cachée,  de 
peur  que  Péclat  de  fa  Majeftén'éblouilïenos  yeux,  eft: 
la  fource  de  la  virginité.  La  Chair  du  Sauueur  cachée 
fous  ce  voile  ,  eft  toute  virginale ,  ayant  efté  formée 
dans  le  fein  d'vne  Mère  Vierge  :  elle  eft  aufïï  Martyre 
par  fes  foufrrances  &  par  la  mort,  L'Euchariftie  eft 
donc  va  voile  dautant  plus  puiflant ,  que  celuy  de  faint 
Agathe  ;  qu'il  efteint  des  feux  bien  plus  ardans  Se  plus 
dangereux  ,  que  les  flammes  du  Mont  Gibel,  puifque 
comme  l'affaire  S. Cyrille  d'Alexandrie ,  ôc  que  les 
Saintst  l'ont  reconnu  par  leurexperience.il  efteint  tou- 
tes les  flammes ,  que  l 'amour  deshonnefte  a  couftume 
4*allumer  dans  noiftre  chair  de  tjans  noftrecœur, 


âS         Emblèmes  Èmbafiâi^es. 
EMBLEME    XIII. 

Le  Globe  d'Or ,  U  plus  belle  mtrcjte 
de  ?  Empire, 


Ca^hcjoidtt  czttcjc-rnm  ronde- , 


-3 


SOrRCEDEVE  M  BLE  ME. 

LE  Pape  Benoift  VI II.  fit  faire  vne boule  d'Or> 
qu'il  diuifa  par  quatre  rangs  de  pierres  precieufes, 
6c  fit  mettre  deftiis  vne  Croix  d'Or  -,  dont  il  fit  prefent 
en  Tan  1013.  à  l'Empereur  faint  Henry,  comme  du 
plus  beau  fymbole  qu'on  pût  inuenter  de  t  l'Empire  du 
Monde. 
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explication. 

«~  A  Monarchie  de  tout  le  Monde  fembla  auPape  Be- 
jL^  noift  fort  bien  reprefentée  par  le  Globe  dont  il  fit 
prefent  à  l'Empereur  j  mais  qui  ne  reconnoift  que  cette 
boule  n'a  rien  qu'on  puifle  comparer  à  l'excellence  du 
globe  Euchariftique  ?  Elle  eft  d'or  à  la  vérité,  mais  l'a* 
me  trempée  das  le  Sang  du  Sauueur  deuient  toute  d'or, 
corne  l'allure  S.  lean  Chryfoftome.Elle  a  quatre  rangs 
de  pierreries:  mais  le  Corps  du  Sauueur  a  autant  de 
pierres  precieufes  ,  qu'il  a  de  playes,  outre  les  quatre 
dots  de  gloire ,  l'impaffibilité  ,  la  fubtiîité ,  l'agilité  ôc 
la  clartéjou  bien  les  quatre  grands  avantages  des  biens, 
de  la  nature,  de  la  grâce,  de  la  gloire  Ôc  de  I'vnionper- 
fohnelle.  Le  Globe  Impérial  eftoit  remarquable  pour 
vne  image  delà  Croix,  garnie  de  Diamans.  Le  Globe 
Euchariftique  a  pour  fon  plus  riche  ornement,  non  feu- 
lement le  perpétuel  reflbuuenirde  la  Pafïion  &  de  là 
Croix  du  Sauueur  ;mais  encor  le  propre  Corps  du  met 
me  Sauueur  Crucifié  pour  nos  péchez  •>  non  pas  en  l'é- 
tat d'vn  homme  accablé  de  douleurs  &rendâtl'efprit# 
mais  dans  l'gftatd'vn  Dieu  fait  homme  &  refluîcité. 
JLe  Globe  Impérial  eftoit  creux  comme  la  marque  de 
la  vanité  de  l'Empire  de  la  Terre,  de  fon  peu  de  durée, 
de  fon  peu  de  confiftance,  ôc  de  fa  caducité.  Le  Globe 
du  tres-faint  Sacrement  eft  plein  de  l'humilité  de  Iefus^ 
qui  polTede  toute  la  plénitude  de  la  diuinitéâl  eft  le  vé- 
ritable fymbole  de  l'Empire  celefte ,  de  fa  ftabilité,  Ôc 
de  fon  étemelle  durée.  Le  Globe  Impérial  ne  faifoit 
pas  les  Empereurs, [il  les  fuppofoit  :  le  Globe  Euchari- 
ftique, qui  renferme  les  véritables  délices  des  Roys, 
nous  donnant  des  forces  pour  domter toutes  nospaf- 
fîons,fait  de  nous  antantde  véritables  Empereurs.  Re- 
connoifïbns  donc,  lors  quenouslereceuonsde  la  main 
du  Preftre,  que  Dieu  nous  fait  par  fon  miniftere ,  vu 
prefent  dont  le  prix  furpafletout  ce  qu'il  y  a  d'excel- 
lent fur  TE  mpirçe. 


3  o  Emhlemes  Euckariftiques* 

EMBLEME     XIV. 

LejRoy  jintiochus   obligeant   Us  Juifs  ajfîegezl  de  fe 

rendre  varie  prefent  qu'il  leur  fit  d' vne  grande 

quantité  de  V%ftmesy 


ZTrîjynip  fui  fU  iau<r  u&ertc  - 


SOVRCE    DE    UE  MBLEMt. 

LE  Roy  Antiochus ,  furnomméle  Religieux,  aflîegeoit  îa 
ville  de  Ierufalem  3&  quoy  qu'il  l'attaquait  fort  rude- 
ment ,  il  y  trouuoit  vne  pareille  refiftance.  La  fefte  des  Tabei*- 
nacleseftant  furuenuë,  Hirçanus  le  Prince  des  afliegez  luy* 
ayant  demandé  vne  ceffuion  d'armes  de  fept  iours ,  pour  cé- 
lébrer la  Fefte ,  il  la  luy  accorda  :  8c  de  plus ,  fît  prefent  d'vn 
grand  nombre  de  Taureaux  ,  d' Agneaux  &  d'encens  pour 
les  Sacrifices.  Cette  action  gagna  tellement  le  coeur  des  lui fs, 
qu'ils  fe  rendirent  :  &  accordèrent  à  fa  pieté,ce  qu'ils  auoient 
refusé  àfes  armes. 
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EXPLICATION. 

LE  coeur  de  rhommc,plus  imprenable  que  les  villes 
les  mieux  munies,  les  mieux  fortifiées  Se  les  mieux 
defïèncluës,  eft  femblableàla  ville  de  Ierufalem  ,  que 
nous    voyons  inutilement  attaquée  par   Antiochus. 
Dieu  a  fait  plufîeurs  tentatiues  auec  peu  de  fuccés,pour 
fe  rendre  maifhe  de  ce  cœur  j  il  Ta  comme  par  des  éclu. 
fes  fubmergé  dans  les  eaux  du  Déluge  vniuerfel  fans  le 
pouuoir  amollir  ;  il  a  comme  par  detfbombes  tafché  de 
le  réduire  en  cendre3par  les  pîuycs  defouphre  Se  de  feu 
fur  les  villes  de  Sodome  Se  Gomorrbe,  fans  le  pou- 
uoir fl  efchir  ;  il  a  fait  main-baffe  fur  des  milliers  d'hom- 
mes a  parle  miniftere  de  Y  Ange  exterminateur  J  fans 
les  pouuoir  gagner:  il  s'eft  ferai  dès  armes  deleurs  plus 
puiiîàns  ennemis  ^  il  les  a  prefîë  ■  par  des  famines  très- 
importunes  Se  par  des  peftes  imraortelles,fans  pouuoir 
les  ranger  à  leur  deuoir  n'y  domter  leurs  coeurs. Il  s'eft 
enfin  auifé  d'vn  flratageme  autant  admirable  ,  qu'il 
sJeft  trouué  heureux ,  jls'efl  trauefly  5  fe  faifant  hom- 
me ,  il  a  employé  la  douceur  des  carefTes;  Se  voyant  la 
Fefte  de  Pafques  s'approcher  auec  vne  pompe  magni- 
fique, il  a  fait  prefent  aux  hommes  de  l'Hoftie  de  fou 
propre  Corps  Se  de  fon  Sang ,  qui  eftant  éclatante  de 
Tor  de  fa  diuine  charité5eft  plus  precieufe  que  toutes  les 
autres  victimes  Se  la  marque  inefra cable  de  fà  royale 
clemence5à  l'endroit  de  fes  fujets  rebelles.  Il  a  plus  Vait 
qu'Antiochus ,  s'eflant  luy  mefme  donné  pour  vidtime, 
il  n'apas  feulement  gagné  le  coeur  du  peuple  d'vne  vil- 
le mais  de  tous  les  peuples  de  lVniuers;eftant  leSacre- 
ment  comme  dit  faint  Eloy ,  qui  par  les  illuftres  preu- 
ues  de  fon  amour  a  fubjugué  tout  le  M^nde.   Hoftie 
très-bien  nommée,  qui  a  fî  glorieufement  furmonté 
tous  fes  ennemis  ;  victime  à  iufte  tiltre  ,  qui  feule  eft 
4emeurée  vi&orieufedu  cceur  des  Hommes, 


jx         Emblèmes  Eucha,ti§ticpies> 
EMBLEME    XV. 

L'Athlète  Thefpie*  jfacrifiamk  V Amour  %  ÀMnt  U 
cornet. 


L^Auant  le  combat  il  £anim&, 
Offrant  a  ianuriw  <sa.  înthrtva  . 


L5 


SOVRCBBZ    VEMMT. 

IEs  Citoyens  deThefpia,  ville  de  Beotie  ;  auoient 
winftitué  des  jeux  en  l'honneur  de  I\A  mour  auquel  ils 
facrifioient  auant  le  combat  •  comme  les  Lacedemo- 
niens  auoient  chez  eux  les  jeux  Olympiques  :  Volater- 
ran  rapporte  cecy  après  Athénée. 

LEXPLIC 
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EX  P  LI  CAT  ION. 

• 

LÊs  carefles  des  Amoureux  eftans  oppofées  à  la  fu- 
reur foldatefque;  ce  Peuple  ne  fenibleroit-il  pas 
d'abord  ridicule,  de  fa crifier  auant  le  combat  au  Dieu 
"de  l'Amour5qui  n'eil  qu'vn  foible  enfant  fi  nous  nere- 
marquions  après  vne  reflexion  ferieufe>  que  (  l'amour 
eftantehez  nous  comme  le  premier  mobiIe,qui  donele 
rriouuement  &  lebranfle  à  toutes  les  puiilancesdeno- 
ïtre  ame,&  à  toutes  nos  pallions)!  amour  de  la  gloire, 
que  l'çfperancedela  vi&oire  fait  naiftredâs  nos  cœurs, 
nous  donne  de  la  hardielîe  dans  les  dangers ,  de  la  force 
dans  les  afflictions  6V  vne  generofité  toute  Martiale 
dans  le  combat?  6Y  nous  fommes  obligez  daiiouer,  que 
le  Poète  a  eu  rail  on  dédire  ,  que  l'amour  en  toutes  for- 
tes de  rencontres ,  demeure  toujours  victorieux.  Tefus 
tout  bruHant  d'amour  pour  les  hommes,  imite  i'Athle- 
te  Thefpien ,  il  offre  à  l'amour  la  victime  de  fon  propre 
Corps  dans  le  dernier  banquet  afin  que  cet  amour  de 
Ta  propre  gloire  &  de  noftre  fa  lut ,  l'anime  dauantage 
à  faire  telle  à  l'enuie  &  à  *a  haine  des'.uifs,à  porterplus 
ioyeufement  fa  Croix  iufques  fur  le  Caluaire  à  terra£- 
fer  toutes  les  puilfances  infernales  &  chargé,  glorieufe- 
ment  de  leurs  dépouilles  ,  s'enfeuelir  dans  fbn  propre 
triomphe.  Le  Chreftien  doit  imiter  icy  fon  Capitaine, 
l'Euchariftie  que  S.  Auguftin  apellele  pain  de  munition 
des  Combattans ,  eft  THoftie  qu'il  doit  par  vne  digne 
Communion,  immoler  à  l'amour  de  fon  Dieu:  c'eft  elle 
qui  prefïde  aux  combats  que  nous  auons  auec  les  Dé- 
mons rc'ell  elle,  qui  nous  donne  des  forces  ,  qui  nous 
rend  incapables  de  peur,  nous  releuelecctur,&  nous 
donne  de  nobles  fehtimens  de  generofité;  &  parce 
que  nous  luy  fommes  redeuables  de  nos  victoires,  nous 

luy  deijons  coniacrer  nos  trophées 

-  c 
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EMBLEME    XVI. 

LeSqueUtte,  cjuon  fcfoit  ordinairement  fur  ta 
Table  des  Egyptiens. 


Jr<rc>nej  ce  jturiptiLCAUX  vu  pas , 
JrlatJ  Sauuencj  vous  au  trcpnJ , 


ît 


SOURCE    DE    VEMÈLEME. 

HErodote  rapporte,  que  les  Egyptiens  auoient  cou- 
ftume  au  milieu  de  leurs  banquets ,  de  faire  ap- 
porter vn  SqueJete ,  pour  fe  refïbuuenir  de  Maneros  y 
qu'Ifîs  auoit  efleué,  &que  la  mort  auoitrauy  dés  les 
plus  tendres  années  de  fa  kuneiîc.  Herodot.  /.  2.  & 
F  çtroriws* 
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£  X  P  LI  C  AT  I  O  i\T. 

LEs  Egyptiens  n'ont  ïamais  donné  de  plus  belles 
preuues  de  leur  fageffe  >  que  lors  qu'ils  faiibient  re« 
rouuehir  aux  hommes  qu'ils  eftoient  mortels,leur  mét- 
rant vn  fquelete  deuant  les  yeux.parmy  les  réjouiflan- 
:es  des  feftins ,  Le  Fils  de  Dieu  fait  homme  a  fait  encor 
nieux  connoiftre  qu'il  furpafToit  infiniment  ces  peu- 
ples en  fagefle,  lors  qu'il  alterne  fes  Difciples ,  que  la 
:eremonie  du  dernier  banquet ,  qui  eft  l'inltitution  du 
:res-faint  Sacrement,  leur  deuoltferuir  de  reiîbuuenk 
perpétuel  de  (a  mort.  Le  banquet  bien  cônfideré ,  eft 
ta  plus  viue  image  que  noiis  puiffions  auoir  de  la  mort: 
il  n'eft  premièrement ,  que  pour  réparer  ce  que  là  cha- 
leur naturellea  détruit  &di(îipë  chez  nous  ;  il  n'eft  à 
proprement  parler,  que  pour  reparer  les  dégâts  de  la 
mort ,  qui  par  cette  diffipation  ^  auoit  défia  commencé 
d'établir  fon  empire  fur  nos  corps,  Les  Feftins ,  qui  né 
font  compofez  que  de  vegetaux^ont  la  vie  eft  efteinte; 
ou  d'animaux  égorgez  pour  nous  feruir  de  nourriture, 
font  céfemble  de  petits  triomphes  de  la  mort,  non  feu- 
lement de  tous  ces  mets,  mais  encordes  hommes;  qui 
comme  le  remarque  fort  bien  Séneque  3neviuahs  que 
de  morts ,  font  en  quelque  façon  redeuables  à  la  mort 
de  la  vie ,  qu'ils  empruntent  de  tant  de  chofes  mortes. 
Le  panage5enfin?du  banqueta  la  mort  eft  fi  court  Se  fi 
Facile,  que  pluficUrs  ont  efté  de  la  table  au  tombeau, 
C'eft  donc  tres-Iagemeht,  qùelefus  Çhriftpar  cedi- 
uin  Banquet  (  où  fon  Corps  .  par  Ja  force  précife  des 
jparoîes  de  la  confecration ,  eftant  mis  fous  les  efpeces 
du  pain  ,  y  eft  tout  {èmbîablë  à  vn  corps  morr  )  nous 
rafraîchit  la  penfée  de  la  mort  dans  nos  efprits,  afin 
que  cette  ferieufe  Méditation,  nous  donnant  de  l'hor- 
reur delà  mort  des  crimes  ,nous  çonferue  la  vie  de  la 
grâce,  qiii  eft  le  meilleur   moyen  que  nous  ayons 
pour  nous  rendre  immortels*  C  i j 
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EMBLEME  XV Iï. 

Le  Macédonien^  a  cjui  on  rfe  permettoit  point  de 
s'ajfeoiraiix  Banquets ,  qtiil h'enfi  tue 
vn Sanglier* 


DcfaicU  ce  irumjlrc  redoutable , 
^uant  que  de  tajjair  a  table . 


i7- 


SOURCE  D  £  VEMÈLÈM  E. 

A  Thenée  rapporte  ,  que  les  Macédoniens  ne  per-, 
mettoient  àperfonne  des'aflèoir  dans  leurs  Fc-j 
ftins,  qu'il  n'euft  auparaùnat  tué  à  la  chaflè  vn  fanglier, 
hors  des^  filets.  Athçnie  lin.  i.  chap.  u. 
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E  X  P  LI  C  AT  ï  O  N. 

ON  obfcrue  autant  exactement  qu'il  eft  poffibjç 
daus.rEglifcGatholiquc,cette  ancienne  coutume 
qui  a  bien  du  rapport  à  celle  des  Macédoniens ,  de  ne 
point  permettre  d'approcher  de  la  fainte  Table,  apx 
pécheurs ,  dont  les  crimes  publics  font  deuenus  fcan* 
daleux,&  particulièrement  à  ceux  qui  par  leurs  impu- 
reté*, fe  font  rendus  infâmes,  que  par  vne  véritable 
pénitence, aufiï  connue  que  leur  débauche, ils  n'ayent 
auparauanç  exterminé  les  monftres  de  leurs  crimes» 
Et  fichez  les  Prophanes  \  il  eftoit  deftendu  à  ceux, 
qui  auoient  commis  vn  péché  dtshonnefte ,  de  fe  pre- 
iènter  pour  facrifier à  leurs  faillies  Diuinitez  •>  l'Eglife 
iiVt'elle  pas  plus  de  raifon  ,  d'éloigner  les  pécheurs 
autant  qu'elle  peiit^eîafainteTable^ufques  àecqu'i- 
mitans  les  Macédoniens,  &  confîderants  ,  que  les 
vices  ont  fait  plus  de  rauages  dans  leurs  âmes,  que  tes 
Sangliers  n'en  peuuent  faire  dans  les  vignes,  Se  s'é- 
tans  animez  d'vn  faint  zeîe  &  d'vn  fincere  regret  "  ils 
ayent donné  des  preuues  de  leur  valeur  Ghreftienne, 
les  détruifant  par  vne  véritable  pénitence? Cette  entre- 
prifeeftàtei  vérité  plus  dangerenfe  que  la  c  ha  (Te  du 
îanglier:  car  fi  d'abord  nous  ne  refiftons  de  toutes  nos 
forces  aux  fuggeftions  impures  du  Démon, il  nous 
portera  à  la  pensée,  de  la  pensée  il  nous  engagera  dans 
l'afïèéfion ,  de  l'affection  tendre  dans  le  pîaifir,du  plai- 
da au  confentemen^du  confentement  à  Y  action  crimi- 
nelle, de  l'action  réitérée  à  la  coutume  -,  de  la  coutume 
à Fendurcifïèment,  de  i'endurciiîementau  defefpoir , 
du  defefpoir  à  la  defïènfe  de  noftre  peché^de-lâ  à  nous 
en  glorifier  enfin  ilnous  engagera  dans  vne  perte  fans 
xeflburce  :  que  ii  au  contraïre,înous  terrafTbns  cemon- 
ftre5nous  reconn  outrons,  par  vne  heureufeexperience, 
que  comme  le  chaflèur  trouue  le  foupper  plus  agrea- 
h\ea  près  le  rude  trauail  de  la  chaife ,  le  mets  diuin  de 
1|l  fainte  Table  nous  paroiftra  plus  fauourcux, 
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EMBLEME    XVIII.    ' 

U Agneau  des  Tanagréens  y  eftime  la  Sentinelle 
la  Garde  de  leur  Fille. 


é 


De  tous  trtobKx  eile  c*/l  a  cwantie- , 
JP&r  le  rempart  de  cette  AûxfUiL  , 


iï 


SOV  RCE    DE    VE  MB  LE  ME. 

LEs  habitans  de  Tanagra  en  Beotie,  prenoientte 
plus  beau  Se  le  mieux  fait  de  tous  leurs  ieunes 
gens,  &luy  faifoient  porter  vn  Agneau  fur  Tes  épaules- 
î'obligeoient  d'aller  ainfi  chargé  fur  les  rampars  de  leur 
Ville.qu'ils  eroyoient  rendre  iniprenable^parceuece^ 
reruonie.  Pau  fanas. 
- 
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EXPLICATION." 
T  'Homme ,  après  la  defolation  caufée  par  le  péché, 
J^eftfemblabteà  vne  Ville  presque  ruinée ,  agitée 
par  les  feditions  inteftines  de  Tes  citoyens  expofée  aux 
courfes  5c  à  la  cruauté  de  Tes  ennemis ,  en  danger  d'ê- 
tre prife  pillée  &alïujettie  à  vne  perpétuelle  &  tres- 
honteufe  feruitude.  L'Homme  a  donc  befoin  de  la 
continuelle  protection  de  Ton  Diçu  ,  de  la  vigilance 
aflïduedes  Anges  tutelaires,  delà  fauuegarde  des  grâ- 
ces fui-naturelles , enfin  delà  defirênfe des  Sacrements, 
qui  luy  tiennent  lieu  de  remparts  ,  de  murs,  de  bâ- 
frions ,  de  fofFez  &  de  retranchements.  L'Agneau 
Euchariftiqueeft  lapins  forte  garnifon ,  qu'on  puilTe 
jetter  dans  cette  place  :  il  appaife  les  reuoltes  de  la 
chair,  il  diiîïpe  les  mauuais  defleins  du  monde,  décou- 
urelafbibleirès  de  fes  alarmes ,  empefche  que,  par  Tes 
furprifes ,  il  ne  corrompe  le  cœur ,  reiîfte  aux  affauts 
du  Démon ,  qui  s'apperceuant ,  que  Famé  eft  muniede 
cefaint  Agneau,  que*  les  portes  de  cette  ville  font 
teintes  de  Ton  Sang,  defespere  d'y  entrer,  fe  retire  auf, 
fi  toft&  prend  vne  fuite  honteufe.  Saint  Chrifoftome 
a  vne  penfée  admirable  fur  ce  fujet  y  Se  dit  ,  Que  fi 
l'Ange  exterminateur  eut  tant  de  refpeéfc  pour  le  fan  g 
de  l'Agneau  Pafchal,  qu'il  n'ofa  pas  entrer  dans  les 
maifons  des  Hébreux,  dont  l'es  portes  en  eftoient  mar- 
quées ;  l'Ange  ennemi  doit  d'autant  plus  craindre 
le  Sang  de  lefus-Chrift  au  faint  Sacrement ,  qu'il  eft 
la  vérité  dont  l'autre  n'eftoit  que  la  fimple  figure  ;  cet 
Agneau  receu  dans  nos  ppi&rines ,  quoy  qu'il  veille 
fur  nous  ,  il  veut  toutefois  eue  nous  îoyons  toujours 
defïus  nos  gardes.  Faifons  donc  réflexion  fur  noftre 
bonheur,  Se  comme  il  <Jeffendit  autrefois  fainte  Claire. 
&  fes  Religieufes,faifantfuir  les  Saraf  ns,qui  alîoient 
piller  leur  Monartere,  croyons  aii(ïï  (  qu'après  l'audit 
receu  )  nous  ferons  dans  vne  parfaite  aileurance. 


4o  Emblèmes  Eucbariftiquei 


EMBLEME     X IX. 

L'-Jgneav  hfone ,  dont  on  purifoit  Anciennement» 
les  Troupes. 


JL  as  tratifrpej  nette*  de.  ieu#-  erûne 
Triomphent  jy&r  cette  victimes 


-LP 


SOVRCE   DE  VEM  BLEME. 

IL  n'eftoit  pas  permis  anciennement  de  purifier  l'ar- 
mée, qu  auec  vn  Toreau  &  vn  Agneau  qui  fuifent 
netsron  leur  faifoit  faire  trois  tours  à  Tençour  des  Trou- 
pes rangées  en  bataille,  puis  on  les  immoloitau  Dieu 
Mars .  Alexandre  d'Alexandrie  lin.  $.cb,z  7. 
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EXPLICATION-. 

LE  Dieu  des  armées  veut,que  les  trouppes,qui  com- 
battent pour  fa  gloire  ,  n'en  viennent  point  aux 
mains  auec leurs ennemis,qu'elles n'ay  ent expié  leurs, 
crimes  ,&  fêle  foient;  rendu  fauprable  par  le  facrifice 
de  l'Agneau  fans  tache.  Et  fî  les  armées  des  Idolâtre? 
fe  purirî  oient  par  vn  Agneaub.Ianc,que  I'onfaifoit  al- 
ler par  trois  fois  à  I'entour  des  bataillons ,  &  que  l'on 
immoloit  puis  après  au  Dieu  Mars,  affin  d'obtenir  , 
comme  ils  s'imaginoient  ,  la  victoire  ;  la  coutume 
introduite  chez  les  Chreftiensdene  point  combattre 
les  ïnfidelles ,  que  les  foldatsne  fe  foient  auparauant 
çonfefïezJ&  qu'après  la  célébration  de  la  fàinteMefTe 
ils  n'ayent  reçeu  le  très  -  faint  Sacrement  l'Autel  ; 
çfl  dautantplus  louable  Se  mieux  fondée,  qu'elle  a 
produit  de  plus  heureux  effets ,8c  leur  a  acquis  de  pus 
glorieufes  victoires.  En  effet  ,  Mafceril  Capitai- 
ne des  Romains  ne  vaiiiquit-il  pas  par  ce  moyen  le 
Tyran  Gildon  ?  P^amirê  ayant  fait  Confelfer  &  Com- 
munier tous  Ces  foldatsy  ne  tailla  fil  pas  en  pièces  fep- 
tante mille  Barbares?  ?aint  Henry  Empereur ,  lepre- 
mier  de  ce  nom  ,  faifanr  toujours  Communier  les 
fiens  auant  le  choc,réportoit  auflï  toujours  la  vi6fcoire. 
Enfin  la  forcede  l'Euchariftie,  que  huit  cent  caualiers 
&  mille  piétons  auoient  receu,  parut  extrêmement, 
lors  que  conduits  par  Finuincible  Simon  Comte  de 
Montfort  ,  ils  défirent  cent  mille  Albigeois.  Cet 
Agneau  Euchariftique  infpire  vne  vertu  fecrete  Se 
toute  guerrière  aux  foldaçs  ,  qu'il  anime  Se  rend  intré- 
pides aux  milieu  des  plus  grands  dangers.  C'eft  pour- 
quoy  nous  ne  deuons  plus  nous  étonner  de  ce  que  les 
Chreftiens  ont  remporté  tant  Se  défi  illuftres  victoires 
fur  les  Turcs  ,  fur  les  Sarafins ,  furies  Hérétiques  Se 
fur  les  autres  ïnfidelles. 
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EMBLEME     XX. 

V Epoux  paroijfant  le  ionr  de  fes  Nopees  couvert 
et  vn  Voile, 


IuCJv&w-  cLim.  ckdj lié  -mariaye  , 
J^obiîûe.  cl  voiler  dûnima^e.  . 


5" 
1 

te 


SOVRCE    DE    VE  M  BLE  ME. 

PLufîeurs  Nations  auoient  anciennement  cette  cou- 
tume ,  que  le  iour  des  nopecs  ;  l'Epoux  &  l'Epoufe 
fe  couvroient  la  tefted'vn  Voile  ;  d'où  eft  venue  fétu 
mologiedunom  Latin  de  nopees.  Alex.  ctAlexMn.  z. 


Jïmllemes  Euchariftiques*  4>î 

EXT  LIC  JT10  N. 

LE  nom  Latin ,  qui  en  nofire  langue  ûgnifïe  prendre 
femme,  tire  Ton  .origine  du  nom  des  nuées  j  parce 
que  les  Marier  fe  couvrants  la  tefte  d'vn  Voile  le  iour 
de  leurs  nopces?paroïCôient  au  milieu  du  feftinacomme 
le  Soleil  caché  fous  les  nuées.  L'incomparable  Epoux 
des  âmes  fid  elles  ,  a  tant  fait  d'eftat  de  cette  belle  céré- 
monie qu'il  Ta  voulu  tres-religieufement  garder, celé-, 
bràrit  Tes  nopeesauce  elles  fur  les  Autels.  Ce  Dmin  So- 
leil a  non  feulement  caché  les  rayons  de  fa  race  diuine, 
capable  d'éblouir  les  yeux  des  5eraphins,fous  les  nuées 
des  Efpeces  Sacramentelles  :  mais  encor  les  brillans  de 
la  beauté  de  fon  humanité  facrée,  de  peur  que  Téclat 
de  tant  de  lumières,  ne  deurnt  infupportabîeaux  yeux 
foibles  ôc  malades  des  mortels.  Deux  puiflànts  motifs, 
l'horreur  Se  l'amour  y  l'ont  obligea  fe  cacher  fous  les 
voiles  du  tres-faint  Sacrement:  l'horreur  qu'il  a  conceu 
des  crimes  des  hommes  qui  s'en  approchent  indigne- 
ment,. Comme  Afluerus  ne  pouu^itfourrriri'infulte 
qu'il  croyoit  qu'Aman  vouîoit  faire  à  fa  Reine  dans  ion 
Palais,  &c  en  (a^prelence  :  ce  Roy  du  Ciel  ne  peut  fup- 
porter ,  fans  vne.extrope  indignation,  Hmpudence  des 
Preftres  impies ,  qui  comme  imitateurs  de  Iudas,  vien- 
nent tous  fôuilïefc  àe  crimes,  auee  plus  de  temerké  que 
les  Démons  .,  toucher  auec  des  mains  impures  la  très- 
çhafte  humanité  de  ce  Sauueur  :  il  eft  honteux  de  ce 
qu'ils  n'ont  point  de  honte  de  leur  attentatril  cache  fa 
face,comme  s'ilvouloitne  le  pas  voir.  Le  fécond  motif 
de  cette  action  eft  bien  contraire;  l'amour  qu'il  porte 
aux  âmes  pures,luy  faitapprehëder  qu'eflrans  deuenuè's 
craintiues, elles  ne  s^efrTayent  à  la^veuë  de  {k  diuine  Fa> 
ce6£qu' elles  ne  fe  retirent  de peiir  d'éftre  opprimées  de 
là  fplendeur  de  fa  Ma  jette:  il  la  cache  doc  pour  'tes  con- 
uier  à  s'approcher  plus  vol-Stiiers  ée^tri; 6r  poulies  faire 
jouir  auec  plus  de  liberté  dç  fes  chaftes  embrafsemens,. 


44         Emblèmes  Euchari [tiques. 
EMBLEME  XXI. 

Z  ç  Phénix faifant  vne  Boule  des  refies  def»& 
ancien  Corps. 


Le  veste  de  mon.  coiys  da.crtL 
JËst  xm~  ca  qiobe  -v&ffcrrz,. 


■ 


SOVRCE   DE  VEMB  LE  ME. 

HErodote  &  Lac"tancedifent,quele  Fhœnix  renais, 
fant ,  fait  vnamas  de  Myrrhe  ,  en  forme  d'œuf, 
qu'il  creufe  3  &  qu'il  remplit  des  reftes  de  fon  ancien 
corps ,  puis  le  ferme  &  luy  donne  luy  mefme  lepulture. 
Hérodote  Hh.  2+ 
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EXPLICATION. 

DE  tout  le  grand  nombre  des  proprietez  du  Phé- 
nix, qui  paroiffent  manifeftement  dans  le  Fils  de 
Dieu  fous  les  efpeces  de  i'£uchariftîe  \îék  choifïs  feu- 
lement pour  le  prefent  ce  qu'on  dit  de  cet  Oifeau , 
qui  fait  vne  boule  auecfon  bec  3  &lacreufe;  puis  y 
renferme les  os  &  les  cendres  du  Phœnix  dont  â  a  pris 
la  naifiànce  -  mettant  pcnir  ainïi  dire  dans  cette  boule 
les  reftes  de  fon  ancien  corps.  Le  Sauueur  plus  rare  & 
beaucoup  plus  admirable  que  le  Phœnix,  fait  vnech  o- 
fe  toute  fcmblable  dans  le  dernier  Banquet.  Son  facré 
Corps ,  (  auant  mefme  qu'ilfuft  affoibly  de  lafueur  du 
iardindes  01iues,a€cablédecoups/couuertde  playes 
dans  fa  pafïïon,  épuifé  enfin,  ayant  rendu  iufques  à  la 
dernière  goutte  de  ion  fangfur  le  Galuaire,)  ce  Corps, 
dis-je,  prefquc  confumé  par  des  voyages  tres-penibles , 
par  des  jeufncs  très- rigoureux,  &par  des  veilles  pref- 
que  continuelles  ,  paÀànt  les  nuits  en  Oraifon ,  le  fai- 
foit  paroiftre  ,quoy  qu'il  fuft  dans  la  fleur  de  fon  aage, 
auoi.r  atteint  l'âge  enuiron  de  cinquante  ans,-  ce  n'eftoic 
pas  tant  la  maturité  de  fon  iugement ,  la  grauitê  de  f  es 
meurs ,,  &  la  majefté  defbn  viïage ,  comme  les  grandes 
fatigues ,  qui  produiïbientcét  effet.  N  ay-je  donc  pas 
fujetdedire,  que  par  le  miniftere  de  fa  bouche  facrée, 
par  les  paroles  de  la  Confecration ,  il  a  renfermé  ce 
quêtant  de  trauaux  n'auoient  pas  encor  entièrement 
confumé,Ies  reftes  defon  adorable  Corps  dans  la  figure 
tonde  des  Efpeces,  dontl'Eglife  s'eft  toujours  feruie 
dans  le  faint  Sacrement  de  l'Autel ,  &  nous  a  par  cette 
action  donné  des  prcuues  tres-fortes  de  fa  très -grande 
pieté  enuersnous? 


4<f         Emblèmes  Eucharifiiques* 
EMBLEME   XXII. 

L*  Apsde  des  Indes  qui  fait  fes  cerfs ,   les  coutte  &    Ut 
fait  iclort  dans  1$  creux  du  dos  de  fort  M  a  fia 


Se  battra  rruyrt  nid  Jcur-c*ne*it 
ODatvâ  le  corps  de  motL  ekor  amant 


2.1. 


SÔVRCt    DE    .VE  MB  LE  ME. 

LEs  Auteurs  recens  difent  >  que  l'on  void  vne  efpeced'Ôy- 
feau  dans  les  Ifîes  Molucques  3  qui  n'ayant  point  de  pieds 
efl  appelle  Apode  &  parce  quilnefepofe  iamais  fur  la  terre 
&  ne  fe  nourrit  que  de  rofée,  eil  appelle  POyfeau  de  Paradis, 
dont  la  Femelle  fait  fes  œufs,les  couue  &  les  fait  éclorre  tur 
le  dos  de  fon  Mafle  que  la  nature  a  creusé  a  cet  effet*  Gsfir&i 
rtus>&  autres. 
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EX  fLICAÏI  ON. 

LE  faint  Autel  eft  à  l'Ame  deuote  ,  que  l'amour  dé 
Ton  Dieu  fair  continuellement  foûpirer  apres'luy; 
ce  que  le  nid  eft  à  l'Oyfeau.  C'eft  en  ce  lieu  où  elle  fe 
repole  en  aïfurance ,  c'efi^m  elle  demeure  fans  rien, 
craindre,  quoy  qu'elle  fcvo^e  attaquée  defes  ennemis. 
Le  Fils  de  Dieu  fait  Homme  ,  ce  celefte  Apode,  Se 
qui  auec  plus  defujet  que  l'Oyfeau  de  noftre  Emblè- 
me^ mérite  le  nom  d'OyfeaU  de  Paradis  (ayant  cette 
qualité  du  Ciel  dont  il  tirefon  origine  ,  où  il  à  defTeini 
de  nous  conduire ,  8c  qui  eft  le  terme  defes  voyages  Se 
fou  domicile  ordinaire,  )  fournit  dans  le  S.  Sacrement 
à  r  Ame  fidelle  autant  de  lieux  de  retraite  ,  qu'il  y  a  de 
playes  dans  fon  facré  Corps:  ce  font  autant  de  grandes 
ouuertùres ,  par  lesquelles  elle  peut  entrerauec  liber- 
té, aùaneer,  pénétrer  jufqu au  fonds  de  fon  cœur, 
faire  Ion  nid  au  milieu  des  entrailles  de  fa  mifericorde, 
goûter  en  ce  lieu  combien  ce  Dieu  d'amour  eft  bon  8c 
agréable  à  ceux  qui  implorent  fon  aflïftahce  8c  qui 
l'aiment  d'vnarhôur  fincere.  C'eft  en  ce  lieu  ,011  cette 
fainçe  Ame  fe  doit  confîderer  dans  le  mefme  eftatque 
l'Apode  femelle;  l'amour  de  fon  Dieu  la  doit  porter  à 
en  vfer  auec  la  mefme  liberté  ,  dont  vfe  cet  Oyfeau. 
Elle  doit  donc  fe  repo  fer  entièrement  fur  l'affection  8C 
les  foins  de  fon  chafte  Epoux  jc'eft  dans  leCceur  de  fon 
tres-aymable  ïefus ,  où  elle  doit  conceuoir  fes  bons 
defleins  pour  je  Ciel  ;  c'eft  là  ou  elle  doitcouuer  fes 
faints  defîrsjc*eft  dans  le  Cœur  &  le  Sang  de  fon  Iesvs 
qu'elle  doit  entretenir  &  fortifier  fes  plus  genereufes 
refolutions  de  Iuy  eftre  fidelle  ;  c'eft  là  enfin  ou  elle  les 
doit  faire  efclorre  par  le  mérite  de  fes  bonnes  ceuures, 
&  reconnoiftre  combien  elle  eft  heureufe^'yreceuoir 
tant  de  faueurs* 
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EMBLEME  XXIII. 

L'jiigle  qui  enrichit  les  Mtirfulites,  par  vn  morceau 
dc*Ck*ir  chargé  de  Pierreries 


JDotls  cette,  chair  3on  indigence 
Trouiic  dea  biens  en  ahondancc  . 


^3 


SOV  PCEDE  L'EMBLÈME. 

TEs  Peuples  deslnles  qu'on  norrmeMurrulites,fçachants 
que  les  vallées  où  il  leur  eft  im\  ofliblede  defcendre,fonc 
pleines  de  Pierres  precieufes  ,  ils  y  jettent  des  morceaux  dé 
chair  que  certains  Aigles  blancs  viennent  prendre:  les  fument 
&  remarquant  oùilsvont  pofer  cette  chair  5  puis  ils  les  chaf- 
fent ,  afin  de  prendre  par  après  les  pierreries  qu'ilsy  trouuent 
attachées.  PétuldeV^mJe^che^  Mïrcmfarç.  ùu.io.  de  tHtjî. 
nat,  ch.  ij>, 

V  EX  PL  ICA 
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EXPLICATION. 

.«.   A  SageiFè  éternelle ,  pour  cormier  plus  fortement 
!_,  les  hommes  au  magnifique  Banquet  qu'elle  leur 
a  préparé  dans  rEuchariflie  ,  les  aduertit  au  18.  cha- 
pitre des  Prouerbes  ,  qu'elle  a  auprès  de  foy  toutes  les 
richeilès  ,  tout  ce  qu'il  y  a  d'excellent,  de  précieux, 
ôc  qui  mérite  noftre  eftime.  LeSauueur,  la  SageiFe 
éternelle,  paroifticy  comme  l'Aigle  blanc^quipar  vn 
feul  morceau  de  chair  enrichit  les  peuples  des  Indes  : 
fà  chair  cachée  fous  les  Efpeces  dans  le  faint  Sacre- 
ment 3  eft  vn  appaft  d'autant  plus  merueilleux  ,  qu'il 
y  fait  paroiftre  les  plus  éclatans  efforts  de  fa  magni- 
ficence: toutes  les  plus  héroïques  vertus ,  toutes  les 
plus  grandes  grâces, &  tout  ce  que  lalerufalem  celefte 
baftie  d'or  •  de  perles  ,  ôc  de  piererries  renferme  de 
précieux  ;  puifque   comme  faint   Paulin  l'ailèure  > 
Ïefus-Chrift  eftle  Pain  Ôc  le  Royaume  de  Dieu,  dont 
nous  fommes  raiiafiezrde  forte  que  l'Empirée,  remply 
de  l'ImmenfitédeFEfFencediuine  ,n'eft  pas  tant  ad- 
mirable que  la  moindre  partie  d'vne  Hoftie ,  laquelle 
contient  tous  les  Threfors  de  Dieu;  qui  eft  comme 
î'Arfenal  de  fa  toute- puillànce  ,  le  Throfne  de  la 
gloire,  &  vn auant  gouft  des  plaifîrs  delà  béatitude. 
Ainfi  l'EglifeMilitante  jouit  d'vnemanieie plus  admi- 
rable ,  plus  vtile  ôc  plus  amoureufe  de  ce  grand  bien  , 
que  fa  Sœur  l'Eglife  Triomphante  pbiTede  plus  nette- 
ment ,  plus  agréablement  ôc  auec  plus  d'éclat  ;  le 
mérite  de  la  Foy  de  la  première,  recompeniant  l'ab- 
fenee  des  lumières  qu'elle  n'a  pas  encor  :  &:  puifque 
leChreftien  peut  deuenir  tres-riche  auec  la  mefme 
promptitude  Se  facilité  qu'il  fe  peut  mettre  à  la  Table 
ôc  manger,  la  pauureté  où  il  croupir  oit  par  fon  inde- 
uotion,ne  doit-elle  pas  eftre  conckrnnée  comme  cri» 
minelle?  D 
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EMBLEME    XXIV. 

L *  Autour qui  nourrit  / on  père  caduc  ,  de 
viandes  choijies* . 


JyEorLjvU f  de   cette  Tunurvuwc. 
SûtLSttent  ma.  mourante  nature 
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SOURCE  DE   L'EMBLEME. 

ALbert  le  Grand  dit ,  que  des  Chafleurs  dignes  de  Foy 
luy  auoientaffeuré,  qu'ils  auoient  vn  iour  trouué  dans 
VneépaifTefbrelljVn  vieil  Autour  perché  fur  vn  tronc  d'ar- 
bre, qui  eitant  aueugle  nes'enuoloit  point  à  leur  approche* 
&  que  s'ef  tans  cachez  vn  peu  loin  de  luy ,  pour  reconnoiftre 
comment  il  pouuoit  le  nourrir  ,  ils  virent  venir  quelque 
temps  après  deux  ieunes  Autours  auec  de  la  proyc ,  qu'ils  luy 
firent  manger.  Ctuffm  en  [es  Hifioires  /,  f,  *fres  Mb.  le  Grand 


Emhlttnes  Eucharifticpiei:  jt 

ÈXPLICAT  lOJSt. 

LE  vieil  Auteur  de  noftre  Tableau  ,  immobile, 
aueugle  ,  foible  8c  prefque  abbatu  de  vieilleire  > 
nous  met  deuantles  yeux  le  malheureux  eilat  du  pre- 
mier des  hommes  après  auoir  commis  fa  defobeïiïàn- 
ce  -y  il  fe  cache,  &  quoy  que  Dieu  r?,pelle,il  n'ofe 
fortir  du  lieu  où  il  s'eftoit  caché  :  fi  les  yeux  de  fon 
corps  s'ouurent  pour  apperceuoir  fa  nudité,  l'horreur 
qu'il  en  conçoit ,  les  luy  fait  aufli-toft  fermer  ,  n'en 
pouuant  pas  foufFrir  la  vetie;  &  les  yeux  de  fon  efprit 
priuezdes  belles  lumières  de  routes  les  fciences  natu- 
relles &diuines,fetrouuent  engagez  dans  des  ténè- 
bres qu'il  ne  peut  difliper  -,  il  eft  affbibly  parles  blef- 
fures  qu'il  s 'eft  causé  luy  mefme;  il  eft  Ianguiflant ,  ôç 
accable  des  incommoditezdela  vieillelîe,  fon  crime 
l'ayant  rendu  efclaue  de  la  mort. Tous  ces  maux  s'aug- 
mentent tous  les  iours  dans  fa  pofteritértous  les  hom- 
mes reueftus  du  vieil  Adam  leur  premierPere,engagez 
comme  luy  dans  le  mefme  crime,  mènent  vne  vie  mi- 
ferable ,  viellhTants  dans  les  vices  &  femblables  à  ce 
vieil  Autour.  La  guerifon  de  cette  maladie  ,  qui  de 
foy  eftoit  incurable,  a  efté  referuée  à  l'a  pieté  du  nou- 
uel  Adam  le  Sauueur  de  nos  âmes ,  beaucoup  plus  ad- 
mirable ,  que  la  pieté  des  jeunes  Autours  ;  il  les  nour- 
rit de  fa  propre  Chair,il  leur  donne  pour  breuuage  fon 
propre  Sang  dans  le  faint  Sacrement  de  l'Autel  -.cette 
merueilleufe  nourriture  ,  de  foibles  que  nos   âmes 
eftoient  ,  les  rend  fortes  &  vigoureufes,d'aueugles, 
.  tres-éclairées,  de  malades ,  parfaitement  faines,  &  de 
»  vielliesSc  caducques,il  les  remet  dans  l'eftatd'vne 
agréable  ôc  tres-floriflànte  ieuneffe. 

Dij 


%        Emblèmes  Eucbariftiques. 
EMBLEME    XXV. 

ZSEveruier,  que.   Von  rend  vlus  hardy  yluy  faifant 

manger  d'vn  Pigeon,  a  qui  on  amit  fait 

AHalcr  du  Vin. 


Ce  mets  allume  dam  Jen  cœur 
La  dcéir  dtrtv  aiiirc  nieiliciw 
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SOURCE    DE   L' EMBLEME. 

POur  donner  du  courage  à  TEperuier,  on  fait  auallerdu 
vin  à  vn  Pigeon  »  que  l'on  fait  puis  après  voiler ,  afin  que 
levinfe  diftribucdans  la  chair  ,f>uison  en  donne  quelques 
gorgées  a  l'Oifeau ,  les  luy  faiiant  tirer  fur  le  poing.  Tardif 
en] on  l$ure  de  Ucbajfe  auxfitfeaux. 


Emblèmes  Euchariflicjues.         53 
EXPLICATION* 

«j.  ADiuinitéeft  la  véritable  nourriture  des  âmes 
£*&  comme  leur  proye  ;  mais  leur  malheur  eft 
qu'elles  en  ont  forment  vn  fï  grand  dégouft  ,  que  fem- 
blables'à  l'Eperuier  poltron  ,  elles  ne  fe  lancent  que 
defïus  la  proye  de  cuifine  ,  elles  n'ont  d'appétit  8c 
d'ardeur  que  pour  les  chofes  de  la  terre  :  le  meilleur 
moyen ,  que  la  Sagefle  diuine  ait  trouué,pour  leur  re- 
leuer  le  courage,  a  efté  de  les  leurrer  de  l'Euchariftie  3 
dont  le  rapport  auec  la  Colombe  eft  appuyé  par  la 
deuotion  de  (aint  Bafîle ,  qui  la  faifoit  mettre  dans 
vne  Colombe  d'or  fufpenduc  fur  l'Autel ,  &  que  l'on 
voyoitfe  mouuoîrmiraculeufement,  lors  que  ce  faint 
cleuoit  l'Hoftie ,  pendant  le  Sacrifice.  L'admirable 
innocence  de  ïefus ,  Ton  extrême  douceur  &  fa  tres- 
grànde  fimplicité  nous  font  reconnoiftre  en  luy  les 
mefmes  qualitez  de  la  Colombe  :  Cette  douce ,  inno- 
cente Se  tres-fïmplc  Colombe,  le  iour  précèdent  celuy 
qu'elle  fut  immolée  fur  la  Croix  pour  noftre  falut, 
voulut  au  dernier  Banquet  qu'elle  fit  auec  les  Difci- 
pies  ,eftreab rêvée  Se  comme  enyurée  du  vin  fort  de 
généreux  de  fon  propre  Sang,  afin  que  fa  chair,  eftant 
deuenucplus  fauoureufe  par  cediuinNec1:ar,nosames 
sn  mefme  temps  qu'elles  en  font  rafFafiées,  en  deuien- 
lent  plus  genereufcs,&  plus  ardantes  en  la  recherche 
le  leur  diuine  proye,  qui  eft  la  connoi  (Tance  delà  Di- 
vinité ;  leur  appétit  eft  tellement  fatisfait  de  cette 
lourritureEuchariftique,  qu'il  s'en  augmente  encor 
Iauantage,&  cauie  dans  nos  cœurs  ces  faims  gemiilë- 
nents,  &  ces  feruents  foûpirs  pour  noftre  celefte  Pa-  - 
:iïc. 

£>    iij 


/4        Bmhlemts  Euchariftidues: 
EMBLEME  XXVI. 

Le  F  auc  on  fondant  vne  féconde  fois  fur  la  même  froye* 
en  dément  pins  ardent  &  pins  fer. 


^Jn-atmarMAruit- . 


JRc<s-urnptiû   pr-œdûz 


Se  vcxumblc-  vav  -vejjvt^e  » 


SOURCE    DE. L'EMBLEME 

LE  Fauconnier  a  l'adreflfe  défaire  échaper  la  Proye  d'en- 
tre  les  ferres  de  fon  Oyfeau ,  afin  que  fondant  encor  def- 
fus  par  vne  féconde  fois,  &  la  déchirant  auec  plus  de  plaifir, 
il  deuienne  plus  ardant,  plus  fier  &  plus  hardy  pour  la  chaffe 
des  plus  grands  Qy  féaux,  Albert  le  Grand  l.  ij.  desammaux^ 
Ï4  Gejnerus. 


Emblèmes  Eucharifticfues;        /j 

EXPLICATION. 

LEs  grands  aduantages ,  que  les  Chreftiens  reçoi- 
uent  de  la  fréquente  Communion,  nousdeuien- 
nentfenfîblespar  la  figure  de  FOifeau  de  proye.  Si  le 
Faucon  deuient  plushardy ,  quand  il  s'eft  lancé  plu- 
fleurs  fois  fur  fa  proye  ;  l'Ame  Chreftienne  auecplus 
de  raifon  deuiendra  pîus  genereufe ,  qu'elle  receura 
plus  fouuentfa  diuine  proye ,  l'humanité  de  fon  Dieu 
dans  rEuchariftie.LesChreftiens  des  premiers  fiecles, 
fe  voyans  au  temps  fâcheux  del  Eglife  naifTante,expo- 
fez  tous  les  iours  aux  dangers  d'eftre  dénoncez ,  d'e- 
ftre  menez  deuant  les  luges  ôc  appliquez  aux  tour- 
ments ,  ayants  vne  parfaite  connoifîànce  de  la  force 
qu'ils  receuroicnt  de  la  proye  celefle  du  faint  Autel , 
communioient  ordinairement  tous  les  jours.  Il  ne 
faut  donc  plus  eftre  en  peine  ,  doù  leur  venoit  cette 
étonnante  grandeur  de  courage ,  auec  laquelle  ils  fe 
prefentoient  auxTyrans,cette  patience  qu'ils  faif oient 
paroiftre  parmyîes  fupplices  ,  &  cette  confiance, 
auec  laquelle  ils  enduroient  fi  joyeufèment  les  plus 
cruelles  morts.  Ils  fe  fentoient  fortifiez  de  la  chair  de 
leur  Dieu  ,  &  encor  tous  trempez  dans  fon  Sang  j  ce 
Dieu  dont  ils  fevoyoient  remplis ,  les  animoit  à  tenir 
ferme ,  à  combattre  plus  fortement  &  à  vaincre  plus 
glorieufement.il  n'ignoroientpas  que  leur  combat  fe 
pafToit  en  la  prefence  de  leur  Maiftre  ,  non  feulement 
comme  fpectateur,  mais  comme  engagé  auec  eux  dans 
la  méfiée:  que  c'eftoit  leur  Dieu  qu'ils  venoient  de  re- 
ceuoir ,  qui  combattoit  en  eux ,  qui  triomphoit  par 
eux,  Se  qui  en  les  couronnant  auoit  la  meilleure  part  à 
leurs  couronnes.  Si  donc  les  Chrefliens  de  ce  fîecle 
veulent  receuoir  des  forces  Se  du  courage  pour  refi- 
fter  aux  ennemis  de  leur  Salut  ;  qu'ih  approchent 
plus  fouuent  des  Autels  ,  pour  y  receuoir  le  Dieu 
fort  &  la  force  mefme^  P  iiij 


j6  Emhlemes  Euckarifliquesl 

EMBLEME     XXVII. 

Le  corps  de  la  Cercerelle  emfefcbe  les  Pigeons 
d'abandonner  le  Colombier. 


aynutble  corpj  aiui  ion.  -me  cacru 
JHeJi  vric  chmcaictfor-tc  attache  , 
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SOVRCE   DE  L'EMBLEME. 

ON  dit,  que  la  Cercerelle  défend  les  Pigeons  pourfuiuis 
des  Vautours;  ce  qui  luy  procure  leur  amour  en  telle 
forte,  qu'en  mettant  le  corps  d'vne  Cercerelle  dans  des  pots, 
&  Tayant  attaché  aux  coings  d'vn  Colombier,  iamais  les 
Pigeons  ne  l'abandonnent ,  ce  qui  a  efté  reconnu  par  l'expé- 
rience. Plmtlwre  10.  th*f,  37. 


Emhlemes  Euchariftiquet.         jr 

EX  PLI  C  AT  I  ON. 

L3EgKfe3qui  renfermoit  anciennement  le  tres-faint 
Sacrement  de  F  Autel  dans  des  petites  Tours  d'ar- 
gent -y  qui  le  conferuoit  dans  des  vafes  d'or  en  figure 
de   Colombes  ,  fufpenduè's  fur  l'Autel  ;  8c  tant  de 
Colombes  miraculeufes ,  qui  ont  autrefois  paru  fur  la 
teftedes  Preftres  ,  illuftres  en  faintetéj  lors  qu'ils 
ofîtoient  le  fàint  Sacrifice  ,n'appuyent-elles  pas  afTez 
noftre  penfée  ,  Que  le  faint  Autel  eft:  femblable  à  vn 
Colombier ,  8c  que  les  âmes  deuotes  font  autant  de 
fïmples  Colombes,  qui  y  trouuent  8c  leur  demeure  8c 
leurazyle?  LeSauueur  a  dont  les  Vautours  infernaux 
ne  peuuent  foufTrir  la  prefence  ,  ny  entendre  la  voix , 
&  qui  à  la  voix  du  Preftre ,  proférant  les  paroles  de  la 
confecration  3  prennent  aufti-toft  la  fuitte  &  ceiïent 
de  tenter  les  âmes  fidelles  ;  ce  Sauueur ,  dis-je  \  n'eft- 
il  pas  femblable  à  la  Cercerellc,  les  défendant  de 
leurs  ennemis?  Les  Ames  des  hommes  fujetes  à  vne 
inconftancefunefte,ne  trouuant  rien  de  folide  dans  les 
honneurs  du  monde,  rien  de  ferme  dans  les  richelfes 
du  fïecle,  rien  defatisfaifant  dans  les  plaifirs  du  corps, 
comme  des  Colombes  fuyardes  êc  vagabondes ,  ne 
trouuant  rien  fur  quoy  elles  puiffent  pofer  le  pied  , 
feroient  dans  vne  inquiétude  perpétuelle ,  fi  le  facré 
Corps  de  l'aimable  ïefus ,  *cachéfous  les  Efpeces  du  - 
fàint  Sacrement  attaché  à  l'Autel, ne  les  y  attiroit 
par  vne  vertu  damant  plus  forte  ,  qu'elle  eft  fecrete; 
&  fî  la  chair  du  Sauueur,  comme  le  corps  de  la  Cerce- 
relie  à  l'égard  des  Pigeons ,  rappellant  ces  Ames  éga- 
rées parmy  les  biens  fenfibles  ,  ne  les  attachoit  à  la 
pourfuitte  des  véritables  biens  de  l'efprit ,  qu'elles 
trouuent  en  luy  8c  ne  quittent  jamais. 


58  Emblèmes  Euchariftiqucs. 

EMBLEME  XXVIII. 

L'Alcyon  calmant  auecfon  petit  NM  les  Elcmeus  x 
au  plus  fort  de  ÏHjwr* 


JOarus  cc-petitrUd  (J14L  Untewe, 
Jl  ccdme  le  cietjÇt  la*  terre-  >■ 
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SOV  RCE  DE :  L'EMBLEME. 

L'AIcyon(petit  Oyfeau  dont  les  Naturaliftcs  parlent  auec 
tant  d'éloge)  de  la  groffeur  à  peu  prés  d'vn  moineau  > 
fait  fon  nid  en  forme  d'vn  petit  batteau,  de  matière  fort  dif- 
ficile à  reconnoiltre ,  &  que  quelques  Autheurs  chez  Alciat 
croyent  eftre  d'épi  es  de  bled  &  de  farment  de  vignes  ;  Se 
mettant  ce  nid  fur  la  mer ,  il  appaife  les  vents,  tout  le  temps 
qu'il  y  couuefes  œufs  &•  nourrit  fes  petits»  Mtanl,  ?,  ch*p~ 
tre  /j. 


Emllemes  EuchariftiquesZ  j!> 

EXPLICATION. 

LEs  vents  impétueux  deFambition  auoient  causé 
au  Ciel  vne  tempefte ,  qui  emporta  dans  lAbifrne 
là  roifïéme  partie  des  Anges  :  les  fîfllemens  du  Ser- 
pent infernal,  auoient  fait  périr  la  iuftice  originelle 
au  Paradis  terreftre:&:  les  Torrents  des  plus  violentes 
paflions  auoient  çaufé  vn  déluge  vniuerfel  Se  perdu 
prefquc  les  hommes  ;  la  colère  d'vn  Dieu  iuftement 
irrité  contre  leurs  crimes  ,  eftoit  en  la  plénitude  des 
temps  fur  le  point  de  caufer  vn  orage  fans  exemple3& 
qui  euft  enueloppé  dans  les  ondes  toutes  les  créatures, 
iï  le  Sauueur  du  monde  ne  fe  fuft,  comme  l'A  Icion  , 
renfermé  dans  les  efpeces  Sacramentelles  de  FEucha- 
rifties.  C'eft  par  ce  myftere,  qu'il appaife  la  tempefte , 
lors  que  Fenuie  Se  Fimpieté  des  ïuifs  eftoit  plus  emuç 
contre  fa  perfonne  ;  c'eft  ce  diuin  Alcyon ,  qui  dans 
la  fainte  Communion  faifant  fon  nid  de  la  poitrine 
du  Fidèle,  Se  le  rendant  impénétrable  aux  eaux  de  la 
mer  du  fîecle ,  rétablit  la  ferenité  dans  vne  confeience 
troublée  par  le  refïbuuenir  de  fes  crimes  ,  difîipe  les 
vents  orageux  des  paiïîons  5  chafTèles  vices , calme  les 
inquiétudes  que  les  fcrupules  auoient  coutume  d'y  cau- 
fer ,  y  produit  ladouceur  Se  la  paix  de  Fefprjt,  Se:  nous 
donne  fujetd'appelîer  ce  temps  de  la  paix  du  cœur  fidè- 
le, les  jours  du  diuin  Alcyon  ,  les  jours  aufquels  le  Fils 
de  Dieu  caché  dans  le  faint  Sacrement  ,  reconcilie  les 
hommes  auec  fon  Père  :  en  forte  que  nous  pouuons 
bien  direapres  ce  calme,  &  cette  bonafTe  inopinée, 
ce  que  dirent  autrefois  les  Apoftres  lors  que  leur 
diuin  Maiftre  eut  appaifé  Forage  qui  les  menaçoitdu 
naufrage  :  Qui  eft  celuy-cy  auquel  les  vents  ,  Se  h 
merobeiirent?. 


6q  Etnhlerttes  Euchariflictues; 

EMBLEME  XXIX. 

Le  Pélican  ne  pouvant  fe  mouvoir  njfortir  de  f$n  n  là , 
affoiblypar  la  grande  perte  defonfang. 


JLc  fana  auû-  rtiorL  atruntr  dtftiiz, 
JLn  ce  Uàiir  me  tient  uhmébilti . 


^_ 


S  Or  RCE  DE  UEMBLE  M  E. 

LE  Pélican  (  quefaint  Epiphane  remarque  aymer 
extrêmement  Tes  petits  )  leur  ayant  rendu  la  vie 
parle  moyen  du  fang  ,  qu'il  s'eft  luy-mefme  tiré  des 
veines  ,en  demeure  tout  languiflant,  &  firoible  qu'il 
ne  peut  fortir  de  Ton  nid  ,  demeurant  immobile. 
Gefherns  in  Pelecano* 


Emblèmes  EuchariHicjues.         èi 

EXPLICATION. 

CE  n'eft  pas  fans  fujet  que  faint  Auguftin  écriuant 
fur  les  Pfeaumes ,  va  comparant  l'adorable  Iesvs 
expirant  en  Croix,  Se  verfant  fon  Sang  par  les  canaux 
de  (es  playes  ,pour  rendre  la  vie  aux  pécheurs ,  au 
Pélican  oifeau  d'Egypte  ;  qui  voyant  Tes  petits  mori- 
bonds Se  navrez  par  la  piquure  du  ferpent ',  fe  perce 
luy-mefme  lecofté  auec  fon  bec  ,&  leur  fait  de  Ton 
fang  vn  antidote  merueilleux ,  pour  arreïter  la  force 
du  venin  qui  leur  gaigne  le  cceur  :  veu  les  beaux  rap- 
ports qui  fe  trouuent  entre  Iefus  fous  les  voilesEucha- 
riftiques,  Se  cet  Oifeau  charitable.  Le  Serpent  infer- 
nal nous  auoit  infectez  de  ;  fon  haleine  contagieule  , 
Se  nous  auoit  donné  le  coup  de  la  mort  ;  Mais  l'amour 
infini  de  noflre  amoureux  Pélican,  Ta  doucement  obli- 
gé d'employer  les  fouets  ,les  épines ,  les  doux  Se  la 
lance,  pour  tirer  de  fes  veines  Se  artères  iufques  à  la 
dernière  goutte  de  fon  Sang  précieux ,  Se  le  répandre 
fur  nos  âmes  étouffées  par  le  péché ,  pour  leur  rendre 
la  vie  de  la  Grâce  fantifiante  que  le  ferpent  leur  auoit 
rauie.  Ge  mefme  amour  qui  Iuy  fit  verfer  toutfonSang 
fur  le  Caluaire,  Iuy  fait  encore  tous  les  iours  verfer  ce 
mefme  Sang  fur  nos  Autels ,  C'eft  là ,  que  tout  lan- 
guiflant  d'amour,  Se  pour  ainfï  dire,,  afFoibly  par 
î'errulioii  Sacramentelle  de  fon  Sang  :  il  demeure  im- 
mobile dans  le  nid  des  efpeces  Euchariftiques  ,  en  for- 
te qu'il  ne  fe  remue  n'y  change  de  place ,  que*  par  la 
main  du  Preftre  ,  qui  Iuy  donne  tel  mouuement  qu'il 
veut ,  Se  le  porte  d'vnlieu  en  vn  autre.  Cet  excez  d'a- 
mour nous  eft  extrêmement  auantageux  ,<  puifque  le 
rendant  immobile  fur  nos  Autels  ,  nous  poumons  à 
chaque  heure  l'y  trouuer,  pour  Iuy  expofer  nos  Le-, 
foins. 


6i        ILmblemes  Eucharijliqnesï 
EMBLEME    XXX. 

Le  Panxi-s  ,fous  le  bec  duquel fe  forme  *v#e 
pierre  precieufè. 


Que  cette  IcnicAe  cfâqtarietusc, 
JD  pïl  fiais t  la -pierre  pretieu^as  - 
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SOVRCE    DE     VE  M  BLEME. 

ON  apporta  de  l'Amérique  à  Philippell.  Roy 
d'Efpagne,  vu  Oifeau  .  que  les  Indiens  appel* 
lent  Pauxis,  ayant  à  la  racine  de  Ton  bec  vne  pierre 
precieufede  couleur  bleue,  femblable  à  la  Turquoife, 
Hifloire  des  Indes ,  d'Hernandez. 


E ml  tenus  Bnchariftiquesi  6  j 

Bx  tlicati  on. 

L'Amérique  peut  donner  vn  des  premiers  rangs 
parmy  Tes  plxis  rares  merueilles  ,  à  rOifeau  que 
les  Indiens  appellent  en  leutflangue ,  Pauxis  ,  &  nous 
le  peut  propofer  comme  vn  beauHierogliphe  duSau- 
ueur ,  lors  qu'il  inftitua  le  tres-faint  Sacrement.  Car 
ïi  la  chaleur  naturelle  de  cet  Oyfeau  peut  changer  la 
plus  noble  partie  de  Ton  aliment  en  vnc  pierre  mer- 
ueilleufe  qui  naift  proche  de  Ton  bec .•  cette  merueille 
de  la  nature  ne  nous  reprefente  pas  mal  ce  que  fit 
I  e  s  v  s-C  hrist  ,  le  foir  auant  fa  Paiïion  ,  au 
Banquet  Euchariftique  ;  lors  que  par  la  force  des  pa- 
roles de  la  confecration ,  émanées  de  fa  bouche  diui- 
ne,&  qui  opérèrent  ce  qu'elles  fîgnifioient ,  il  produi- 
fit  fon  Corps  fous  les  efpeces  Sacramentelles  :  plus 
précieux  incomparablement  que  toutes  les  pierreries 
de  l'Orient.    Ce  qu'il  fait  encore  tous  les  iours ,  par 
le  miniftere  des  Preftres  3  par  fa  parole  toute-puifîàn- 
te,  qui  n'a  pas  moins   de  force   pour  reproduire 
fon  corps  immortel  Se  glorieux ,  qu'elle  en  eut  pour 
créer  l'Vniuers .,  ainlî  qu'afTeurent  les  Saints  pères, 
Se  après  eux  les  Théologiens  ^lefquels  parlant  du 
faint  Sacrement  de  l'Autel ,,  nous  enfeignent  que  le 
mefme  Corps  du  Fils  de  Dieu,  qui  eft  afïïs  à  la  droite 
du  Père  fur  les  Thrones  &  les  Chérubins,  eft  dere- 
chef produit  fous  les  efpeces  Sacramentelles ,  par  la 
vertu  des  paroles  de  la  confecration ,  lefquelles  n'ont 
pas  moins  de  force  danslabouchedesPreftres,quJen 
celle  delE$vs-CHRiST,  I°rs  qu'il inftitua  PEu- 
chariftie:  aulïïlors  qu'ils  approchentdela  confecra- 
tion,  ils  ne  fe  feruentplus  de  leurs  propres  paroles  , 
mais  de  celles  de  I E  s  v  s-C  h  b.  i  s  t  ,  comme  remar- 
que 5.  Ambroife, 


6  4        Emhlemes  Euchariftiquesï 
EMBLEME  XXXI. 

VOyfeM ,  que  U  beiiutédefes  plumes  rend  précieux 
Aime  mieux  mourir ,  que  de  les  voirjaïff. 


laytnaifc-U  micuïc  -perdre,  la.  inc^  , 
Que  ma.  beauté  mejuat  ratue 
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SOURCE   DE  L'EMBLEME 

L>Oyfeaudes  Indes  ,'rcmarquable  par  la  beauté  de  fis 
plumes,  fi-toft  qu'il  fefentvn peu  arreftepar  la  glu, 
deme'ureTmmobUe  &Vofefe remue, ^P^^* 
la  n?ture  luy  ayant  donné  la  connoiffanec  du  treior  ,  qu  il 

Se  fa  vie.  NyrembergJ.  10.  ihaf.  Cs,  <t?resHer»«n<le7j»JH 
fartlffQintnes* 


Emblèmes  Eucharifliquesi  £5    + 

EXPLICATION. 

LE  chafte  Agneau  immo  lé  fur  l'Autel ,  pour  l'ex- 
piation de  nos  fautes,  a  faitaflèz  eonnoiftre,  qùHl 
fouhaitoit  la  plus  grande  pureté  pcflrble  en  ceux  qui 
©feraient  en  approcher  ;  voulant  bien  lauer  les  pieds 
de  fes  Difciples ,  auant  que  d'initituer  ce  diuin  Sa- 
crement; &  la  cérémonie  que  les  Préfixes  bbferiient 
de  lauer  l'extrémité  des  doigts  ,  nYftaht  établie  3  que 
pour  nous  allurer  qu'il  defîre  en  eux  cette  parfaite  pu- 
reté.  C'cft  pourquoy  l'amour  que  IeSauueur  du  mon- 
'de  àpour  cette  vertu,me  femble  bien  reprefehté  à  mon 
aduisparl'Oifeau  des  Indes  de  n'oit  re  Emblefme5qui 
fe  laiffe  "périr  de  faim  plûtofl'quedeiallir  la  beauté 
'de  fon  plumage.  Car  il  eft  certain  félon  la  penfée  des 
Saints  Pères,  que  noïtreSeigheur  aimerait  beaucoup 
mieux  mourir  encore  vne  fois  fur  le   Caluaire ,  fi  la 
qualité  d'immortel  n'y  mettoit  empefchement ,  que 
'de  fe  voir  fouillé  dans  vne  poiérrine  criminelle  -y  ii 
préférerait  farts  doute  cette  mort /par  laquelle  il  a  net- 
toyé toutes  les  ordures  des  péchés  des  ncmmes,&  qui 
pour  cette  raifon  luy  a  acquis  vne  gloire  immortelle  , 
à  l'entrée  honteufe  qu'il  fe  voit  obligé  de  faire  dan$ 
vne  ame  infe&ée  du  péché  ;  il  prefereroit  dis-ie  cette 
rnortjpar  laquelle  il  a  non  feulement  rendu  les  homes 
immortels ,  mais  il  en  a  ehcor  fait  des  Dieux  ;à  vnç 
Communion  indigne^qui  caufe  trois  efpeces  deMort, 
la  mort  du  corps,la  mort  derame3&;  la  mort  éternel- 
le :  ce  Roy  pacifique  prefereroit  la  mort  de  la  Croix  a 
dont  les  mérites  ont  reconcilié  Dieuaùec  les  homm'eé 
&  r'étably  la  paix  de  fon  Royaume,  à  la  réception  cri- 
minelle du  faintîaerement,par  laquelle  l'impie  fe  fe- 
pare,  de  fon  Dieu  ,  prend  party  auecles  Démons^ 
déclare  la  guerre  à  toute  la  Cour  celefle, 

E 


?»     6<>  Emblèmes  Eucharijliqttes.' 

E  M  BLEME  XXXII. 

X,a  G  nue,  qui  après  anoir  percé  le  V\n3  y  mange  tnbe* 
guettant  le  Clan ,  quelle  y  a  fourré. 


Il  jwcfiéi  iatinvont.  quU^Jaiduûttc- , 
Dans  Icl  blejiSur-c  tjià'l  a.ja<ttta  , 
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SOV  RCE  DE   L'EMBLEME. 

Lfetrouue  ,  dans  la  partie  de  l'Amérique  Septentrionale, 
^  appellée  Chiappa  ,  vne  efpcce  de  Griue  ou  Tourde  ,  qui 
fait  des  trous  dans  l'écorcc  des  Pins  ,  où  elle  reflerre  des 
Glans,  en  telle  forte,  que  les  Indiens  ne  les  en  peuuent  ti- 
rer; ce  petit  Oifeau  prenant  puis  après  plaifir  ,  d'y  bequetter 
ces  Glans  qui  font  fa  nourriture  ordinaire.  Njercmhcrg  /.  10. 
deftn  hiftoire  Nat \chsf .  <fj£. 


Emlletms  Eucharijliques.         Cy 
EX  P  LTCAT IX)  N. 

NOus  (tenons  fuppofer  vne  folide  vérité  de  noftre 
Foy ,  que  tous  les  hommes  ayans  contracté  la  ta- 
che originelle,  ont  elîé  coupables  de  la  mort  du  Fils  de 
Dieu  fait  homme,  qu'ils  ont  tous  commis  ce  cruel  Déi- 
cide ,  que  leurs  mains  ont  trempé  dans  le  Sang  du  Sau* 
ueur,  à\ilîi  bien  que  celles  des  luifs  ;  qu'ils  ont  percé  les 
mains  8c  les  pieds  ,  8c  ouuert  le  codé  de  l'aimable 
Iefus ,  auflibien  que  les  bourreaux  exécuteurs  de  cette 
injuftice.  L'ame  deuote ,  qui  entre  en  efprit  dans  les 
playes  de  fon  Dieu  Crucifié  ,  &  qui  peut  dire  comme 
autrefois  le  tres-deuot  S.  Auguflin ,  qu'elle  y  trouue  fa 
nourriture  $  nous  eft  fort  bien  reprefentée  par  la  Griue 
de  Chiappa,  qui  tire  auec  d'autant  plus  de  plaifïr  fon 
aliment ,  des  playes  qu'elle  a  faites  elles- mefme  dans 
î'efeorce  des  Pins.  Nous  ne  doutons  point,  que  lefacré 
Sang  du  Sauueur ,  cevinquifaitnaiftreles  Vierges  8c 
qui  enyvre  faintement  les  âmes  ridelles  ,  ne  forte  de 
fon  cofté  comme  de  la  véritable  fource.  Mais  11  nous 
remarquons  félon  la  façon  de  parler  du  Roy  Prophè- 
te, que  les  pécheurs  ont  travaillé  fur  le  dos  de  leur  Re- 
dempteur,commeles  laboureurs  façonnent  leurs  ter- 
res •  nous  dirons  auec  autant  de  fondement-,  que  le  bled 
Euchariftique  ,  dont  PEglife  fe  foutient  potir  l'immor- 
talité ,  a  pris  nailîance  dans  les  admirables  folles  faites 
par  les  pécheurs ,  dans  les  mains,  les  pieds  8c  le  cofté 
de  Iesvs  jqu^ls  ont  attaché  à  la  Croix;  oue  cette  nour- 
riture leur  doit  eftre  dautant  plus  agreable,&  de  meil- 
leur gouft,  qu'ils  la  tirent  des  playes ,  qu'ils  ont  faites 
eux-mefmes  par  leurs  crimes . 


6  S  Emhlemes  EucharijliqueK 

EMBLEME     XXXIII. 

h4  Corbeau  pefcbeur^  qui  ayant  la  gorge  liée,  fie  peut 
rien  auaUr  de  fa  pefche. 


LiLjaMn'tna -prêtée  en  ce  lietv 
Qu&y  cjuclc  regorge  de  bierc 


?? 


SÛFRCE   DE    VEM  BLEME. 

LE  Roy  -de  la  Chine  auprès  de  toutes  fes Villes  fîtuées  fur 
le  bord  de  quelque  Riuiere  ,  a  des  maifons  où  l'on  nour- 
rit des  Corbeaux  deilinez  pour  la  pefche  :  on  en  fnet  vn  dans 
chaque  petite  barque ,  qui  s'eitant  lancé  &  plongé  dans  l'eau 
retourne  tout  au.fli-toft  rendre  le  poiflbn  qu'il  a  pris  &  qu'il 
n'a  pu  auaier  ;  parce  qu'on  luy  lie  auparauant  legofîer  ,  dç 


peur  qu'il  ne  Tauale.  Mtndtfy 


Emblèmes  Bucharijlicfues,        /  &% 

EX  P  LIC  ATIO  N. 

L'Eftat  déplorable ,  où  le  Treftre  impie  s'eft  enga- 
géparfes  crimes  ,paroift  fort  bien  dans  la  pefche 
du  Corbeau  de  la  Chine,  toujours  famélique,  quoy 
qu'il  prenne  toujours  de  la  nourriture  -,  parce  qu'il  ne 
la  peut  faire  entrer  en  fon  eftomac  -,  en  eftant  empef- 
ché  par  le  lien  ,qui  luy  ferre  la  gorge.  Quoy  que  ce 
Preftre ,  par  vn  difeours  pathétique  ,  exhorte  les  fidè- 
les à  s'approcher  de  la  fainte  Table;  quoy  qu'il  célè- 
bre la  fainte  Meflè  tous  les  iours  ,  qu'il  confacre  plu- 
lïeurs  Hofties ,  &  qu'il  les  diftribuë' aux  affiftans  ,  il 
demeure  toutefois  dans  vnefaim  dautant  plus  fàfcheu- 
fè ,  qu'elle  eft  fans  remède ,  s'il  ne  fe  retire  de  fes  cri- 
mes. Leurs  liens  inuifibles  luy  tiennent  le  cœnr  fi 
ferré ,  que  ne  pouuant  pas  participer  aux  grâces  fpiri- 
tuelles  du  Sacrement,  donc  fes  infidélités  le  rendent  in- 
digne poutre  que  fa  poitrine  ,faus  la  chaleur  fiunatu- 
relie  de  la, charité  ,  ne  pourroit  pas  digérer  vn  fî  faint 
Se  fi  fort  aliment  )  leschaifnes  de  fes  péchez  l'empef- 
chent  de  fe  rafïàfîer  de  la  viande,  qu'il  prépare  au  refte 
des  fidelles,&:il  chaiTc  de  fon  cœur  fonDieuqifil  vient 
de  mettre  dans  (a  bouche.  Que  cette  faim  eft  donc  fù- 
nefte  au  Preftre  criminel ,  laquelle  il  ne  peur  appaifer 
parla  plus  nourrifrante  de  toutes  les  nourritures,  6c 
qui  le  met  dans  le  danger  éuident  de  mourir  malheu- 
reufement,  au  milieu  du.  plus,  fomptueux  feflin  <juela% 
bonté Diuine  luy  prépare  ï 


E  ii| 
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EMBLEME    XXXIV. 

JJOifeau   de  proye  ,  mettant  en  -pièces  le  corps  de 
l*0ifeau  qpCil  a  pris,  ne  touche  point  au  Cœur* 


j^jgjr^ff^wp-it-^^'  *-*•■  K^&ii&jiimï 


(Corpus  IwniariJ   ftcuicL  corde  p  oûtur 


Ccat.  peur  4cà   irvvLiftcj  efforts , 
Qull  p  &r(L  ic  cccAvrfprcna4tt  le  corps . 
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SOURCE  DE  UE  M  B  LE  M  E. 

ON  a  remarqué ,  que  les  Oyfeaux  de  proye,ne 
mangent  iamais  le  cœur  des  Oifeaux,  qu'ils 
ont  pris  ,  quoy  qu'ils  en  ayent  déchiré  tout  le 
corps.  Ariftote  ,  &  après  luy  ts£iïan.  I*  z.  des 
.Animaux.  Ch.  42. 


EmhltfMs  Eucharifiiques.         71 
EXPLICATION. 

LEs  humbles  de  cœur  s'approchans  de  la  fainre 
Table,  y  prennent  la  Viande,  qui  leur  eft  préparée, 
dont  eftans  raffoliez ,  leurs  cœurs  en  reçoiuent  vnç 
vie  Eternelle  -,  parce  que  (  comme  le  grand  faint 
Auguftin  l'allèure ,  appuyé  furlapenfëe  du  Roy  Pro- 
phète )  rEuchariftieeft  la  véritable  nourriture  du  cœur 
êdellel  Mais  tous  ceux  qui  communient  ne  fe  nourrif- 
fentpas  de  cette  viande  ;  il  y  en  a  qui  la  reçoiuent  de 
bouche,&  n'en  reçoiuent  pas  l'effet. Ce  font  leslmpies, 
qui  par  leur  lâcheté  &par  leurs  crimes  font  bien  con- 
noiftre,qu'iIs  font  fans  ceeur&  ne  peuuent  pas  receuoir 
auec  profit  le  corps  du  Fils  de  Dieu.  Ils  font  en  cette 
rencontre,  femblables  aux  Oifeauxde  proye  :  ils  peu- 
uent receuoir  le  faint  Sacrement  en  apparence,  ils  peu- 
uent fe*  ietter  témérairement  fur  cette  tres-douee  Co- 
Iombe,ils  la  peuuent  déchirer  &Ia  mettre  en  pièces, ils 
la  peuuent  deuorer ,  fans  autre  adtiantage,  que  d'à - 
uoir  donné  des  prcuues  de  leur  ïmpieté.  Car  quoy  qu'ils 
falïènt  ,  le  cœur  de  lJay  niable  îesvs  , .  eft  n.ors  de 
leurs  attaques ,  puifqu'iîs  ne  peuuent  pas  s*cri  nourrir  ^ 
ny  s'en  ralîafier  ■•  parce  que  n'ayant  point  d'amour 
pour  le  Dieu  qu'ils  reçoiuent ,  il  n*ont  point  de  cœur  $. 
nayant  point  de  cœur,  il  ne  faut  pas  trouuer  étrange,  lî 
le  cceur  de  I  e  s  vs  ne  leur  communique  aucune  force, 
cftant  la  feule  nourriture  des  cœurs ,  qu'ils  ne  reçoi- 
uent 3  que  de  la  feule  bouche  du  corps, 

E  M 


'^z         Emblèmes  Eucharifticpies* 
.EMBLEME  XXXV. 

L*  Aigle  noire  ,  qui  parmy  les  neiges  des  Alpes 
dénient  blanche. 


Sxua  6&n<sitn^jit  coTLCviw  cuscœ  , 


La  couleur-  de  jon  aUnunn&  . 
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SOV-RCE    D  E  VEMBLEME. 

IL  fe  trouue  fur  la  cime  des  Montagnes  des  Alpes  , 
prefque  toujours  couuertes  de  Neiges  >vne  efpece 
d'Aigle  noire ,  qui  nefe  nourriflant  que  de  Neige  ,  en 
deuient  peu  à  peu  toute  blanche,  ce  qui  la  fait  nom- 
mer l' Aigle-cygne,  Albert  le  Grand. 


Emblèmes  Eucharifticptes.  ?} 

EX  PLI  C  ATI  O  N. 

CEt  agréable  &  rare  changement   de  la  couleur 
noire  des  plumes  de  l'Aigle,  en  la  blancheur  du 
Cygne  ,  caufée  par  l'vfage  fréquent  à\ne  nourriture 
tres-blanche ,  appuyé  fortement  cette  vérité ,  que  les 
aliments  ont  vne  force  fecrete  de  communiquer  leurs 
qualités  aux  animaux  qui  envfent.  Pour-quoy  donc 
s  étonner    des  merucilleux  changemens    que  fait  la 
nourriture  Euchariftique  ?  La  blancheur  fous  laquelle 
nous  la  voyons  ,  nous  perfnade  ,  que  les  âmes  de- 
ueniies  plus  noires  que  les  Aigles  è  par  leurs  crimes  , 
vfant  fouuent  de  cette  tres-pure  nourriture ,  dépen- 
dront infenfiblement  plus  blanches  que  les  Cygnes, 
Çc  de  la  mefme  couleur  de  leur  aliment.   La  Com- 
munion fréquente  eft  donc  le  meilleur  moyen  ,  que 
nous  ayons  pour  acquérir  vne  entière  relTemblancc 
auec  noftre  Sauueur,  qui  fera  la  mère  d'vn  parfait 
amour.  L'homme  par  Pvfage  d* vne  nourriture  defFen- 
Juc,  eftant  deuenu  tout  charnel  &:  prefque  femblable 
mx  beftes  ;le  Verbe  s'vnit  à  noftre  chair  Ôc  fe  fait 
[a  nourriture  des  hommes  ,  afin  que  leur  donnant 
pour  aliment ,  non  feulement  fon  humanité  ,  mais  en- 
:or  fa  Diuinité  ,  cachées  fous  les  cfpëçes  îacramentel- 
es  ,  d'hommes  brutaux  il  en  fade  non  feulement  des 
bommes  tout  fpirituels ,  mais  encor  des  Dieux  mefme, 
;ftant  deuenus  ,  comme  les  Aigles  des  Alpes  ,  en- 
:ierement  fcmblables  à  leur  Diuine  nourriture. 


yjÇ        BmMtmes  Euckarijlicjues. 
EMBLEME    XXXVI. 

Le  KrtSle ,  oh  h  Roy  des  Cailles  ,  qui  les  conduii 
jufqH'AU  pays  f.  oh  elles  fe  retirent. 


Sedem.   ^vsqtte  qutetam. 
ZDiuk  jfLcLusqiLC  cornet  . 


Se  ne  les   aiuttercuy  tarruiij , 
QjxeUej  ne  notant:  cnltcui  de  j)  dix. 
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SOV  RCEDE  L'E  MB  LE  ME. 

LE  Rafle  eft  beaucoup  plus  fidèle,  que  le  Flambant,  qui 
ayant  tenu  compagnie  aux  Cailles,  le  premier iour  de 
leur  départ,  les  abandonne  le  lendemain  &  fe  retire  ;  le  Rafle 
ou  le  Roy  des  Cailles  au  contraire  les  réueille  la  nuit ,  les  ad- 
wertit  &  les  excite  à  partir,  vole  à  la  telle  de  toute  la  trouppe 
&  ne  les  quitte  point  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  arriuées  ai 
pays,  où  elles  veulent  demoujer./' //»<?/.  io^'f.  &fe 


iEmhlemes  Euchariftiques  y  j 

EX  PLI C  AT  I  ON. 

LA  fidélité  du  Rafle  Se  l'infidélité  du  Flambant , 
qui  conduifent  les  Cailles  dans  leur  voyage ,  nous 
"ont  remarquer  la  conduitte  bien  difFerente  de  deux 
çuides  des  Ames,Iefus-Chrift,&le  Monde.  Celuy  cy 
ait  connoiflre  la  cruauté  de  Ton  efprit  lafche  ,•  aban- 
lonnant  impitoyablement ,  au  moment  de  la  mort ,  Se 
ians  leurs  plus  prenantes  necefîïtez  ,  ceux  qui  fe  font 
engagez  à  fafuitterFaymablelefus,  au  contraire ,  cet 
imy  iidelledes  faintes  Ames  leur  donne  des  preuues 
le  la  confiance,  Se  de  Ton  inuiolable  fidélité,  leur  four- 
ûfïant  toufïours  les  grâces  necefïaircs  dans  le  chemiri 
lu  Ciel.  Cet  Amy  choifi  entre  mille,  n'eft  pas  feule- 
nent  amy  iufqu'aux  Autels  ,  ou  Ton  amour  paroifl 
lanslefainr  Sacrement;  mais  encor  des  Autels  jufques 
lu  Royaume  des  Cieux  ,  qui  eftle  dernier  terme  de 
ous  nos  voyages.  Il  les  nourrit  de  fa  propre  chair,  & 
>ar  la  vertu  de  cette  nourriture  facrée,  il  les  fortifie, 
Ue$foûtient ,  il  les  foulage  ,il  les  confole,  il  les  ani- 
ne  îôc  parce  que  les  routes  du  Ciel  font  étroites  y 
l  va  comme  vn  guide  fidelle  leur  faifant  pafîage  Se 
eur  ouuraut  le  chemin.  Il  marque  ■  Juy-méme  les  rou- 
es de  la  vie  Eternelle,  pour  les  rendre  plus  faciles  à 
rouuer.  Les  Ames  Chreftiennes  font  donc  bienheu- 
eufes,  quireceuant  ce  Viatique  à  Theure  de  la  mort, 
>rofîtentde  ce  merueilleux  aduantage  ,  dauoir  vn  fi 
idele  compagnon,  Se  vn  guide  fi  éclairé  Se  fi  afTèction-- 
té.,  qui  ne  les  quitte  point  dans  le  paffage  difficile  de 
et  Exil  à  leur  Patrie  Celefle. 


f  4        Emblèmes  Eucbarifii^uei. 
EMBLEME  XXXVII. 

ha  Corneille 3qui  refufela  nourriture  afes  petits \jufqu '1 
et i  quelle leur  ait  vh  pouffer  les  plume  s  > 


la  leuv  r&fézé  i aliment , 


m 


SOURCE   &E    VE  MB  LE  ME. 

T  Es  Corneilles  ne  portent  point  de  nourriture  a 
JL* leurs  petits,qu  elles  n ayent  reconnu  par  la  couleui 
noire  des  plumes^qui  commencent  à  leur  pouûer>quel- 
les  en  font  les  véritables  mères.  G  efner tu  fur  les  proprié- 
tez.de  la  Corneille  ,&  Greg.le  Grand  en  fc  s  Morale  s  t 


Emblèmes  Eucharifïiquefl  /^ 

EX  TLICAT  ION. 

CE  refus  ,quefaitla  Corneille  de  donner  aucune 
nourriture  à  fes  petits  jufqu'à  ce  que  le  tendre 
duuet  de  leurs  plumes  noires  encor  naiflantes  ,  luy  ait 
fait  connoiftre  qu'ils  luy  appartiennent  -,  doit  ietter 
la  crainte  dans  les  coeur  des  Chreftiens ,  qui  appro- 
chent de  rEuchariftie.  Car  ils  ne  doiuent  point  douter 
que  le  Fils  de  Dieu  (  dont  l'Amour  pour  les  fiens 
eft  à  la  Vérité  beaucoup  plus  tendre  ,  que  rinftinft 
des  Oifeaux  pour  leurs  petits)  ne  donnera  point  néan- 
moins fon  Corps  &fon  Sang  pour  nourriture,  à  ceux 
que  les  vices  &  les  crimes  luy  ont  rendu  tout  à  fait  dif- 
femblables.il  eft  reuétu  de  toutes  les  grâces  &  de  tou- 
tes les  vertus  5  il  exige  pour  ce  Ai  jet  aUec  iuftice  vne  pu- 
reté de  Cœur „  vne  netteté  d'Ame ,  6c  vnaïïemblagé 
de  vertus ,  qui  faïle  vne  reïTemblance  tout  entière  c» 
ceux  ,  qu'il  ne  veut  nourrit  qu'en  la  qualité  de  fes  pro- 
pres enfans.  Qu'ils  s'étudient  donc  d'aquerir  cette 
parfaite  reflemb lance  auec  leur  diuih  Maiftre  $  qu'ils 
tafchent  d'auoir  la  Robe  Nuptiale d' vne  fincere  cha- 
rité,  &d*eftrereuétus  (  commedes  perfonnes  choifles 
lie  Dieu ,  faintes  &  chéries  )  des  entrailles  de  la  com- 
pafîion  charitable,  de  la  bonté ,  de  l'humilité  ,  de  la 
modeftie ,  &  de  la  patience  ;  qui  font  les  ornemens 
Nuptiaux  ,  (ans  lefquels  ,  ceft  vn  crime  de  leze- 
Vïajefté  diuinede  s'approcher  delà  Table  Royale  du 
loy  Celefte  ,  où  la  tres-fàinte  nourriture  leur 
[era  refusée  ,  comme  à  des  enfans  fuppofez^oii 
"adultérins. 


78  BmUemes  Eucbariftiquetï 

EMBLEME     XXXVIII. 

La  7* ourter elle  foupirant  après  fin  Masle  quelle  a 
perdit  ,  trouble  PEau  quelle  veut  boire. 


Le  dcpialsir  cU  motL   v^ftiajû 
^ihHiac   a  troubler  m#n  brmuuje 


• 


SOVRCE  DE  L'EMBLEME: 

ON  ne  peut  afTez  admirer  la  conduitte  de  la  Tou. 
terelle ,  qui  ayant  perdu  fon  Ma/le  ,  n'en  ioufT? 
point  d'autre  ,  qui  ne  fe  repofe ,  que  deflus  des  troni 
d'Arbres  fecs,  &  ne  veut  boire,  que  de  l'Eau  troubl, 
pour  marques  de  fa  perpétuelle  trifteilè. 


Mmhlemes  Euchariflicjues;  ?$ 

EXPLICATION. 

Y    Es  crimes  ayants  rauy  à  l'Ame  infidèle  fon  très- 
Ly  ayinablc  Epoux,  fè  voyant  comme  veuue,  elle  ne 
peut  faire  réflexion  fur  fon  affligea  ntefolitude,qu'elle 
l'y  remarque  1  obligation  d'imiter  parfaitement  la 
Tourterelle ,  qui  a  perdu  fon  Mafle.  Les  gemiiTemens 
8c  les  foûpirs  de  ce  chafte  Oyfeau ,  la  doiuent  porter 
à  conferuer  vne  fainte  trifteiîc  dans  le  cœur  ;  l'eau  que 
la  Tourterelle  trouble  auant  que  de  boire  ,  Iuy  repre- 
fente  toutes  les  fontaines  de  fon  Sauueur,  qui  font  fes 
diuins  Sacrements  ,&  l'Euchariftie  la  plus  excellente 
de  toutes  ces  fources ,  Se  la  plus  remarquable  pour  la 
pureté ,  êc  l'aduertit  en  même  temps  de  ne  prétendre 
d'en  goutter,  qu'elle  n'ait  par  vn  torrent  de  fes  larmes , 
troublé  en  quelque  façon  l'éclat  de  cette  tres-pure 
fontaine  du  ires-faintSacrement^depcur  qu'elle  ne  foit 
cifFrayée  en  fè  voyantdans  ce  miroiier  fans  tache  ,  qui 
îuy  reprefente  trop  viuement  fes  ordures  &  fes  lai- 
deurs, oppofées  à  la  grande  pureté  ôc  beautez  duDieu 
caché  dans  ce  myftere ,  ce  qui  luy  ofteroit  la  hardielfe 
de  s'en  approcher.  Qu'elle  confideredonc ,  que  fi  fon 
Epoux,à  fon  fujet  a  répandu  des  larmes  de  fang  de  tou- 
tes les  parties  de  fon  corps  rqu'elle  en  demeure  plus 
obligée  de  répandre  des  larmes ,  caufees  parle  regret 
de  l'atioir  offèncé ,  depeur  que  les  eaux  du faint  Autel 
trop  pures,  fans  le  meflange  des  larmes  d'me  ilncere 
Pénitence  ,  ne  luy  foient  plus  dommageables  que 
itfalutaires. 

r  .  -       ■ 


%  è  Emblèmes  Eucharistiques? 

EMBLEME  XXXIX. 

Le  fang  du  Pigeon ,  tiré  de  la  veine ,  la  pins  proche  dn 
ïteftr  j  a  pins  de  vertu  pour  guérir  les  y  eux. 


S  cl  médicinale    vûju&ur 
l?icmt  diL  ppyzinaqe  du  cœtw  , 
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SOURCE  DE   VE  M  BLÊME. 

LE  fang  des  Colombes,  des  Pigeons,  des  Tourterelles 
des  Ramiers  &  des  Perdrix  eft  excellent  ,  pour  guéri 
l'mflàmation  ,  &  l'enflure  des  yeux,  le  fang  des  Pigeon 
malles,  qui  elt  le  plus  chaud,  a  encor  plus  de  vertu:  c'eft  pour 
quoy  on  leur  en  tire  de  la  veine  qu'ils  ont  fous  Paifle  gauche 
ou  le  fang  a  plus  de  chaleur,  comme  citant  le  plus  proche  d 
coeur. 

LEXPLIG* 


Emblèmes  Eucharijiiqueï*  8i 

EXP  Lî  C  ATI  G  N, 

L  £  remède  le  plus^fpecifique,  que  la  fainte  Eglifè 
•ait  en  main  ,  pour  guérie  l'aveuglement  de  nos 
Ames,  Zc\  pour  diffi-per  les  tayes  ,  qui  fe  forment  fût 
les  yeux  de  noftre  efprit ,  c'eft  le  fang  de  Ton  adorable 
Epoux  :  Se  quoy-que  la  moindre  goutte  de  ce  lang, 
réceuanties/orces  de  Fvnion  perionnelle  auec  le  Verte 
diuin  ,foit  fuffifante  >  pour  la  parfaite  guerifon  de 
toutes  les  maladies  de  nos  cœurs  ,  il  femble  .toutefois 
qu'il  rcçoiue  plus  de  vertu,  par  la  proximité  du  Coeur 
deT&ymable  Fèius  ,  parce  que  le  Coeur  eflant  le  iiege 
'de l'Amour;  illuy  comn;#nique  plus  de  chaleur  ,  Se 
par  ce  moyen  plus  de  forces.  Entre  les  fept  efruiions 
Se  ce  fang  médicinal 5dont  parle  le  deuot  faint  Bernard, 
celle  qui  arriua  dans  le  jardin  de  Gethfemani  femble 
alïés  efficace  pour  noftre  guerifon ,  veu  que  cette  fueur 
de  Sang  ;  ne  pouuoiteftre  caufée ,  que  par  la  douleur, 
'qui  luy  auoit  blelféle  Cœur.  L'efruiion  fait  par  la 
lance  dufoldatfurleCaluaire,  tire  le  Sang  de  la  poi- 
trine éc  duCoeur  même  de  ceSauueurCrucin*é,qui  pour 
cette  raifoh,  fembleroit  auoir  encor  plus  de  vertu, 
que  la  première  :  mais  refFufion  admirable  de  fe  Sang, 
dans  le  dernier  Banquet,  nous  doit,  fem b  1er  ,  fané 
contredit, plus  faîutaire  que  toutes  les  autres,  en  ce 
que  ce  n'eft  pas  la.  crainte  de  la  mort  prefentè ,  comme 
dans  le  jardin  de  Gethfemani ,  ny  la  lance  dVn  foldat* 
comme  fur  le  Caluaire ,  qui  le  refpand  auec  violence  ; 
Se  qui  le  tirepreiqlie  tout  refrbidy ,  de  la  poitrine  d'vri 
homme  mort  ;  mais  l'amour  bradant  d'vn  homrr  e 
plein  dev;c,  qui  le  tire  de  ia  poitrine- toute  enflam- 
mée ,  Se  qui  le  met  &  le  conferue  tout  bouillant  Se  tout 
fumant  dans  leCalice  fiir  nos  Autels',  où  nous  le  deuons1 
regarder  comme  meilleur  le  remède  que  nous  puijtïïcni 
auoir  pour  noftre  aucunement,  •'■ 

F 


S 1         Emblèmes  Eucharijliques* 
EMBLEME  XXXX. 

La  Caille ,  quife  p lai fi  dans  les  chaleurs  de  l'été> 
fe  retire  dés  la  première  gelée. 


J-ioxTve4    JoUmtl  inf&rucrefi'dclld. 


le  iojjû    icy    datvf   ic<S  ardeurs t 
Ian.  Jorts   atuxvrcirncrcJ&oidciWJ. 


4P 


S  OF  RCE  DE  L'EMBLEME. 

<»  Es  Cailles  y  qui  viennent  enuiron  fur  le  milieu  du 
J^ mois  d'Avril,  ayant  icypafle  l'efté,  fe  retirent 
dez  qu'elles  Tentent  le  premier  froid ,  en  telle  forte , 
que  le  lendemain  on  n'en  void  pas-vne  dans  la 
campagne,  Gefncrus. 


Bmhlemes  EuchariBiques.         $$ 
EX  P  LICATIO  M 

Y    Es  ardentes  Fournaifes  de  l'Amour  de  Dieu  pouf 
l^îes  hommes    ayants  eflé  le  lieu  ,où  le  tres-faint 
Sacrement  a  pris  naifiànce,  nofcre  Dieu,  qui  s'y  efl 
caché,  eitant  vn  feu  confirmant    quinefe  plaift  que 
dans  les  flammes  ôc  le«  ardeurs ,  veut  trouuer  des  poi- 
trines ,  que  les  vents  bruflans  du  faint  Efprit  ayenc 
échaufees;ceDieu  dont  la  dilcclibn  eft  feruente  &  im- 
menfe  demande  de  nous  vn  logement  conuer!ablea  la 
grandeur  ,  C'eft  pourquoy  fi  nous  voulons  que  la  de- 
meure que  nous  luy  préparons  dans  nos     coeurs  luy 
foit  agréable.,  ôc  qu'il  y  faiîe  vn  long  fejour  il,  les 
faut  dilater  par  vn  feruent  amour  :  que  nous  luy  de- 
manderons  auec  confiance  ,  eftantaifeuiés  que  fi  fies 
difcours  feuïs  ont  bien  pu  enflammer  le  cœur  de  Tes 
JDifciples  ,  lorsqu'il    leur  parloit  pendant  le  chemin, 
fans  fe  faire  autrement  connoiftre  :  quand  il  viendra 
luy  mefme  caché  fous  les  efpcces  Euchariftiques,fe 
couler  dans  nos  poitrines ,  il  y  apportera  auec  foyles 
ardeurs  de  TEmpirée,  &les  embrazerâ  du  feu  deuo- 
rant  defa  tres-ardente  charité.  Mais  que  le  départ  de 
la  Caille  nous  férue  toutefois  icy  d'aï  uertiiïement 
pour  empêcher  que  les  glaces  de  quelque  faute  mor- 
telle ,'nc  viennent  à  faifir  noftre  cceur ,  &  le  referrer; 
m  forte  que  ce  Dieu ,  qui  ne  fe  pîaift  que  dans  les 
feuxderamour ,  foit  oblige  de  fe  retirer,  auiïï-totë 
que  nos  premières  feruenrs  viendront  à  fé  refroidir  ^ 
fe  quel'f  fié  de  la  charité  Unifiant  dans  nos  cœurs, 
1  verra  naifire  la  gelée  de  nos  ingratitudes  ,  cauiée 
par  les  vents  froids  de  la  fuggeftion  du  Démon* 


$4-  Emllemes  Buchafiflic^es. 

EMBLEME     XXXXI. 

JJ  Aigle,  qui  frottant fon  bec  contre  vne  pierre ,  Pomire, 

pour  prendre  fa  nourriture ,  quoyque  la 

vhUhJfc  l'eut  fermé» 


L  attvitiotv  fait  {outicrPure 
J?rovrc  CL-èr-cndrc  ma  ivauriturc 


SOURCE  DE  L'EMBLEME: 
T  A  partie  fuperieure  du  bec  des  vieux  Aigles  s'eftan 
l^parfuccefïiohde  temps  recourbée  ,  les  empefchi 
de  manger ,  &  les  feroit  périr  de  faim ,  s'ils  ne  la  rom 
poient ,  la  frottant  fouuent  contre  vne  pierre.  Sain 
Àagnpin furie  Pj aime  /02. 


Emhlemes  Enchariftiques.         g  5 
EXPLICATION. 

NE  t*es-tu  pas  malheureufement  oubliée  de  man- 
ger ton  pain  ?  (  dit  faint  Auguftin  à  l' Ame  inde* 
uore,  engagée  dans  les  crimes.  )  Les  mauuaifes  habi- 
tudes ,    dans  lefquelles  tu   es  comme  enuieilie  ;  ce 
temps  (î  notable  qui  s'eit  écoulé  depuis  que  tu  as  ap- 
proche  pour  la  dernière  fois  du  iàint  Autel,  t'ont  ré- 
duit à  vne  forte  de  funefte  vielïefle,  qui  t'a,  comme 
à  l'Aigle  caduc  ,  fermé  la  bouche,  &  formé  vne  ef- 
pece  d'impofîtbilité  de  receuoir  vne  nouriture  h*  ne- 
celfaire  ,  pour  l'entretien  de  ta  vie  en  l'ordre  de  la 
grâce.  Imite  rinftincl:  de  cet  Oyfeau  :  Tu  as  Xefus- 
Chrift ,  pour  la  Pierre  myfterîeufe  »  contre  laquelle 
tu  dois  necefTairement  rompre  ces  empefchemens  de 
tonfalut.  Qu'atout  le  moins  ,  R  la  confideration  de 
la  bonté  dinine ,  ofrènfée  par  tes  fautes  ,  n'a  pas  aflesg 
de  force  fur  ton  efprit  ,  pour  îuy  faire  conceuoir  le* 
defîr  d'vne  véritable  conneriîon  ;  que  la  crainte  des 
châtimens  éternels ,  Se  l'horreur  de  tes  crimes  ;  que 
cette  douleur  imparfaite  ,  cette  attrition  y  eftoufant 
en  ton  cœur  la  volonté  d'ofîèncer  ton  Dieu ,  faifant 
naiftrerefperance  du  pardon  ,  &iointeau  Sacrement 
de  Pénitence ,  te  difpofe  8c  mette  en  eftat  de  rentrer 
en  fes  bonnes  grâces.  Elle  ouurira  ta  bouche ,  te  don- 
nant vn  faint  8c  ardent  dedr  de  manger  lePaîn  celefte^ 
qui  te  fonrniflant  des  forces  toutes  nouuelîcs ,  &  1» 
vigueur  d'vne  florifiànte  jeunelfe  x  te  renouuellerak 
comme  l'Aigle» 


g 6         Emhlemes  Eucharifliques.   . 
EMBLEME   XXXXII. 

la  Cicogne  adultère  ,  qui  Ce  fert  des  eaux  dyvne  Fon- 
taine. ;  pour  cash  erf on  infâme 'commerce* 


Crùnerv  maie  cclat)tjcmtLr  abxufxi. 


J£,Uc   cacha  *SorL,    aduitare , 
En-  nimbant  de  icott' eau  claire. 


SOrRCE   DE  VBM  BLEME. 

ON obferiu autrefois  en  Hollande , que  la Cicogne maf- 
le ,  eftant  a  la  cuellette  jpour  nounr  fes  petits,  fa  femel- 
le parioit  cependant  auecvn  autre;  puis fe  lauoit  dans  la 
Fontaine  du  logis ,  où  elle  auoit  fon  nid ,  pour  en  perdre 
l'odeur  Et  comme  on  l'eut  vne  fois  empefehée  defelauer  , 
fonMafle  ayant  reconnu  l'adultère,  fe  retira  ,&  retourna 
quelques  iours  après ,  euec  vne  trouppe  de  Cicognes ,  qui  la 
mirent  en  pieces^en  horreur  de  fon  crime.  Cejnerns- 


Emblèmes  Eucbariftiques.  87 

EXPLICATION. 

LE  s  fourcesfacrées  du  Sauueur  dans  TEuchariftie, 
fur  paflans  incomparablement  en  pureté,  les  plus 
claires  fontaines  ;  le  manuais  vfage-,  qu'en  font  les 
Chreftiens  ,  «n  eft  d'autant  plus  deteftable  &  crimi- 
nel. De  tous  les  abus  ,  qu'on  en  peut  faire,  celuy- 
la  ,  fans  contredit ,  eft  le  plus  capable  d'irriter  la  co- 
lère de  ce  Dieu  de  pureté  ,  qui  l'employé  à  feruir  de 
voile  aux  actions  les  plus  impures,  ta  Cicognc,'qui 
fe  fert  des  eaiies  d'vne  pure  Fontaine  3  pour  cacher 
fon  impureté,  n'eft-elle  pas  vne  tres-naïue  expref- 
fion  de  ces  Dames  infâmes ,  qui  pour  euiter  les  îuftcs 
foupçons  d'vn  mary  ,  &  cacher  leur  libertinage,  ap- 
prochent fort  fouuent  de  la  fainte Table?  Si  l'inno- 
cence feinte,  bien  loin  d'eftre  innocente , eft  (com- 
me le  remarque  faint  Auguftin  )  vn  double  crime  y 
qui  renferme  enfemble  l'iniquité  &  la  fourberie  ;  ne 
voyons -nous  pas  icy  trois  crimes  énormes  ,<kns 
vne  feule  action  ,  l'adultère  commis  ,  la  deuotioa 
apparente  &  contrefaite  ,  &  l'attentat  de  cacher  les 
crimes  les  plus  exécrables  lous  vne  Communion  ik- 
crilege  ?  Fais  donc,  Arrie criminelle ,  reflecrion  fur 
Ja  punition  de  la  Cicogne,  &  tienspourafîuré,que 
le  Dieu  vengeur  de  tes  excez  ,  ne  laiifera  pas  tant 
de  crimes  impunis ,  ôc  qu'il  te  chaftiera  d'autant  plus, 
feucrement  ;  que  tu  as  abufé  de  fa  tres-chafte  Chair , 
pour  mettre  à  couuert  les  defordres  ôcles  pourriture 
de  la  tienne. 

F  m 


8  S  Emblèmes  Eucbarijîiqiiesl 

EMBLEME  XXXXIII. 

Le  Héron ,  qui  ne  nourrit  point  Ces  petits ,  s'ils  ne  font 
attachez,  ,&  comme  collez,  a] on  Corps» 


S  iLs  ne  trie.   Sont  ioinctf ;  c'est  en  i>am 
QuiLs  pensent  àwyaiz&r  lawFaûxi  . 
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SOURCE    DE    L'EMBLEME. 

T   A  femelle  du  Héron (appellée  des  Latins  StelUri$> 
£^&  des  François  Butort  )  porte  fous  chacune  de  fes 
aides  vn  deTes  petits ,  &  les  appafte  en  cette  pofture; 
leurs  petits  becs  pailans  au  trauers  de  Tes  plumes. 


Jimhlemes  Euçhariftique*;  8  9 

EXPLICATION. 

1A  pieté  du  Héron ,  à  l'endroit  de  fes  petits,merite 
-bien  d'eftre  admirée: car  il  a  vn  fî  grand  foin  de  les 
çohferuer^que  pour  les  tenir  en  fureté,il  les  cache  fous 
fes  aifles ,  &îes  retient  comme  attachez  àfes  coftez, 
faifât  fortir  leurs  petits  becs  au  trauers  de  fes  plumes , 
pour  les  defTèndre&  les  nourrir  en  mefme  temps. Mais 
la  grande  charité  du  Sauueur  ,  à  l'égard  des  Fidelles, 
mérite  encor  bien-mieux  nos  admirations  :  Car  les  te- 
nant attachez  à  Ton  véritable  Corps  au  faint  Sacre- 
ment de  l'Autel  ,. ou  à  fpn  Corps  myftique,  qui  eft 
la  fainte  Eglife;  il  les  nourrit  de  fa  propre  chair  au 
myftere  de  l'Euchariftie,  &  ne  laiflTe  périr  de  faim  que 
les  Ames  qui  fe  veuient  feparer  de  luy  ,  comme  des 
productions  baftardes  -,  8c  auec  iuftice ,  puifque  nous 
voyons ,  qu'vn  membre  ne. peut  eftre  animé,  ny  nour- 
çy ,  s'il  n  eft  bien  vny  au  corps ,  dont  il  fait  partie. 
Saint  Auguftin  ,  pour  cette  raif  bn ,  dit  à  celuy  qui 
veut  vinre  de  la  vie  de  la  grâce,  Qujil  en  a  les  moyens, 
qu'il  approche  ,  qu'il  croye ,  qu'il  s'incorpore  pour 
eftre  viuifié  ;  qu'il  nJait  point  horreur  de  laliaifon  de 
fes  membres  ,  qu'il  ne  foit  pas  vn  membre  pourri  , 
qu'il  faille  retrancher ,  ny  contre  fait  ?  qui  faife  des- 
honneur; qu'il  foit  beau  ,  bien  posé  ,  &  fort  fain  ; 
qu'il  foit  attaché  au  corps  ,  6c  qu'il  viue  à  Dieu,  de 
de  Dieu  mefme.  L'Amour  „  dont  le  propre  eft  d'vnir , 
nous  rend  ce  bon  office  ,  que  de  nous  attacher  à 
Dieu  ,&  de  nous  faire  vn  feul  Efprit  auec  luy  ;  E£ 
prit  qui  nous  anime  ,  nous  entretient  &  nous  nourrit 
dans  la  vie  de  la  grâce,  pendant  que  par  vne  fainte 
Communion  nous  demeurons  vnis  à  l'adorable 
Corps  de  fon  Fils. 


jo  Emblèmes  EuchaHJii^ues; 

EMBLEME    XX.XXIV. 

JJOtfean  de  la  C attelle ,  minant  fon  vid  J  par  le  t 
fefant  morceau  de  Chair  qrfil y  apporte 


, 


Me  v&ids   excessif  de  ht-  -p^rcry* 
JLu.y   vaiut   tas   o-îenj,ct  la*t&ye-J* 
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SOURCE   Î)E  L'EMBLEME. 

L'Oifeau  dVne  extraordinaire  grandeur  ,  que  les, 
Arabes  appellent  Cinnamome  >  à  caufe  du  bois  de 
Canelledontil  compofe  fon  nid  -,  le  détruit  ,  ôc  en| 
fait  tomber  le  bois  par  terre ,  pour  tauoir  trop  chargé, 
de  gros  morceaux  de  Chair  ,  qu'on  luy  prépare  pour 
cet  effet,  afin  d'en  ramafler  le  débris .    Hérodote  L  s 


'A 


Emhlemes  Euchttrijlique/^  $  i 

RX  PLICAT  10  N. 

LA  facrée  Chair  du  Fils  de  Dieu  ,  dans  le  Tres- 
fàint  Sacrement  de  l'Autel ,  eftant  y  fans  con- 
tredit ,  d'vn  prix  ineftimable,  Se  déplus  grand  poids , 
que  tout   ce  qu'il  y  a  d'excellent  dans  l'Vniuers  , 
3iiis  qu'elle  renferme  toute  la  plénitude  delà  Diuini- 
:é,tous  tes  treforsde  lafagefîè  Se  de  la  feience  de 
Dieu ,  de  toutes  les  richeifes  de  l'eftat  de  ty  grâce  8c 
Ae  la  gloire  :  Il  n'y  a  point  de  Chreftien ,  qui  aupara- 
aant  que  d'en  charger  fa  poitrine  ,  ne  doiue  bien  exa- 
miner fes  forces  a  fi  elles  font  fufhTantes  ,  pour  foûte- 
nir  le  poids  d'vne  fi  grande  <3ç  fi  precieufe  charge  ;  Se 
onfiderer  ferieufement ,  fi  toutes  les  puifTances  de  fon 
une  font  bien  liées  enfemble-  fi  (comme  dit  le  de- 
jot  fai  nt  Bernard  )  la  raifon  le  trouue  auancer  fans 
;rreur,  afin  que  la  volonté  agifife  de  concert  auec  elle; 
î  la  volonté  eft  exempte  de  crimes  ,  afin  que  la  raifon 
pprouue  fa  coiiduitte  ;  fi  la  mémoire  eft  parfaitement 
,;purée  de  toutes  fès  taches  par  vne  bonne  Confefïïon; 
i  l'efprit  fans  égarement ,  la  volonté  fans  reproche  , 
k  la  mémoire  fans  taches  ,  font  folidement  appuyées 
ur  la  baze  d'vne  véritable  humilité    Se  iointes  infe- 
mrabîement  enfemble  par  les  liens  d'vne  très-ferme 
harité.  Autrement  elle  ne  doit  attendre  qu'vn  mal-» 
leur  femblable  a  celuy  de  cet  Oifeau  imprudent , 
Hiiperdfes  petits  &  ruine  fon  propre  nid,  pour  I'a- 
ioir  furcharge  de  pièces  de  Chair  trop  -  pefàntes . 
5,u'ilne  prenne  donc  pas  indiferetement  cette  nour- 
iture ,  de  peur  qu'il  ne  fe  procure  luy-mefme  fa  per- 
e  fans  refTource  ^  de  ce  qui  deuoit  eftre  tout  le  fujeg 
de  fon  bonheur. 
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Emblème*  Eucbariftiqnes- 
EMBLEME  XXXXV. 


Le  Dacnis ,  petit  Oifeau,  attaché  a  la  te  [Ire  à?  ceux*  I 

qui  font  à  Table  ,  &  lespiquotant ,  de  peur  que  U 

fommsil  &e  leur  faffe  commettre  quelque  faute  > 

contre  la  modefiie. 


Xarrweéche  ccuôc  attifant  cl  ta,ble^ 


*$ 


SOVRCE    DE   VE  M  BLE  M E. 

LEs  égyptiens  auec  les  Couronnes  >  qu'ils  mettoient  fi 
leurs  telles  ,  dans  les  feftins,  y  attachèrent  vn  pet: 
Oifeau ,  qu'ils  nommoient  Dacnis ,  &  qui  chantant  &  les  pj 
quotant  {ans  cette ,  les  empefchoit  de  sy  endormir  &<i'y  rk 
foire  contre  la  bi enfeance  ^ mjjc  Fejte. 


Emblèmes  Euchœri piques.  9$ 

EXPLICATION. 

IA  judicienfe  coutume  des  égyptiens  ,  pour  ne, 
->  rien  faire  d'indigne  de  la  pompe  de  leurs  Ban- 
quets ,  efl   vn  adnertiilement    pour  l'Ame   Chré- 
tienne conuiée  par  la  bonté   diuine  au  Banquet  ma- 
gnifique del'Euchariftie ,  d'auoir  en  cette  occaiion  vné 
crainte  treg-refpeftueufe  fortement  attachée  au  cceur^ 
qui  comme  le  petit  Oifeau  Dacnis ,  le  réueiile  &  le 
conferue  touliours  dans  yne  fainte  retenue,  de  peur 
qu'il  ne  prophane  cette  Table  facrée.  Les  liens  capa- 
bles d'attacher  à  l'Ame  cette  crainte  ,  fî  necelTaire  au 
feftin  de  l'Autel ,  font  le  relïbuuenir  de  la  mifere  de 
noftre  condition,  &  la  veue  des  grandeurs  d'vn  Dieu 
prefent.  Qui  pouuroit  demeurei  fans  apprehenlion  en. 
|a  prefence  d'vne  fî   Augufte  Majefté  ?  puifque  les. 
Colomnes  du  Ciel,  les  Anges  bienheureux ,  ces  Ef- 
prits  glorieux  &  immortels  fremnTent  d'vne  fainte 
horreur  en  cette  rencontre.  Ifayeles  aupitvû  fe  ca- 
cher la  face  de  deux  de  lem  s  ailles  ,  pour  marque  du 
refpeft ,  qu'ils  portent  à  la  diuinité  :  mais  faint  Chrifo- 
ftome  dit  qu'ils  employent  fix  ailles  ,pour  fe  couuiir  la 
Face  en  prefence  de  l'Euchariftie  :  deux  de  leurs  ailles  3 
pour  preuue  de  leur  profond  refpeclà  l'égard  de  cha- 
cun des  trçis  admirables   My  Itères ,   qu'ils  y  voyent 
éclatter  .  de  la  Trinité  ,  de  l'Incarnation  ,  &  de  la 
TranfTubftantiation ,  ou  changement  de  fubftance  en 
fubftance:  Faifons  donc  en  forte,  que  la  crainte  amou- 
reufe  &  filiale  nous  empefche  de  profaner  vn  fï  maie- 
ftueux&  iî  adorable  Banquet. 


}  4         Emblèmes  Eucharijliquesï 

EMBLEME  XX^XVI. 

V Aigle ,  qui  de  droit  vol , Je  lance  fait 
la  Preje, 


Pu  coeur-  g  anw&ipx^arus  detmw , 
y^OTuL  <$iw  ietnect  cLzJûtl  arnoiLr  . 


** 


SOURCE    DE      VEM BLÈMË. 

L'Aigle  eft  le  fcul  de  tous  les  Oifeaux  ,  qui  fe 
lance  dire&ement    &  fans  tournoyer   fur    fij 
Proye.  xj&lUn* 


Emhlemes  Euchariftiqucs*  $$ 

EX  PLI  C  ATI  ON. 

NOus  ne  pouvions  paSauoirvn  plus  beau  crayon 
des  diuerfes  intentions  ,aueclefquelles  tousjes 
Chreftiens  approchent  du  fâint  Sacrement  de  l'Autel, 
nie  le  vol  de  l'Aigle  5  &  du  Milan  ,  &  de  tous  les  au-, 
tes  Oifeauxdeproye,  l'Aigle  (  foit  qu'il  s'élance  en 
mut  3  foit  qu'il  s'abate  )  va  toujours  droit.  L'amefi-. 
[elle,  qui  vient  à  l'Autel  auecvne  intention  droite  & 
încere,ne  tend  dire&emement  qu'à  l'aduancement  de 
a  gloire  de  fon  Dieu  5  qu'à  procurer  l'honneur  de 
'Eglife  Triomphante ,  l'vtilité  de  TEglife  Militante, 
e  falutdes  Ames ,  l'augmentation  de  la  Charité  &  de 
outes  les  autres  vertus  ,  qui  luy  tiennent  compagnie; 
le  rendre  fes  hommages  au  Souuerain  de  tout  rVni- 
îers ,  de  fe  reconnoiftre  fon  efclaue ,  &  de  perpétuer 
■nfin  le  glorieux  fouuenir  des  fouffrances  &  de  la  mort 
:ruelle  de  fon  Libérateur.  Voila  les  aifles  des  Ames 
loyarles  8c  bien-intentionées.  Les  Ames  au  contrai- 
e  ,  qui  ne  font  portées  que  par  les  aifles  de  l'intereft 
>u  de  la  vanité  ,  n'en  approchent  qu'après  beaucoup 
ïe  tournoyemens ,  femblables  au  Milan  &  aux  autres 
Difeaux  de  proye.  L'ambition  les  poufle  vers  les 
\utels ,  mais  en  les  éleuant  par  la  propre  eftime ,  au 
lefîus  de  leur  Dieu  J  qu'elles  y  voyent  fi  fort  humilié: 
'auarice  les  y  conduit  par  des  balFeiîes  indignes  de 
eur  condition  ,  les  faifant  ramper  par  des  refpeds  hu- 
nains  Ôc  des  Jafchetez  tres-honteufes.  Nous  auons 
onc  fuiet  d'auoir  de  l'horreur  pour  leur  conduite,  Se 
le  la  compaflion  pour  leur  égarement, 


_}6  Emblèmes  Buchariflicmes. 

EMBLEME  XXXXVII. 

Le  Lyon  furieux ,  qui ,  aujfi-toft  qu'on  luy  a  iettivn 

2Îi anteanfur latefte  ,  deuient  immobile  > 

&fe  làffi  enchaifner» 


JLcuj  atuxntii^TL  matatus    arnictul 


Xê  S  amble  changer-  de  nature , 
S&ubs  cettcj'oible  ccnui&mwc  , 


^J7_ 


SOV  RCE  DE  VEMBLEMÉ. 

ON  trouua  anciennement  le  moyen  de  prendre  le: 
Lyons ,  en  leur  iettant  vn  Manteau, &  leur  enuc 
loppantla  tefteice  qui  les  rend  immobiles ,  &  comm« 
fî  toutes  leurs  forces  eftoient  dans  leurs  yeux  étince 
Iants ,  qui  font  amfi  fermez,  ils  ie  laiffent  lier  ,fan 
faire  refïftance.  Plinel.  S.  chap.  i£i 


Emhkmes  Eucharijliques.  f  y 

EX  PLI  C  ATI  ON. 

SI  le  peuple  Romain  a  efté  autrefois  fart  agréable- 
ment lurpris  dans  les  fpe&acles ,  voyant  vn  Lion 
furieux  ,  arrefté  tout  court  ,   deuenir  immobile  Ôc 
comme  fans  forces  ,  fï-toft  qu'on  luy  auoit  enuelop- 
pé  la  teite  d'vn  Manteau  :  Tous  les  hommes  ont  bien 
plus  de  fujet  d'admirer  auec  eftonnement  le  prompt 
changement  du  Fils  de  Dieu  >  qu'lfaye  le  Prophète 
dit  eftre  vn  Lion  ,  dont  les  rugifîemens  effrayent 
toute  la  terre,  &  qui  fe  iette  fur  la  proye,  qu'on  ne  luy 
jeut  ofter.   On  peut  connoiftrela  grandeur  du  Lion  , 
?àrla  proportion  d'vndefes  ongles.  La  conduitte  fe- 
uere  du  Fils  de  Dieu ,  paroi (l  allez  dans  la  punition 
de  tant  de  miliers  d'Angesfuperbes,dans  le  chaftï- 
ment  de  tous  les  hommes  pour  la  faute  du  premier , 
dans  le  Déluge  vniuerfel  ,  dans  l'embrafement  du 
Pentapoli ,  dans  les  playes  de  l'Egypte ,  dans  la  per- 
te de  toute  1  armée  de  Pharaon  ,dans  la  mort  de  cent 
quatre-vingt  cinq  mille  AMyriens  tuez  en  vne  feule 
nuit  ;  par  feptante  mille  hommes  enleuez  de  peftc 
pour  lefeul  péché  deDauid.  Toutefois  la  face  de  fa 
Diuinité,  cachée  fous  noftre  chair,  n'a  pas  plûtofl 
efté  enueloppée  du  manteau  des  Efpeçes  facramen- 
telles ,  qu'au  lieu  de  rugir,  il  ne  fait  que  gémir  ;  que 
;  fa  colère  eft  changée  en  clémence  ;  qu'il  ne  respire  fur 
les  Autels  que  le  pardon,  au  lieu  de  la  vengeance^ 
,  qu'il  y  fait  mille  carefîes,au  lieu  des  menaces  ;  & 
t  qu'il  fubftitue  en  la  place  dVne  feuerité  rebutcante* 
Jyn  très -attrayant,  &  charmant  amour. 


9  S         Emblèmes  '  Eucbarijliqueï. 
EMBLEME  XXXXVIH. 

La  Femelle  dit  Léopard,  cachant  fa  T  efle  affreufe  > 

&  montrant  aux  autres  beftes  fa  peau,  mouèhettte  , 

qui  rend  vne  tres-agreable  odeur* 


JËUe  dcàc&uiwcjas  apa<f  , 
Ct  cache  ce  cjtLûrt  nayme  pas 


*2 


S  OV  RCE  DE  L'EMBLEME. 

ÎA  Panthère,  pour  prendre  plus  facilement  fa  proye  ;  de 
J peur  que  les  autres  belles  ne  s'effrayent  à  la  veuë  de  fa 
telle  fort  hideufe  ,1a  cache  dans  vn  buiffon  épais,  montrant 
kreite  de  Ion  corps:&  lors  que  les  Dams,les  Fans&  les  Che- 
vreuls  3  attirez  par  la  bonne  odeur  de  la  peau,  fe  font  appro- 
chez j  elle  îè  jette  fur  eux,&  en  fait  fa  curée  Mt*n  Lf.c.s** 
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Ë  X  P  LIC  AT  ION, 

Evfebe  de  Cefarée ,  qui  appelle  le  Fils  cîeDiea, 
la  bonne  ôdèur  &  le  parfum  de  fon  Père  celefte; 
appuyé  ce  fentiment  ,  Que  fon  Humanité  a  rendu 
vne   odeur  fi  agréable ,  que  les  plus  faintes  Ames  en 
eftant  charmées ,  l'ont  fuiuy  ,  en  le  conjurant  de  les 
attirer  à  luy  ,  afin  qu'elles  couruflent  après  l'odeur  de 
fes  parfums.  Ce  mefme  Fils  de  Dieu  a  fait  dans  cette 
rencontre ,  comme  la  femelle  du  Léopard  ,  qui  pour 
attirer  les  autres  animaux  ,  fe  cache  en  telle  forte,  que 
fa  tefte  affireufe  ne  paroifïant  pas  ,  ils  n'apperçoiuent 
que  fa  belle  peau ,  &  ne  fehtent  que  fa  bonne  odeur. 
}l  cacha  au  myftere  de  l'Incarnation  la  Facemaje- 
ilueufe  &  terrible  de  fa  Diuinité,dont  la  veué'  eft  capa- 
ble de  faire  mourir  de  peur  ;  ÔC  ne  montra  que  l'at- 
trayante face  de  fon  Humanité ,  répandant  de  toutes 
parts  la  très- douce  odeur  de  fes  vertus ,  qui  attirèrent 
vneMagdelaine,vn  Matthieu,vn  2achée,&  tant  d'au- 
tres  pécheurs ,  5c  les  engagèrent  au  feruice  de  ce  Dieu 
caché.  Cette  Face  deUenuë  immortelle  &  glorieùfe , 
depuis  fa  triomphante  Refurrection  ,  pourroit  encor 
jietter  dans  les  efprits  quelque  terreur  ;  ce  qui  l'a  obli- 
gé de  la  cacher  dans  le  faint  Sacrement.  Ce  grand 
amour ,,  qu'il  a  pour  les  hommes,  &  l'ardent  defîr 
qu'ilade  les  attirer  par  les  appas  de  (a  grâce, fait 
qu'il  ne  leur  montre  à  l'extérieur  ,  qde  dfu  pain  fâuou- 
reux ,  &  qu'il  ne  leur  fait  fentir ,  que  la  bonne  odeur 
d'vn  vin  très-excellent  ;  afin  cju'eftans  faméliques  ÔC 
altérez ,  ils  en  approchent  auecplus  d  ardeur,  ôc  qu'en 
lereceuant  ,  ils  fe  trouuent  heureufement  pris  ,  ôc 
foientlamyftique  nourriture  de  ce  Dieu,  qui  a  tant 
de  faim  ôc  defoif  de  leur  falut. 

G  ij 


Ioo         Emhkmes  Eucharistiques; 
EMBLEME    XXXXIX. 

La  Chèvre  >  qui  f  refente  au  Sacrificateur  le 
j  Conte  an  >  four  en.ejtre  égorgée. 


\04tia  {L-pavtnt.  nouucau.  <fat~t 
JFaiwtvy   UrrflvtMiiant  de  5 a  mer- t. 


*2 


SOVR'CE    DE  VEMRLEME'. 

LEs  Corinthiens ,  voulans  facrifierà  ïunon5dite 
,  Y  Acvéc^Sc  les  Sacrificateurs  n'ayans  point  de  cou- 
teau, la  Chèvre  (  qui  eftoit  l'animal  qu'on  immoloit  à 
cette  DeclFe  )  grattant  la  terre  auec  le  pied  J  en  fit 
fortir  vn  couteau,  dont  elle  fut  immolée,  &: offerte 
en  Sacrifice.  ZenobecnU  i.centurie  de  fes  Prouerbes. 
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EX  PLI  C  AT  10  N. 

TL  faut  tomber  d'accord  que  ce  fut  purement  par 
hazard.que  la  Chèvre  qui  étoit  deftinée  pour  eftre 
la  Vi&ime  du  Sacrifice ,  ait  en  creufant  la  terre  ,  dé- 
couuert  vn  couteau  dont  elle  fut  égorgée.  Mais  nous 
deuons  eftre  perfuadez ,  8c  croire  que  ç/a  efté  aueç 
deiïèin,  8c  par  vn  ordre  exprés  de.  la  Prouidence  diui- 
ne, que  Iesvs-Chrisj  noftre  fouuerain  Preftre.&  qui 
eft  tout  enfemblc  le  Sacrificateur  8c  la  Victime  de 
l'augufte  Sacrifice  de  nos  Autels,  a  trouué,&  fourni  le 
couteau  fpirituel,  dont  il  a  efté  immolé  d'vne  manière 
très-véritable,  quoy  qu'ineffable ,  8c  inuifible  Qui 
eft-ce  quiauroit  ofé  toucher  cette  adorable  Hoftie.& 
entreprendre  de  l'immoler-  fî  elle-mefme  n'auoiç 
fourni  le  couteau  myftique  de  fa  parole  diuine,  plus 
tranchant  que  toutes  les  épées,feparant  le  corps  d'a- 
uec  lefang ,  l'ame  de  l'efprit  ,par  fa  feule  force,  (  fî 
l'eftat  naturel  dVn  corps  viuant  n'y  mettoit  quelque 
obftacle.)' Séparation  myfterieufe,  8c  qui  nous  repre- 
fente  le  Sacrifice  fangîant  de  la  mefme  Vi6timefur  le 
Mont  de  Calvaire.  Il  n'y  auoit  que  ce  couteau  qui 
puft  faire  ce  coup  miraculeux,  8c  acheuer  ce  Sacrifi- 
ce-,  il  n'y  auoit  que  la  Victime  quilepuft  fournir.  Il 
s'en  fert  le  premier  au  dernier  Banquet;  il  le  fournit 
tous  les  iours  aux  Preftres  Sacrificateurs  de  la  Loy 
nouuelle,  qui  n'vfans  auant  la  confecration  que  de 
paroles  communes ,  commencent  à  fe  fernir  des  pro- 
pres paroles  du  Souuerain  Preftre,  8c  de  la  Victime, 
lors  qu'ils  font  prefts  de  confacrer,&  de  l'immoler, 
C/eft  donc  îesvs  Iuy-raefme  qui  fournit  le  couteau 
dont  il  eft  immolé,  Scfans  lequel  il  ne  pourroit  eftre 
facrifié,  ny  fon  Corps  8c  fon  Sang  produits  fous  les 
efpeces  Sacramentelles  par  la  force  de  ces  paroles, 
qui  tirent  touçe  leur  venu  de  fa  toute- puiftarîee, 

G  U] 


i  o  i        Emblèmes  Eucharijliqueil 
EMBLEME        L. 

U  Agneau  attaché  fur  vn  pâte  a  h  ,  efi  vn  appafi 
mortel  an  Lion, 


JLa.  dûiLcçw  icûictû  a.  liruiû ccncc~  , 


nv 


ne  de  la.  inoiaicc- 
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SOFRCE    DE    L'EMBLEME. 

0£ï  dreffe  en  la  Libye  cette  forte  de  piège  au  Lion.  On 
fait  vne  grande  foflfe  *bien  efearpée ,  &  entourée  d'vri 
petit  mur  ;  on  plante  au  milieu  de  cette  folle  vne  forte  & 
longue  pièce  de  bois,  fur  le  haut  de  laquelle  on  attache  vn 
petit  Agneau  :  de  forte  que  le  Lion  voulant  fc  ruer  fur  la' 
proye,  tombe  dans  la  foffe  qu'il  ne  voyoit  pas, fans  en  pou^ 
noir  forcir,  o#w»# 


Emblèmes  Eucharifliquesl  1O5 

EX  P  LICATIO  N. 

ON  donne  au  Démon  (  comme  le  remarque  faint 
Àuguftin  )  le  nom  de  Lion  ,  non  pas  à  caufe  de 
fa  forcée  mais  parce  qu'il  a  le  naturel,  les  rufes  &  la 
icruauté  du  Lion  à  l'égard  des  hommes.  Les  parties 
antérieures  du  Lion  font  extrêmement  fortes ,  &  les 
autres  tresjfoibles.  Le  Démon  eftoit  tres-puilîanç 
dans  les  premiers  fiecles;  il  s*eftoitrendumaiftre  de 
tous  les  hommes  y  dont  il  exigeoit  les  adorations  :  il 
s'eft  trouué  dautant  plus  foible  dans  les  fîecles  der- 
niers, depuis  la  réparation  du  monde  par  leSauueur. 
Le  Lion 'veille,  &  eft  fort  ardent  à  la  proye  ;  le  Dé- 
mon, comme  vn  Lion  rugilîànt,  rode  de  tous  coftez, 
cherchant  quelque  ame  pour  en  faire  fa  curée.  Le 
Lion  ne  mange  que  ce  qu'il  a  pris  tout  viuant  :  le  Dé- 
mon ne  s'étudie  qu'à  perdre  les  plus  faintes  âmes,  & 
les  plus  animées  de  l'efprit  de  la  -grace?  Le  Fils  de 
Dieu ,  pour  mieux  furprendre  cet  ennemi  \  fait  vne 
fo(Te  très-profonde  dans  le  myftere  de  l'Incarnation, 
où  il  s'abaiire  iufques  à  la  condition  &  la  forme  d'vn 
efclaue  :  il  la  creufe  encore  dauantagedans  le  myfte- 
re de  nos  Autels  ;  où  il  abaiiTe  fa  Diuinité  &  fon  Hu- 
manité fous  la  petite  figure  de  PHoftie.  Dans  cette 
foffe,  dont  on  ne  peut  trouuer  le  fond,  on  void  le  bois 
de  la  Croix ,  auquel  eft  attaché  l'Agneau  fans  tache 
(puifqne  i'Euchariftie  en  eft  le  véritable  fouuenir.  ) 
Cet  Agneau  eft  l'appaft  funefte  du  Lion  infernal,  qui 
lors  qu'il  penfoit  en  faire  la  curée ,  8c  déchirer  cet  in- 
nocent, ?'eft  trouué  pris  dans  le  pièce  qu'il  ne  voyoit 
pas  ;  la  profonde  humilité  de  noftre  Dieu  dans  ce  Sa- 
crement ,  ayant  abaifté  fa  fuperbe  ;  &ja  foibleiïe  de 
cet  Agneau  ayant  rompu  les  forces  de  cette  Bête  fu~ 
fieufe. 

G  ïiij 


ïo  4        Emllemes  Eucbaviftidues. 
EMBLEME       LL 

Le  Connil  d'Inde ,  invitant  du  haut  d'vn  arbre  les  an 
très  Animaux  a  venir  manger  de  la  proye 
quil  a  prife,  &  cachée. 


J)e  larbvc,  ou  ie  me  J*uU  perche 
lûuutc  cl   Tiivn   banquet  caché  » 
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SOVRCE    DE    VE  MB  LE  ME. 

L-Ocotode ,  animal  gui  ayant  les  pieds  couuerts  de  poil, 
eft  appelle  le  Connil  des  Indes,  de  la  grandeur  d'vn  gros, 
chien  5  dont  la  tefte  eft  femblable  à  celle  d'vn  Lion ,  &  qui 
court  d'vne  vilteffe  incroyable  :  ayant  tué  des  cerfs ,  des 
moutons,  &  d'autres  ferriblables  animaux, les  cache  fous  des 
fueilles;  puis  ayant  grimpé  fur  vne  arbre ,  inuite  les  autres 
Wbs-à  e«  venir  manger.  Eu/ebe  de  Nuremberg  /.  i,chj9% 


JZmblemes  Eucharistiques.        105 
LX  PLICATION. 

M 

LA  bonté  que  la  Nature  a  donné  à  cet  Animal  des 
Indes  Occidentales ,  nous  met  auflï-toft  deuanc 
les  yeux  la  grande  chanté  de  l'aimable  Iesvs  dans  le 
Saint  Sacrement  de  l'Autel.  C'eft  là  où  il  nous  a  ca- 
ché fa  chair  fous  les  efpeces  du  pain ,  nous  l'ayant 
ainli  préparée  au  dernier  Banquet.il  monte  auflï-toft, 
&  dés  le  lendemain,  fur  l'arbre  de  la  Croix,  d'où 
pouflànt  fa  voix  jufques  au  Ciel  ,il  convie  toutes  les 
Nations  de  venir  goufter  les  douceurs  du  myfterieux 
feftin  de  l'Euchariflie.  Il  falloit  qu'il  en  vfàft  ainiî:  car 
s'il  ne  fuft  point  monté  fur  la  Croix ,  personne  ne  fuft 
venu  manger  de  la  chair  de  l'Agneau  immolé  pour  nos 
péchez;  parce  que  le  rriyftere  de  nos  Autels  eftant  l'ex- 
preflîon  du  Sacrifice  fanglant  offert  fur  le  Calvaire  ,  il 
en  reçoit  toute  fa  force ,  fes  grâces  &  fes  douceurs; 
C'eft  de  la  Croix  que  le  Saint  Sacrement  tire  fes  déli- 
ces inexplicables ,  &  tous  fe^  aduantages  ;  puifque 
Egliieine  le  reçoit  que  comme  le  plus  touchant  réf. 
fouuenir  de  la  mort  du  Sauueur  :  Se  c'eft  pour  ce  fujec 
que  tous  les  Préfixes ,  anant  que  de  prononcer  les  pa- 
roles de  la  confecration ,  font  le  figne  de  la  Croix. 
C'eft  donc  du  haut  de  la  Croix  que  le  Sauueur  nous 
->eut  plus  clairement  expofer  les  grandeurs  de  l'Eu- 
:hari(he:  ceft  du  haut  de  la  Croix  dont  il  nous  inuite 
îlus  fortement  à  manger  fa  Chair,  &  boire  fon  Sang, 
}u'il  auoit  le  jour  précèdent  caché  fous  les  efpeces  du 
?ain  Se  du  vin  dans  le  dernier  banquet  qu'il  fit  auec  fes 
Difciples.  Ce  qui  fait  dire  à  faint  Auguftin  expofant  le 
Pfeaume  33.  qu'il  s'eft  rendu  obeïffitrrt~jufqyes  à  la 
Tjort  de  la  Croix,  pour  nous  rendre  Pvfage  de  fon 
;3orps  &  de  fon  Sang  plus  recomrmndable. 


xo6        Emhîemes  Eucbarijliquts. 
EMBLEME      LU. 

Le  Leêpard  drejfé  pour  la  chajfe ,  lors  quil  eft  irrit 

s' adoucit  par  vn  morceau  de  chair  que  f on  Maiftrc 

luy  tend*  en  luy  cachant  fin  vifage* 


Tuopaj  ne'peuzftccfiU'  if  cl  rcuje., 
Su.  -ne  hvy    cack&  jotl  irùstinc^  » 


3* 





SOURCE   DE  L'EMBLEME. 

LE  Chafleur  qui  a  drefïé  leLeopard,le  tient  fur  la  croup 
de  fon  cheual,  attaché  a  vne  chaîne;  &  après  Tauoi 
béfur  vn  Lièvre  &  qu'il  l'a  tué,  ion  Màiftre  s'approch 
de  luy ,  luy  cachant  fon  vifa^e  ,  de  peur  qu'il  ne  le  deuon 
&iuy  prefentant  vn  morceau  de  chair  dont  il  l'appriuoil 
&  le  rattacha  comme  auparauant.  (/*/»*/***. 


Emhlemes  EucharijU^nes:        107 

EXPLICATION. 

* Adreffe  donr  le  ChalTeur  a  couftume  de  fe  feruiç 

_>poùr  appaifer  le  Léopard,  de  cacher  fon  vifage  en 

y  montrant  de  la  chair  pour  appaft,  a  eftê  plus  ad- 

tirablement  pratiquée  parle  Fils  de  Dieu , pour  ap- 

riuoifer  l'efprit  farouche  des  hommes,  &les  attirer 

oucement  à  la  connoifTance  &  au  culte  du  vray 

>ieu.  Du  haut  du  Trône  de  la  gloire  de  fon  Père  il 

Joit  lancé  les  carreaux  de  fa  juftice,  il  auoit  ruiné 

mte  la  terre  par  vn  déluge  vniuerfel,il  auoit  confumé 

es  Nations  entières  par  des  pluyes  de  foulphre  de  de 

u ,  il  auoit  menacé  tous  les  hommes  des  fupplices 

:ernels,  il  s'eftoit  fait  redoutable,  $c  auoit  jette  dans 

urs  efprits  étonnez  plus  de  terreur  que  d'amour. 

>ans  fon  Incarnation  il  nous  cache  l'éclat  de  fa  Diui- 

ité  fous  les  voiles  de  fon  Humanité  adorable,  dont  la 

lair  comme  yn  diuin  appas ,  piift  attirer  à  foy  les 

ommes  encore  tous  effrayez  ;   mais  parce  que  les 

jtyons  de  fa  gloire  paroilloient  encore  fur  le  yifege  de 

pt  Homme- Dieu,  il  mange  fouuent  aueeeux  pour  les 

ppriuoifer ,  de  peur  que  la  pompe  duFeftin  Royal  de 

lEuchariftie  ne  les  furprift,&  que  la  crainte  ne  les 

jbligeait  de  s'en  retirer.  Son  vifage  après  fa  Refurre- 

l:ion  glorieufe ,  eftant  plus  éclatant  &  plus  capable 

i effrayer  l'efprit  des  pécheurs,  que  le  fouuenir  de 

urs  crimes  auoit  rendus  craintifs,  fon  amour  inge- 

îeux  a  trouué  le  moyen  de  le  cacher  fous  les  voiles 

fies  efpeces  du  tres-faint  Sacrement;  afin  que  la  chair 

'"u'ils  y  voyent  leur  férue  d'appas ,  &  que  prenant 

; me  agréable  nourriture,  ils  fe  voyent  heureuiement 

j  ris  &  rendus  captifs  de  fon  diuin  amour. 


io8        Emhlemes  Euchariftïques. 
EMBLEME   LUI. 

V Eléphant  en  furie,  dénient  doux  h  la  ven'ç 
d*vn  Agneau* 


XL  e^t  kimtzii4C  la  son,  c&uvotxx. , 
^-x  iajtrcct   dwv  pbiectji  lL&u4t , 
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SOVRCE  DE   VEMBLEME, 

ON  a  plufîeurs  fois  remarqué ,  que  l'Elepharii 
dans  les  plus  grands  emportemens  de  fa  coler| 
deuient  docile  &  doux ,  fî-toft  quVn  Agneau  paroi 
deuant  fes  yeux,  comme  s'il  eftoit  honteux  de  Tes  ftp 
rieufes  faillies .  en  la  prefence  de  cet  innocent  Anirrui 
<s£lian  l.i.chap.jS. 


Emhlemts  Euchàriflicpies.        i  o  9 
EXPLICATION. 

L 'Eléphant  fougueux  qui  brife  tout  ce  qu'il  rencôn- 
tre,eft-le  portrait  du  Chrétien  emporté  de  coIerei 
lontl  efprit  implacable  ne  refpire  que  la  vangeance, 
pi  n  a  dans  la  bouche  que  des  menaces,&  des  iniures, 
c  dont  les  actions  ne  tendent  qu'aux  outrages.  L'A- 
;neau  qui  par  fa  douceur  naturelle  appaife  cette  fu- 
eur,  c'eft  le  doux  Iesvs  :  il  a  fait  paroiftre  fon  admi- 
abl'e  douceur  dans  toutes  les  a&ions  de  fa  vie,&  dans 
»  plus  fort  de  fes  fouffrances  ;  elle  éclate  encore  plus 
ur  les  Autels  ;  c'eft  là  où  cet  Agneau  Euchariftiquc  fc 
contre  comme  infenfible  aux  outrages  de  ceux  qui 
bufént  d'vn  il  grand  bienfait;  où ilfoufTHt autrefois 
fans  fe  plaindre)  jl'infulte  queluy  fit  le  perfide  Iudas, 
'&  où  il  endure  encore  tous  les  iours  les  violences  que 
jy  font  les  facrilegues  rfans  en  tirer  aucune  vengean- 
e  ;  s'eftant  voulu  mettre  exprés  en  cet  *ftat,  afin  de 
agner  plus  facilement  noftre  coeur  :  cependant  il  fe 
rouue  des  hommes  qui  conferuent  encore  delà  haine, 
c  de  la  colère  après  cette  veuë.  Quelle  honte  aux 
^hreftiens  emportez,  que  l'ame  brutale  &  matérielle 
Vn  Eléphant  dépofe  fa  fureur  à  la  veuë  d'vn  Agneau, 
c  que  la  veuë  du  véritable  Agneau  de  Dieu ,  dont  la 
touceur  eft  ineftimable,ne  puiffe  pas  modérer  les  fou- 
;uesdeleurpafTion,  &  n'ait  pas  afîez  de  forces  pour 
toufrer  les  faillies  furieufes  de  leur  vangeance,  pen- 
fane  que  le  Père  éternel  luy-mefme  eft  defarmé,  êc 
jaifle  tomber  fes  foudres  à  la  veuë  de  ce  doux  Agneau? 
layons  horreur  de  ces  defordres,  ôc  ne  nous  appro- 
chons iamais  de  l'Autel,  que  nous  ne  nous  foyons 
laits  libres  de  fous  fentimens  de  colère. 


1 1  ©        Emhlémes  pucharifliqùes: 
EMBLEME    LIV. 

La  Lionne  l  qui  pour  perdre  Codeur  contractée  par  f 
adultère  3fe  laite  auant  que  de  s'approcher  du  Lion.  : 


Sctzieru  ne  jn~cdw  odcr-e. , 


Ifiûrr-CAW  de  mon.  inca  , 
don,  foiiflhr  Icjtfppticc 


S± 


SOVRCEDE  VE  MB  LE  ME. 

LE  Lion  reconnoift  fort  bien  à  l'odeur  5fi  fa  femel 
s'eft  accouplée  auec  le  Léopard ,  dont  il  Iapnn 
rigoureufement  :  c'eft  pourquoy  la  Lionne,  auant  qt 
à  approcher  de  Ton  mafle/e  Iaue  dans  quelque  fo 
taine^afin  de  perdre  cette  odeur  i  qui  eft  la  preuue  ( 
fon  infidélité.  Pline  liure  3. chap.\6* 


Emhlemes  Eucharifliques.  tit 

EXPLICAT ION.    , 

S'InflmcT:  admirable  de  la  Lionne  adultère  doit  fer- 
j\àï  d'exemple  à  l'ame  criminelle  s  qui  ayant  efté 
éleuée  par  le  Baptefme  à  Faugufte  qualité  d'Epoufé 
de  i on  Dieu,  luy  a  iuré  fidélité  par  vn  contraél:  irreuo- 
cable;  dont  s'eftant  plufieurs  fois  malheureufement 
oubliée ,  elle  a  couru  après  les  créatures ,  &  dans  la 
recherche  des  plaifirs  infâmes  elle  s'eft  honteufement 
sroftituée  au  Demon,&  a  commis  vn  adultère  detefta- 
>lc,  fouillant  la  couche  Royale  de  fon  Epoux.  Néan- 
moins ,  quoy-que  ion  crime  foit  tres-enorme  Se  fans 
?xcufè,elle  fçaic  que  fon  diuin  Amant, auquel  elle  a 
fauffé  la  foy^  brûle  d'amour  pour  elle;  qu'il  eft  encore 
:out  preft  d'oublier  les  affronts  qu'elle  luy  a  fait,  de  la 
receuoir  eh  fes  bonnes  grâces ,  &  l'embrafler  comme 
mparaiiant-,  qu'il  l'exhorte  continuellement  de  retour- 
1er  à  luy,  Se  que  pour  l'y  attirer  plus  puiflamment,il 
a  convie  au  feftin  nuptial  de  l'Euchariftie.  Qu'elle  iette 
lonc  les  yeux  fur  la  Lionne^  qui  fe  laue  fort  foi gneu- 
cment  après  fa  faute;  qu'elle  fçache  que  fes  defordres 
uy  ont  fait  contracter  vne  mauuaife  odeur,  infuppor- 
able  à  fonEfpoux,  fî  elle  ne  fe  laue  entièrement  dans 
es  eaux  de  la  Pénitence;  afin  que  le  nitre  de  fa  contri- 
:ion  Se  les  fontaines  de  fes  larmes  diflipent  l'odeur 
'  nfame  de  fes  péchez,  Se  qu'eftant  parfaitement  épurée, 
îlle  puifle  goufter  les  careffeà  de  cet  Epoux  fur  les  Au- 
Itéls,  fans  craindre  qu'il  ne  fe  vange  de  fes  crimes,  dont 
Il  neluy  reftera  plus  rien,  après  ce  bain  falutaire,  que  le 
|ii'cul  regret  de  les  auoir  commis. 
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m        HtHihUmes  Eucharifiiquis. 
EMBLEME    IV.     s 

ta  Licorne  qui  s *  adoucît yfî-toft  quelle  efl  couuertc» 
du  voile  ctvne  vierge  i 


Tl  quitte  toute.  <Ja,Jïorte~ 
S&udj  '  ce  vpyle  da.  pureté. 
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SOURCE    DE    VE  MBLEME. 

1A  Licorne  animal  extrêmement  furieux5quoy-qu 
m  toujours  en  guerre  auec  les  autres  animaux  qu 
fe  trouuent  en  fa  compagnie,  deuient  toutefois  for 
traitable,fi-  toft  qu'elle  fe  fent  coituerte  du  voile  d'vn 
vierge,  quKtppaife  en  vn  moment  fa  fureur.  Albert  ï 
grand* 

EXPLl 


Emhlemes  Eucharifiicjues.         iij 

EX  PLI  C  AT  I  O  N. 

LA  fierté  de  la  Licorne  tbufiotirs  en  guerre  contre 
les  animaux  de  Ton  efpece,  &  d'autre  part  trcs- 
douce  &  bienfaifante  à  tous  les  autres  animaux,fi  vous 
exceptée  feulement  le  Lion,  nous  exprime  naïuement 
la  feuerité  du  Fils  det)ieu  à  l'endroit  des  Anges  re- 
belles ?  qui  eftans  des  efprits  tres-purs  &  immortels 
comme  luy,  peUuent  en  quelque  façon  eftre  dits  fes 
femblables.  Il  n'a  aucun  égard  à  l'excellente  beauté 
de  la  nature  Angélique,  à  la  fubtilité  &  la  viuacité  de 
leur  efprit ,  à  l'éclat  de  la  grâce  qu'ils  auoient  receuë: 
il  n'en:  point  émeu  par  la  confideration  des  grands 
biens  que  le  pardon  de  leur  faute  pourrait  produire:  il 
n'efl:  point  touché  des  malheurs  ineuitables  que  dé- 
liait cauferla  rigueur  de  leur  punition:  fa  iuftice  ne 
eur  donne  poirit  de  quartier;  elle  les  difpfcrfe,  les 
charte  honteufement'du  Ciel,  &  les  iette  dans  les  pri- 
fons  éternelles  de  l'Enfer.  Sa  douceur  au  contraire, 
dautant  plus  grande  à  l'endroit  des  hommes,  dont  la 
nature  humaine  (i  différente  de  la  fîenne  ,fait  qu'ils 
uy  font  tous  étrangers, nous  eft  bien  exprimée  par  la 
douceur  de  la  mefme  Licorne,  qui  fe  tend  paifîble 
auec  les  animaux  d'vne  autre  efpece,  &qui  n'eft  ja- 
mais plus  traitable  que  lors  qu'on  luy  prefentele  voile 
tTvne  vierge:  car  le  Verbe  éternel  auparauant  fon  in* 
carnation  juftement  irrité  contre  les  hommes,  n'a  pas 
bfté  pluftoft  reuétu  du  voile  virginal  de  fon  humanité 
dans  le  fein  de  la  plus  pure  de  toutes  les  Vierges,  que 
ous  les  feux  de  fa  colère  ont  efté  parfaitement  amor- 
is  ;  &  maintenant  encore  fur  les  Autels  dans  le  Saint 
acrement,  &  fous  le  voile  des  efpeces  du  pain  &  du 
in,  quoy  qu'il  n'y  ait  rien  de  plus  foible  que  ce  voile,, 
tien  n'eft  plus  capable  néanmoins  délier  vn  Dieu  touc- 
ilTant. 

H 


pu: 


ïi  4        Emblèmes  Eucbariftiauéfi 
EMBLEME     LVI. 

Le  Cerf,  qui  ayant  mangé  des  Serf  en  s ,  ne 
qtftl  nait  aufarauant  fleuré* 


a* 


'-rz 


JMbendo    -pariv&tn, , 


Il  font  en  bcwiumt  qtta  -ic  -maiWd 
St  jrre mûrement  ie  ne  yietwe^* 
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sorRCE  de  vemblzme: 


IE  Cerf,  après  aitoir  mangé  des  ferpens,  fe  Tentant 
.y  altéré,  cherche  quelque  étang  ou  quelque  riuiere, 
où  il  fe  iette ,  s'abftenant  de  boire,  jufcnies  à  ce  qu'il 
ait  répandu  des  larmes,  qui  s'endurciiTent,  &  que  Ton 
dit  eftre  le  Bezoar,  cet  antidote  fi  renommé. 


l: 


Èmhlemes  Eucharifliques.         1 1 1 
EXVLICÀT I  ON. 

È  Roy- Prophète,  qui  comparées  deilrs  pour  le 
Ciel  aux  ardeurs  auec  lefquelles  le  Cerf  pourfuiui 
des  chafïeurs  recherche  l'eau  des  fontaines,  donne  va 
tel  aduertiifement  à  l'ame  pénitente ,  qui  ayant  beu 
l'iniquité  plus  mortelle  que  le  venin  des  Serpens,  dois 
promptement  courir  à  la  fontaine  Euchariftique,  vne 
des  plus  abondantes  fources  des  grâces  du  Sauueur, 
mais  auec  la  mefme  précaution  des  Cerfs,  qu'elle  fe 
doit  abftenir  d'en  boire,  iufques  à  ce  qu'elle  ait  chafle 
le  venin  du  péché  par  les  larmes  de  la  Pénitence,  plus 
precieufes  &  plus  fouueraines  que  le  Bezoar.  Larmes 
véritablement  vitales,  qui  prefeiuent  d'vne  mort  in- 
buitable,diilipent  le  poifon,  reparent  la  vie,  font  naî- 
tre le  falutj  &  par  vne  fainte  vapeur  de  dilection  élé- 
ment l'ame  jufques  en  la  prefence  de  fon  I  uge,  qu'elles 
jftéchifTent,  &par  vne  muette  éloquence  obtiennent 
iTon  pardon. Larmes  tres-puifïantes,qui  rebaptifent  en 
quelque  façon  Pâme  criminelle,  qui  la  releuent  après 
fa  cheute  ,  qui  la  retirent  de  fa  captiuité,  qui  la  net- 
toyent  de  fes  ordures ,  qui  arrofent  fes  feicherefTes, 
qui  noyçnt  fes  vices ,  qui  tempèrent  les  ardeurs  de  la 
Iconcupifcence ,  qui  étouffent  enfin  les  feux  des  fup- 
plices  éternels.  Heureufes  larmes,  qui  fe  forment  en 
pierres  precieufes ,  dignes  d'embellir  la  couronne  du 
Roy  de  gloire.  Larmes  donc  tres-neceflaires  au  pé- 
cheur, allant  que  de  boire  le  Sang  de  fon  diuin  Mai- 
ftre,  puifqne  fans  elles  il  eft  alfeuré  que  le  venin  de  fes 
crimes  épuifera  [es  forces,  &  le  fera  malheureufemene 
*|  creuer ,  pour  auoir  trop  imprudemment  ôc  à  contre- 
temps pris  le  renlede, 

:  H  ii 


lit        EmUemes  Eucbarifticjuef. 
EMBLEME    LVII. 

La  Fourmis  d'Inde  ,  qui  ne  fe  fertpas  de  l*or 
quelle  a  amajféé 


INoiv  vti jtiunaiHd  ainitt  e<rt , 


L  e  darder,  et  neri  j>as  vscr, 
Ce/t  proprement  .air  aîmzçr  . 


ft 


SOVRCE  DE  VE  M  BLEME. 

IL  fe  trouue  dans  la  partie  Septentrionale  de  Mnde 
vne  efpece  d'animal  de  la  grandeur  des  Loups  de 
l'Egypte,  qu'ils  appellent  Fourmis,  qui  amafTede  Toi! 
auec  grand  foin ,  &  deuore  ceux  qui  entreprennent  de 
le  Iuy  rauir5quoy  qu'elle  n'en  fafTe  aucun  vfage,  Théo* 
fhrafiej  &  Pline  /.//.  ch.jz. 


Emhlemes  Euchariftiques.         i\y 
EX  VLICATl  ON. 

T"  E  Preftre  indeuot,  qui  garde  le  très -pur  or  de  la 
X-jchair  du  Sauueur  dans  le  faint  Ciboire,  fans  vou- 
loir s'en  feruir  luy-mefme,  ny  en  permettre  l'vfage 
aux  Chreftiens ,  void  dans  l'inflmcl:  de  la  Fourmis 
d'Inde  le  vray  portrait  de  fa  conduite  criminelle.  Le 
malade  n'abuferoit-il  pas  du  remède,  qui  le  garderoiç 
dans  quelque  vafe,  &  fe  laifleroit  mourir  pluftoft  que 
d'en  vouloir  vfer  ?  Le  famélique  n'abuferoit-il  pas  du 
pain  qu'il  a  en  fa  puilîance ,  qui  aimeroit  mieux  périr 
de  faim,  que  d'en  manger  ?  Enfin,  cet  homme  n'abu- 
feroit-il pas  des  trefors  dont  il  feroit  propriétaire,  qui 
zroupiroit  dans  les  miferes  d'vne  indigence  générale; 
de  toutes  chofes ,  pluftoft  que  de  toucher  à  Tes  ri- 
rhefTes?  Cela  eftant,  puifque  le  Sacrement  de  nos  Au* 
:els  eft  le  plus  fouuerain  remède ,  &  qui  nous  donne 
menante  immortelle^  puifque  c'eft  le  pain  honrrifTanç 
d4nos  âmes  ,•'&  qui  rétablit  ce  que  la  chaleur  étran- 
gère des  pèches  véniels  auoit  détruit  ;  puifque  nous 
îofTedons  dans  ce  feulSacretnent  toutes  les  richefles 
du  Ciel ,  dont  nous  pbuuons  nous  fôulager  dans  nos 
plus  grandes  necefïîtez:  eftre  accablez  de  maladie  au- 
près de  ce  remède ,  mourir  de  faim  auprès  de  cette 
nourriture,  périr  de  pauureté  parmy  ces  trefors,  refii- 
fer  aux  ridelles  IVfage  d'vn  bien  dont  les  fruits  font 
Tans  nombre  &  iî  grands  ,  ' c'eft  véritablement,  er* 
abufer, 


H  iij 


ïiS        Emblèmes  Eucharisliquei: 
EMBLEME      LVIII. 

Le  Chameau y  qui  de  foy-mefme  s'abaîffe  drplie  lesge~ 
wux  ,  afin  que  fin  Maiflre  monte  fur  luy« 


JJionutTLl^ûiTUfwJuImtûfJW  rcddit. 


Son  ar-antL  respect  iejuît p aroijprc 
Diane  de  r-eccuxnr  <fan.  niatJtre.  ^ 


SOVRCE    DE    L'EMBLEME. 

LE  Chameau  eft  vn  animal  Ci  docile,  qu'il  ployé  de 
luy-mefme  le  iaret,  &  fe  met  à  terre  pour  receuoir 
fa  charge,  &  afin  que  Ton  Maiftre  monte  plus  facile- 
ment :  puis  il  fe  releue,    Gefiierw. 


Emhlemes  Euchariftiques.  n  J> 

EXPLICATION. 

L'Admirable  Docteur  faint  Auguftin  trouue  le 
moyen  d'adorer  fans  idolâtrie ,  la  terre  faite  le 
marchepied  de  Dieu  ;  faifant  cette  remarque,  Que  la 
chair  eft  originairement  de  la  terre  \  que  le  Fils  de 
Dieu  eftant  fous  les  efpeces  Euchariltiques,  reuétu  de 
cette  chair,  non  feulement  les  Fidelles  n'ofTènfent  pas 
Dieu ,  adorans  le  Saint  Sacrement ,  auant  que  de  le 
receuoir;  mais  il  adjoufle,  qu'ils  commettroient  vn 
grand  crime  s'ils  manc^ioient  à  l'y  adorer.  Les  Pères 
du  facré  Concile  de  Trente  ont  bien  eu  raifon  d'obli- 
ger les  Fidelles  de  rendre  au  tres-faint  Sacrement  les 
plus  grands  honneurs  du  culte  de  latrie,  8c  qui  ne  font 
deûs  qu'à  la  Diuinité ,  8c  de  leur  remontrer  qu'ils  y 
doiuent  adorer  celuy-la  mefme,que  les  Rois  Mages 
ont  adoré  encore  enfant,  dans  vne  étable,&  entre  les 
bras  d'vne  pauure  femme  -,  celuy-là  mefme  que  les 
Apoftres  adorèrent  en  Galilée.  Que  la  docilité  Se  la 
foumifïion  du  Chameau,  qui  s'abaifle  pour  receuoir 
fon  Maiftre ,  vous  falTe  relTouuenir  à  ne  pas  manquer 
de  vous  abaiiTer  &  d'efprit  8c  de  corps ,  par  vn  aéte 
d'vne  véritable  adoration,  pour  receuoir  dignement 
vn  myftere  qui  renferme  en  foy  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  adorable  au  Ciel  8c  en  la  terre  ;  puifque,  comme 
TaiTeurent  les  Saints  Pères,  il  n'eft  permis  à  perfonne 
de  le  receuoir,  qu'il  ne  Taie  auparauant  humblernenf 
adoré.  * 


B  mi 


12.  o        Emhlemes  Eucharifliqueù 
EMBLEME      LIX. 

VAlcè,  qui  four  ne  fefas  ble fer  .recule  en  péffitnt. 


Juaicjfic  -p  aspic   Icedat , 
IRetrogrcdi* 


le  Tzade   de  ce  qiuz  tourna  / 
Cramtca^picffûncevnwytricSiruz*  -, 


SOURCE   DE  VEMBLEME. 

L'Alcé,  qui  eft  vne  efpece  d'animal  étranger,  pref- 
que  femblable  à  vn  Mulet ,  a  la  lèvre  Supérieure 
fi  grande,  que  de  peur  de  fe  bleffer,  il  eft  contraint  en 
paillant  d'aller  toufîours  en  arrière,  &  de  fe  retirer  en 
quelque  façon  de  fa  pafture.  Solin.  ch.  i$.  &  Pline. 


gmhlemes  Eucharijli^ues.        $£$ 

EXPLICATION. 

OVoy  que  Dieu  n'ait  point  fait  de  plus  grande 
grâce  &  de  plus  auantageufe  au  Chreftien.  que 
l?vfage  fréquent  de  la  Communion,  fi  on  la  confldere 
précisément  en  elle-mefme;  fi  nous  examinons  toute- 
fois la  difpofition  de  nos  cœurs, nous  trouuerons  qu'il 
nous  fera  quelquefois  plus  vtile  de  nous  en  retirer, 
&,  comme  cet  animal  qu'on  appelle  Alcé,  reculer  en 
prenant  vne  fi  excellente  nourriture. Car  puifque  faine 
Bonauenture  demande  trois  chofes ,  pour  rendre  vn 
homme  digne  de  receuoir  fon  Dieu ,  vne  grande  net- 
teté de  corps  ,  vne  parfaite  pureté  de  confeience ,  êc 
vne  tre$-feruente  deuotion  ;le  défaut  de  quelqu'vn  de 
ces  trois  auantages  doit  obliger  le  Chreftien,  qui  fe 
reconnoift  ou  n'auoir  pas  cette  netteté  corporelle,  ou 
la  confeience  bien  épurée ,  ou  afTez  de  ferueur ,  de  fe 
retirer  de  la  fainte  Communion  auec  humilité  pour 
quelque  temps.  La  crainte  refpe&ueufe  que  le  Fidelle 
doit  auoir  pour  la  majefté  d'vn  Dieu  caché  dans  vn  fi 
augufte  Sacrement,  eft  encore  vn  autre  motif  pour  luy 
perfuader,  après  auoir  fait  reflexion  fur  fa  bafîeiTe,  de 
fe  retirer,  &  de  fe  contenter  quelquefois  de  la  feule 
Communion  fpirituelle.  Le  mefme  faint  Bonauenture 
nous  en  a  donné  l'exemple  :  3c  quoy  qu'il  aifeure,  que 
l'amour  qui  nous  en  approche,  eft  meilleur  que  Ja 
crainte  qui  nous  en  retire  ;  néanmoins  il  nous  aduertit 
que  ce  qui  généralement  parlant  eft  meilleur,  peut 
eftre  néanmoins  nuifible  &  dangereux  dans  le  parti- 
ailier  en  quelques  rencontres,  êc  dans  de  certain e$ 
difpofitions  de  noftre  ame:  an-moins  iufques  à  ce  que, 
par  le  confeil  d'vn  prudent  Dire&euiyious  ayons  faiç 
quelques  efibrts  raifonnables  pour  tafçher  de  nous  en 
rendre  pkis  dignes. 


\i%        Emhlemes  Eucharijlicfue*. 
EMBLEME       LX. 

Le  Chajfeur ,   qui  auec  vne  figure  de  verre  amufe  lu 
Tig/t  dont  tl  emporte  les  petits 


9^^^^^^^ 


Gejaurbe  infupic  Li/y  juv-pozz- 
Ij&Jigurc,  cm-  tiau  de  la,  cho2&  , 
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SOVRCE    DE    L'EMBLEME- 

LA  Tigre  femelle  ne  trouuant  plus  fes  petits,  pourfuit  les 
Chaffeurs qui  les  emportent  *,  mais  eux,  pour  fe  garantil 
de  fa  pourfuitte  ,  luy  expofent  en  chemiu  vne  boule  de  verre; 
qui  Juy  reprefente  vn  de  ces  petits  :  ce  qui  l'arrclte,  iufques  s 
ce  que,  voulant  auoir  fon  petit,  elle  ait  cafTé  la  boule  :  ils  lu) 
en  jettent  ainfi  d'autres  de  temps  en  temps, tant  qu'ils  fe  foiem 
ictirez  dans  quelque  Ville  ou  quelque  Nauite  :  dequoy  cei 
animal  pour  lors  fe  voyant  trompé,  s'en  afflige,  jufques  à  er 
m  ourir  quelquefois  de  triftefie.  Albert  le  Grand,  S.  Ambroij* 
lA.hexam.  CUttdim.  fetria  Angel,  Bar •$**» \ 


Emhlemes  Euchariftiques.         nj 

E  X  PLI  CATION. 

LEs  Hérétiques  Sacramentaires ,  dcuenus  fameux; 
par  leur  cruauté,font  encore  plus  à  craindre  pouç 
leurs  rufes  ;  parce  que  niant  la  realité  du  Corps  du 
Sauueur  dans  le  Saint  Sacrement,  ils  rauifTent  impi- 
toyablement aux  Fidelles  leur  véritable  vie ,  aux  fa- 
méliques leur  folide  nourriture,  aux  enfans  légitimes 
leur  héritage,  ratifié  par  le  teflament  de  leur  père:  ce- 
pendant que  pour  tromper  adroitement  les  fidelles, 
qui  ne  font  pas  allez  fur  leurs  gardes ,  pour  colorer 
leur  vol  (qui  toutefois  eft  aueré,  en  ce  qu'ils  afleurent 
ppiniaftrément ,  que  le  Corps  de  ïesvs-Christ  n'eft 
point  autre-part  que  dans  le  Ciel  )  ils  fe  feruent  de  la 
rufe  des  Chafïèurs  à  l'endroit  de  la  Tigre,  difans  pour 
amufer  les  (impies  qui  les  écoutent,que  nos  âmes  font 
nourries  de  la  Chair  &  du  Sang  de  Iesvs,  comme  nos 
corps  par  le  pain  &  le  vin  j  que  les  fymboles  du  pain 
&  du  vin  dans  le  Sacrement  ne  Iailfentpas  de  nous 
fournir  le  Corps  &  le  Sang  du  Sauueur,&  que  la  chair 
du  Fils  de  Dieu  pénètre  iufques  à  nous  ;  les  amufans 
ainfi  par  ces  belles  &:  captieufès  paroles ,  qui  font 
comme  ces  boules  trompeufes  des  Chaffeurs  de  noftre 
Emblème,  parle  moyen  defquelles  ils  leur  donnent 
feulement  vne  prefence  chimérique  Se  vne  realité  ima* 
ginaire,  au  lieu  delà  véritable  &  réelle  prefence  que 
leur  opiniaiireté  à  refïfter  aux  fentimens  de  l'Eglise 
leur  rauit.  C'en:  pourquoy  ces  miferables  Sectateurs 
dei'herêfie  reconnoilTans  cette  fourbe  qui  les  a  trom- 
pez, à  l'heure  delà  mort,  lors  qu'il  n'eft  plus  temps 
d'y  mettre  ordre,  fe  voyent  confinez  dans  vne  éternité 
de  peines  qui  les  defefperent,fi  la  mifericorde  de  Dieu 
ne  leur  fait  la  grâce  dés  cette  vie  d'abjurer  l'impiété 
Lie  ces  Herefîarques ,  pour  les  retirer  au  giron  de  la 
yrayeEglife.         v    ■■'.*      -.    —    '  v 


H4         Emhlemes  Euckariftiques^ 
EMBLEME      LXI. 

Le  Dauphin  déchiré  par  des  convives*  qu'il  n'a  pat 
convié. 


G&r  TTtavatJ    cjiu.  tnajont  in  en  rue-l 
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SOVRCE    DE  L'EMBLEME. 

LEs  poiflbns  appeliez  parles Naturaliftes  Trotu ou  AmUy 
vont  toufiours  en  trouppe;  &  quand  ils  ont  trouué  vn 
Dauphin  tout  feul,  ils  fe  lancent  fur  luy ,  &ne  le  quittent 
point,  qu'ils  n'ayent  emporté  chacun  vn  morceau  de  fa  chair: 
&:  pour  lors  le  Dauphin  nage  auec  liberté, après  auoir,com- 
m^  dit  &lian;  receu  auec  douleur  des  conviues  qu'il  n'auoit 
pas  contuez    &lt*n  l.t.  des  Animaux, 


EmUemes  EuchàriflicpLeÈ.        it$ 

EX  PLI  CATION. 

LE  grand  amour  pour  les  hommes,  eft  vne  pro- 
priété commune  au  Dauphin  le  Roy  des  poiflbns, 
&  au  Fils  de  Dieu  fait  homme ,  le  Roy  de  rVniuers, 
le  Dauphin  du  Ciel ,  êc  l'héritier  de  la  gloire  de  Ton 
Père  celefte  ;  il  nous  a  préparé  vn  feftin  fans  égal  dans 
l'Euchariftie ,  ou  il  n'a  invité  que  ceux  qui  1er  oient 
reuétus  de  la  robe  nuptiale  de  la  Charité.  Mais  com- 
me les  poifîons  deuorans  dont  cette  Emblème  a  efté 
tirée,  fe  jettent  fur  le  Dauphin  de  la  mer ,  &  le  déchi- 
rent malgré  qu'il  en  ait;  de  mefme  les  âmes  criminel- 
les ,  après  auoir  par  les  rapines  &  les  concufîions  de- 
tioréla  veufue  Se  l'orphelin, après  auoir  déchiré  par 
leurs  médifances  la  réputation  des  abfens ,  ayans  en- 
core les  mains  teintes  du  fang  de  leurs  ennemis ,  ont 
aflez  d'impudence  pour  approcher  du  faint  Autel,  afin 
d'y  faire  infulte  &  violence  à  la  douceur  du  Fils  de 
Dieu.  Ne  font-ils  pas" plus  cruels  que  ces  poiflbns  de- 
«orans  à  l'endroit  du  Dauphin?C'eft  pourquoy  fi  nous 
voyons  cju'eftant  attaché  comme  par  des  chaînes  aux 
efpeces  du  Sacrement ,  il  foit  contraint  d'entrer  dans 
leur  poitrine;  ces  efpeces  n'y  font  pas  pluftoft  confu- 
mées  5  qu'il  fe  retire  réellement  de  ces  cœurs  où  il 
fi'eftoit  entré  qu'auec  répugnance  &déplaifir,  &  dorip 
il  s'eftok  défia  retiré,  par  la  perte  que  ces  miferabLes 
aUoicnt  fait  de  fes  grâces. 


M  €        Emblèmes  Eûchariflïque'sî 
EMBLEME      LXII. 

£4  Chevrette,  poijfon  qui  reçoit  [es  petits  dans  fa  gueule  > 
■pour  les  tenir  à  couuert  de  la  tempe fte , 


JU  amotiy.faù:  du^Ja.  in.  de  hyu  tr  yrerd 


Vu.  do 


*V 


de    CL  i& 


ur  murera 


6^: 


SOURCE  DE    L'EMBLEME. 

LE  poiilbn  appelle  Giaucus ,  ôz  en  noftre  Langue1 
Chevrette  ou  Cabrolle5a  cette  tendrefle  pourfes 
petits,  que  de  leur  tenir  fîdelle  compagnie,  quand  ils 
apprennent  à  nager,  &  mefme  de  les  receuoir  clans  fà: 
gueule, quand  le  temps  menace  de  tempefte.  «y£liart 
l.i.des  animaux  chap.16. 


Emblèmes  Eucharijliques.        11  jj 
EX  PLICATION. 

L'Aimable  î  esvs  extrêmement  foigtieiix  dufa- 
lut  de  fes  Eleits  ,  préuoyant  qu'aufïï-toil:  que 
iliorrible  tempefte  de  fa  Paillon  fe  feroit  leuée  ,  Tes 
JDifcipIes  qu'il  confîderoit  comme  fes  petits  enfans, 
pourroient  périr  de  crainte,il  leur  donne  dans  le  Saint 
Sacrement  au  dernier  banquet,  vn  afyle  alTeuré  de  fa 
poitrine ,  & tout  autant  de  lieux  de  refuge, qu'il  re- 
çoit de  playes  en  fon  facré  Corps.  Le  plus  craintif  Se 
le  plus  inconftant,rApoftre  faint  Thomas  ,  n'eut  pas 
pluttoft  mis  fes  doigts  dans  la  playe  du  cofté,  que  fon 
illuftre  cônreflïon  deFoyfutvne  preuue  quefoname 
s'eftoit  entièrement  défaite  de  toute  forte  de  crainte. 
Il  n'eft  point  neceiîaire  que  nous  montions  au  Ciel 
?our  y  troùuer  Tafile  des  playes  de  noftre  R  edem- 
?teur:  nous  lesauons  plus  proches  dans  l'augufte  Sa- 
crement de  r  Autel.  Faifons  donc  eftat ,  lors  que  les 
ùrieufes  tempeftes  des  tentations  commenceront  à  fe 
euer ,  que  les  vagues  des  aduerfjtez  fembleront  nous 
deuoir  engloutir,  que  le  Ciel  irrité  contre  nous  paroi- 
ira  n'auoir  que  des  éclairs,  des  tonnerres  Se  des  car- 
reaux pour  lancer  fur  nos  teftes ,  d'imiter  ces  petits 
joilfons  fort  timides  :  approchons  des  Autels  en  cette 
rencontre;  entrons  dans  les  playes  Se  la  poitrine  de  ce 
)ere ,  qui  brûle  d'amour  pour  nous;  jouifibns-là  d'vit 
calme  tres-afTeuré,  foyons-y  en  repos,  parce  que  nous 
fie  pouuons  àuoir  yn  meilleur  afile  fur  la  terre  fon 
amour  infini  nous  ayant  ouuert  autant  d'afyles  qu'il  a 
receu  de  playes ,  dent  il  conferue  encore  chèrement 
[es  cicatrices  dans  l'eflat  de  la  gloire. 


il  8        Emlletoes  Euchariftiques. 
EMBLEME       LXIII. 

Le  Poulpe,  quiefiantprejfé  de  la  faim  mange  quelques 
parties  de  fin  corps* 


•ok  vtl  yvoduic  de  natuTïe^* 


Il  eji  l 


wy 


■truisme  j  a, 


va  fa 


*3 


SOFRCE    DE    UEMBLEME. 

IE  Poulpe  durant  Thyuerfe  Tentant  afïàmé.  &ne 
> pouuant  trduucr  de  proye,mange  fes  bras5qui  luy 
retiennent  puis  après  plus  grands,  v£lian  L  1 .  ch.  17* 

EX  PLI- 


Emblèmes  E'uchmjlic^ues.        119 

EX  F  LICÀT ION. 

ADmironsdans  TEuchariftie  les  trois  chofes  que 
nous  admirons  dans  le  Poulpe ,  là  faim  prefïan- 
fce,  dans  la  rigourenfe  faifon  de  THyuer  ;  fa  chair,  qui 
luy  ferf  de  nourriture  j  enfin  ;  la  renaiflànce  &  Tac- 
croifïèment  de  ce  qui  auoit  efté  confumé.  Le  Sauucur 
fait  premièrement  connoiftre  fa  faim ,  par  ce  brûlant 
idefîr  qu'il  témoigne  auoir,  parlant  à  fes  Difciples,  de 
manger  auec  eux  cette  nouuelle  Pafque  :  c'eftoit  de 
ton  Corps  dont  il  leur  parloit,  Ôc  non  pas  de  la  Pafque 
ordinaire,  qu'ils  auoient  autrefois  mangé  de  compa- 
gnie :  c'eft  la  faifôn  rigoureufe  de  fa  Paflion  prochai- 
ne, qui  catife  cette  faim.    Nous  fbmmes  perfuadez 
qu'il  mangea  le  premier  fon  Corps,  &  qu'il  beut  le 
premier  fon  Sang,  par  cette  reflexion,  qu'il  offroit  à 
Ton  Père  le  plus  excellent  &  le  plus  acheué  de  tous 
Ies(Sacrifïces,où  la  victime  deuoit,  eftre  confuméepar 
celuy  qui  i'auoit  immolée.  Il  le  fit ,  &  leua  la  répu- 
gnance naturelle  que  fes  Difciples  auroient  pu  anoir 
de  manger  de  la  chair  Ôc  de  boire  du  fang  humain  :  il 
èftoit  l'Echanfon  de  ce  ferlin  Royal,  il  en  deuoit  donc 
faire  l'efîay ,  Se  goufter  le  premier  des  viandes  &  du 
vin  qu'il  auoit  préparé  :  il  n'eut  pas  efté  jufte  ,  qu'en 
qualité  de  Maiftre  du  banquet,  il  n'euft  point  convié 
les  autres,  plus  par  fon  exemple  que  par  fes  difeours; 
fe  nourriiïant,  comme  le  Poulpe,de  fon  propre  Co-^s. 
Enfin ,  la  troifîéme  merueille  paroift,  en  ce  que  (con- 
tre Tordre  des  viandes  communes ,  que  nous  vnifïons 
à.noftre^ubftance)  nous  fommes  par  la  Communion 
changez  en  luy ,  &  faits  les  membres  de  fori  Corps, 
qui  par  ce  prodige  reçoit  quelque  forte  d'àccrouTe* 
ment, 
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13  o        Emhlemes  Eucharifiicfues; 
EMBLEME    LXIV. 

L'Ecnvljfe  de  mcrs  appellée  S quille*  qui  mec  fa  corne 
.  tue  le  Loup-marin  qui  la  deuore* 


i  |'       Jvûtl  aitrix  koflis,  at  vitrijx 


Tc-ncrunwU  peu  j'piacâ   lu  verujn 


JLiCnitraqLZ   au,  Icnvp  qui  me  mat 


'& 


oivp  ai 


iye* 


SOVRCE  DE  L'EMBLEME. 

IA  S  quille ,  écreuilfe  de  mer,  fe  fenrant  prife  par 
...  le  Loup-marin,  éleue  vn  aiguillon  pointu  &  à 
plufîeurs  dents,  comme  vne  feie.  qu'elle  a  fur  la  tefte, 
.dont  elle  Iuy  perce  le  palais  &  la  gorge,  &  le  fait  auflï- 
toft  mourir.  v£lian  liu.i cdes  animaux  ch.30. 


ÎBrrtblemes  Euchdriftiques.         13 1 

EXPLICATION. 

T  A  vengeance ,  que  la  Squille  tire  du  Loup-marin 
JL  qui  la  deuore,  nous  met  deuant  les  yeux  le  fup- 
jjlice  dont  l'adorable  Humanité  du  Fils  de  Dieu,  ca- 
chée fous  les  petites  efpeces  dû  pain  &  du  vin  dans  le 
Saint  Sacrement,  punit  les  âmes  impies,  qui .  comme 
des  Loups  cruels  &  rauiftans ,  ofent  bien  mettre  dans 
leur  poitrine  vne  fî  fainte  nourriture.  Cette  punition 
jxtrut  en  la  perfonne  du  traiftre  Iudas.  Ce  feelerat 
n'eut  pas  pluftoft  aualé  le  Corps  de  Ton  Dieu  ,  qu'il 
Courut  au  fupplice,  conduit'par  vne  puifîànce  fecrette; 
8c  s'eftant  malheureufement  pendu ^  il  creva ,  &  ren- 
dit les  entrailles  qu'il  aùoit  teintes  du  Sang  de  Ton  bon 
IVIaiftre.  Ce  melme  chaftiment  fut  éprouué  par  vne 
femme ,  comme  3aint  Cyprian  le  rapporte.  Cette 
malheureufe  Communiant  après  auoir  mangé  de  la 
Viande  offerte  miX  Idoles,  mourut  auflï-toft  par  des 
douleurs  ïnfupportables  d'inteftins.  Le  glaiue  de  la 
vangeance  diuine  fait  alors  trois  playes  mortelles  Se 
incurables  à  ces  impies.  La  première  playe  leur  caufe 
la  mort  corporelle  :  Saint  Paul  le  protefte  aux  Chré- 
tiens de  Corinttie,  les  afTeurant,  que  la  mortalité 
cftoîtchez  eux  la  peine  de  leurs  Communions  facri- 
leges.  La  féconde  playe  fait  mourir  Pâme  ;  parce  que 
receuant  indignement  fon  Souiierain,  elle  fe  rend  cri- 
minelle de  lezé-Majefté  diuine.La  troifîéme  playejleur 
donne  la  mort  éternelle,  receuans  auec  cette  diuine 
Chair  l'Arreft  irreuocable  de  leur-  perte^rout  l'appa- 
reil funefte  de  leur  jugement,  &  comme  par  auanec 
les  peines  des  damnez. 


ï  j  i        Emblèmes  Euchanjiiqitei. 
EMBLEME   LXV. 

Faften>poi]fon  >  dans  la  gueule  duquel  l'eau  falie 
de  la  mer  dénient  douce  * 


JCn  me~  orrml*  cUiiccécît  omarer. 


">V*J 


0*%  ■' 


L amertume  c*l  douceur-  4e  chanq&. 


6$ 


SOURCE   DE  VEMBLEMÊ: 

LE  nom  &  la  propriété  de  ce  poiiïbn  font  rappor- 
tez par  Vincent  de  Beauuais  en  fon  Miroir  Hi- 
florial  liure  18.  chap.  j^ 


Emblèmes  Eucha  riftiquesn.        1 5  j 

E  X  ?  LI  CA  TI  O  N. 

LA  Prouidence  diuine5  par  vn  trait  de  bonté  toute 
particulière  pour  Tes  Eleus,  a  fait  couler  dans  tous 
leurs  légitimes  plaifirs  &  leurs  plus  innocentes  fatis^ 
factions ,  des  amertumes  tres-dégouftantes  de  tri- 
ftelTes ,  d'afflictions  Se  de  contradictions  -,  afin  qu'é- 
tans  defabufez  des  trompeufes  carefTes  du  fiecle ,  Se 
rebutez  de  Tes  continuelles  infidelitez,  ils  foûpiraffent 
plus  ardemment  après  les  véritables  délices. De  crain- 
te toutefois  que  ces  bonnes  Ames  ne  faffent  naufrage 
parmi  les  tempeftes  des  perfecutions ,  au  milieu  des 
vagues  dVne  mer  de  larmes,  Se  qu'elles  ne  foient  en- 
tièrement fufFoquées  dans  cet  Océan  d'amertumes, il 
a  inftituç  l'adorable  Sacrement  de  l'Euchariftie ,  oà 
la  tres-fainte  humanité  du  Sauueur  fait  paroiftre  vne 
propriété  auflî  fins;uliere  que  celle  du  poillbn  Faften. 
C'efl:  dans  la  bouche  facrée  du  doux  I  e  s  v  s,  où  tou- 
tes les  peines  des  Eleus  leur  deuiennent  agréables,  ov\ 
toutes  les  aigreurs  des  calomnies  leur  femblenttres- 
douces ,  ou  les  amertumes  des  tribulations  leur  pa- 
roifTent  fucrées,  où  toutes  les  mortifications  fe  chan- 
gent en  des  fatisfadtions  fîngulieres.  Ce  pain  renfer- 
me en  foy  toutes  les  faueurs  fouhaittables ,  puifque 
tous  les  Fidelles  y  rencontrent  dequoy  fe  contenter, 
&fatisfaire  leurs  plus  faints  deflrs.  Ce  vin,  qui  fur-r 
pa(Te  en  douceur  le  Nectar,  éteint  entièrement  l'ar- 
4:ènte  foif  de  leur  concupifcence.  Ce  qui  a  fait  auan* 
cer  au  Docteur  Angélique  en  fon  Opufcule  57.  cette 
belle  fentence  pour  la  confolation  des  Ames  deuotes,, 
Que  la  iuauité  de  ce  Sacrement  eft  également  inefTa- 
ble  Se  inconceuable  \  dautant  qu'on  y  fauoure  toutes 
les  douceurs  Se  délices  fpirituelles ,  comme  dans  leur 
propre  propre  fpurçe,  laquelle  n'eft  au  tre  que  le  dptfi 

ÏM 


13  4        Emblèmes  Euchariftiques. 
EMBLEME       LXVI. 

Le  poijfon  dttfleuHe  Meta,  qui  caufe  vn  tremblement 
vnmerfel  ah  fefchetir? 


JJe  p  &ruf<?r"  jatte  Frayeur  ie  -prendre , 
\la<ft  eatraaù&meitlr  <fe  mcj-twciiArc* 


Ï6 


SOV RCE    DE    U EMBLEME 

DAns  le  fleuue  appelle  Meta,  autrement  Bariquicemeto, 
dans  T Amérique  Méridionale,  qui  prend  fa  fburce  dans 
le  gouuernement  ae  V  enezvela  y  &  fe  va  rendre  dans  le 
grand  fleuue  d'Orenoqucil  fe  trouue  vne  forte  de  poiflbti 
Fans  écailles,  femblable  à  l'anguille,  qui  n'a  pas  pluitoit  pris 
l'hameçon  de  la  ligne,  qu'il  caufe  au  Pefcheur  vn  tremble- 
ment vniuerfel,  qui  la  luy  fait  quitter.  Nieremirerg  /.//.<*.  zj. 


Emblèmes  Euchariftiques.         iû 
EXPLICATION. 

CE  n'eft  pas  vne  nouuelle  penfée  ,que  le  Fils  de 
Dieu  fait  homme ,  eft  vn  poifTon  myfterieux  : 
Tel  eft  le  fentiment  des  anciens  Pères  de  l'Eglife,  qui 
l'appuyent  fur  cette  belle  remarque  ,  Que  les  lettres 
qui  compofent  le  nom  Grec ,  qui  fïgnifîe  en  noftre 
Langue  vn  poifïbn ,  font  les  lettres  initiales  de  ces 
mots  en  Grec ,  Iesvs-Christ  Fils  de  Dieu,  Sauueur. 
Saint  Auguftin ,  qui  adjoufte  que  le  Sauueur  rafïafîa 
de  fon  Corps  lès  Difciples ,  fur  le  bord  de  la  mer, 
quand  il  leur  fit  manger  d'vn  poifTon  rofty,  nous  per- 
fuade  que  le  Fils  de  Dieu  eft  vn  véritable  poifïbn  rofty 
fur  les  brafîers  de  fon  amour,  pour  la  nourriture  de  fes 
Eleus,  au  myftere  de  i'Euchariftie.  Il  n'y  a  rien,  de  plus 
attrayant,  &  rien  de  plus  capable  de  iettervne  terreur 
générale  dans  toutes  les  Ames  qui  en  approchent, 
puis  qu'elles  y  découurent  des  yeux  de  ta  Foy  la  glo- 
rieufe  humanité  du  Fils  de  Dieu,  &dans  cette  huma- 
nité toute  la  Diuinité  adorable ,  &  toute  la  Sainte 
Trinité  dans  la  Diuinitc,dont  la  prefence  fait  trembler 
les  plut  fermes  colomnes  du  Ciel  :  &  fi  le  vafïàl  qui 
fefent  coupable  du  crime  de  leze-Majefté,  incertain 
de  la  grâce  obtenue,  ne  peut  pas  fans  crainte  manger 
à  la  table  de  fon  Souuerain  -y  qui  pourroit  demeurer 
fans  apprehenfion  à  la  table  du  Dieu,  qu'il  fçait  auoir 
tant  offenfé  ;  incertain  s*il  eft  rentré  dans  fes  bonnes 
grâces ,  ôc  afïeurê  que  s'il  prend  indignement  vne  fi 
redoutable  nourriture,  il  reçoit  l'Arreft  irreuocablc 

la 

de  fa  mort,  que  la  prefence  du  luge  &  le  fouuenir  du? 
dernier  lugement  luy  rendent  plus  terrible,  &  comme 
le  poifïbn  de  noftre  Tableau  luy  caufent  vfie  frayétif 
vniueifelie  &ns  toutes  les  puiifonces  de  fon  ame, 

I  mi 


I3<>         "Bmhlemes  Eucharijïicptes. 
EMBLEME     LXVII. 

Le  Tiburon,  qui  s  élance  de  la  fange  en  haut  3  peur  j> 
prendre  de  la  chair  fîtfpenduê. 


Coeium 
J?ro  co&nc   dot  canvLs  amw  * 


SOVRCE   DE    L'EMBLEME. 

LE  Tiburon  (  vu  gros  poifTon  des  mers  de  l'Améri- 
que) eft  Ci  vorace,  que  l'odeur  de  la  chair  fufpen- 
duc  le  fait  élancer  fi  haut  &  fi  facilement ,  pour  la 
prendre ,  qu'il  femble  aux  fpe&ateurs  auoir  volé  en 
l'air,    jicofta. 


EmUemes  Eucharifliquef.         173 
EXPLICATION. 

LE  fiecle ,  dans  la  penfée  de  Saint  Auguftin ,  eft 
vne  mer  dont  les  eaux  impures  Se  tres-ameres 
font  toufiours  agitées  de  la  tempefte,  où  les  hommes 
font  deuenus  par  leurs  vices  &  leurs  fales  defîrs,  des 
poiiïbns  plus  yoraces  que  le  Tiburon,  qui  eftant  tres- 
auide  de  chair ,  quitte  la  pleine- mer,  &  fe  tient  dans 
ia  fange  des  codes,  pour  s'y  nourrir  des  charognes  Se 
des  corps  morts ,  que  les  vagues  y  ont  jettez.  Que  les 
I  yeux  devoftre  efprit  confinèrent  le  Saint  Autel,  com- 
me vn  rocher  au  milieu  de  cette  grande  mer  :  qu'ils 
remarquent,  que  la  droite  du  Père  celefte  tend,  du 
haut  du  Ciel ,  la  chair  de  (on  aimable  Fils  :  qu'eftant 
trop  éleuée  Ôc  au-de-là  de  nos  efforts,  il  l'abaiife  Se  la 
pofefur  nos  Autels  ;  afin  que  l'odeur  de  cette  fainte 
Chair  nous  attire  fortement  à  fa  conquefte.   Il  faut 
que  les  Chreftiens  de  leur  part  malheureufement  en- 
gagez dans  l'ordure  des  plaifirs  infâmes ,  (  dont  il  eft 
fi  difficile  de  fe  retirer  )  (cachent  qu'il  leur  eft  necef- 
faire  de  s'éleuer ,  comme  fait  le  Tiburon,  par  depuii'- 
fans  efforts  de  cette  fange  vers  le  Saint  Autel ,  où  eft 
pofée  leur  véritable  nourriture,  dont  la  force  les  doit 
convertir  Se  leur  donner  yn  dégouft  éternel  de  toutes 
les  douceurs  terreftres.  Ils  ont  deuant  les  yeux  l'exem- 
ple de  l'illuftre  pénitente  de  TEuangile ,  qui  leur  con- 
firme cette  excellente  vérité,  laquelle,  ainfï  que  le  Ti- 
buron ,  s'ékuant  delà  yafe  des  plaifirs  fenfuels,  & 
faifant  vn  généreux  effort  pour  toucher  de  ia  bouche 
fouillée  de  tant  de  baifers  impudiques,  la  chair  virgi- 
nale de  fon  Seigneur ,  dont  le  feul  attouchement  inf- 
pire  vne  pureté  Angélique,  y  trou.ua-  Pvnique  remède 
£  fon  mal,  Se  s'en  retourna  tpjtte  fainte,  ôdans  fotiil- 
iure,  '  ''     "*  '  '"      *xï::i   \u*Zj 


13  8        Emblèmes  Eucharifliques. 
EMBLEME      LXVIII. 

L'Echeneis  ,  arrêtant  vn  nauîre  fortement  ponjfi 
far  les  vents. 


La   vet~tu~   de  mon.  -petit  cor-jxr 
Rctûte  auoe  plus  -wJes  cffirU  . 


jSJ 


S  Of  RCE  DE  L'EM  BLE  ME. 

LE  petit  poiffon  que  les  Grecs  ont  appelle  Echeneis ,  8& 
les  Latins  Rémora  3  de  la  grofleur  &  figure  à-peu-prés 
d'vn  Limaçon  3  a  la  force  d'arrefter  vn  nauire  en  pleine  mer4 
&  de  le  rendre  immobile  ,  en  s'y  attachant ,  nonobftant  la 
furie  des  vents  ,  la  force  des  rames ,  &le  courant  rapide  du 
flux  &  du  reflux.   Vlme  Iw.j2.c1.  ($flufiet*rs  autres  Auteur:. 


Emblèmes  Euchari  piques.        jj£ 
LXP  LICATION. 

TOus  les  Chreftiens  font  femb  labiés  à  des  naui- 
res  faifans  voyage  fur  vne  mer  enflée  &  ora- 
geufe  ;  &  le  Fils  de  Dieu,  ce  myftique  poifïbn  cachç 
fous  la  coquille  des  efpeces  du  tres-faint  Sacrement, 
à  vne  vertu  plus  admirable  que  celle  de  FEcheneis 
des  Anciens.  Si  le  vent  d'vne  grande  fortune  &  d'vni 
fuccés  déliré  dans  toutes  les  affaires ,  enfle  l 'ame  du 
Chreftien,&  le  met  en  danger  de  périr  dans  fon  fafte, 
l'humilité  incorfiprehenilble  d'vn  Dieu  abaiffé  dans 
le  Saint  Sacrement,  eft  capable  aufîi-toft  de  larrefter^ 
de  peut  qu'elle  ne  fe  brife  contre  les  écneils  de  la  pro- 
pre eftimeiôcdela  prefomption:  Si  les  tourbillons  de 
la  fenfualité  l'emportent  dans  les  plaifîrs  criminels, 
noftre  diuine  Echeneis  retient  dans  le  mefme  moment 
cette  paflion  furieufe:  Si  le  defir  ardant  de  la  van- 
geance ,  plus  mortel  que  le  vent  du  Midy,  porte  cette 
ame  dans  les  querelles  êc  les  meurtres  ;  la  Chair  du 
doux  l es v s  luy  rend  aufïï-toft  le  calme -y  de  forte 
qu'il  n'y  a  rien  de  plus  tranquille  que  cette  ame,  qui 
auparauant  eftoit  (ï-fort  emportée  de  colère  :  Si  le 
vent  brûlant  de  lauarice  iette  l'ame  dans  les  fourbe- 
ries, les  faufîetcz  &les  rapines, la  libéralité  ineffable 
du  Fils  de  Dieu  fur  nos  Autels  retient  incontinent  cet 
efprit  relTené,  &:  luy.  infpire  vne  charitable  &fainte 
pjtofufion.  Et  comme  il  n'y  a  rien^de  plus  rapide  que 
jle  torrent  des  vices  ,  rien  de  plus  impétueux  que  les 
I  Vents  des  paflfîons  humaines  ,ny  rien  de  plus  violent 
;  que  îe  courant  des  mauuaifès  habitudes  ;  il  n'y  a  rien 
qui  égale  la  force  de  noftre  Dieu  caché,  qui  plus  faci- 
lement que  rEehe»eisi  furmpBÇe  4e  fi  puifTaiis  efforts. 


140        Emhlemes  Eucharifliques. 
EMBLEME      LIX. 

La  Raye,  qui  dejfend  des  chiens  de  mervn  homme  qui 
a  fait  naufrage  j  &  le  forte  au  bord, 


jDujï  ,  et  cuflot  in  œqciie_fideli<f<> 


le  tteiufideila   compagnie 
^t  c'eiLX  cpiifant  a  tcujoïneJ* 


§sl 


SOURCE    DE  L'EMBLEME. 

VNe  efpece  de  Raye,  dans  la  Mer  Septentrionale,  vn  peu 
au-de-là  duDannemarc ,  a  cet  amour  naturel  pour  le$ 
hommes  qui  font  naufrage,  que  de  les  deffendre  des  Chiens- 
marins,  &  les  porter  au  bord  :  elle  rend  aufli  ce  pieux  office 
aux  corps  morts:  &  mefme,  quand  ils  font  coulez  à  fonds, 
elle  attend  qu'ils  foient  éleuez  fur  l'eau^afin  de  leur  procurer 
la  fepulture.    Gèjnerus  l,+%  de  aquAt. 


Emhlemes  Eucharifiicjuef.        1 4  i 

EXPLI  CAT  ION. 

CE  Tableau  nous  reprefente  parfaitement  bien  le 
miracle  de  l'Êuchariftie,  que  Saint  Ambroife  dit 
éftrearriué  eh  la  perfonne  de  ion. frère  Satyrus,,  qui 
eftant  fur  k  point  de  périr,  (le  vaiifeau  dans  lequel 
il  eftoit    s 'eftant  brifé  contre  vn  rocher)  demanda 
(quoy  qu'il  ne  fuft  encore  que  Catéchumène)  le  tres« 
faint  Sacrement,  qu'il  fe  mit  au  col  dans  vn  corpora- 
lier,  ou  façon  d'étole,  que  les  premiers  Chreftiens 
portoient  au  col  raifans  voyage-,  Ôc  fans  chercher 
d'autre  appuy,  ny  s'attacher  à  aucune  pièce  du  débris, 
jles  vagues  le  portèrent  feûrement  au  bord ,    &  il 
échapa  le  premier  du  naufrage.  Cette  merueille  digne 
d'vn  éternel  fouuenii;,  nous  met  deuant  les  yeux  i'eftat 
èc  le  bonheur  d'vn  fidelle  Chreftien  muny  du  tres- 
faint  Sacrement  au  moment  de  fon  agonie:  le  vaHTeau 
dé  fon  corps,  comme  vn  tres-mauuais  baftiment,  fait 
eau  de  tous  codez  ;  les  tentations,  comme  des  vagues 
impitoyables,  luy  donnent  de  terribles  fecoufles;  fon 
ame  agitée  par  les  vents  furieux  des  fuggeftions  ma- 
lignes, s 'efforçant  d'arriuer  au  port  de  fa  celcfte  pa- 
trie, fe  voit  fur  le  point  d'eftre  ïubmergée,  &  au  def- 
éfpoir  de  fon  falut,  fi  dans  ce  moment  où  le  danger 
eft  moins  euitable,  fon  Sauueur  dans  le  Viatique  n'ac- 
couroit  promptement  à  fon  fecours ,  &  par  vne  pieté 
infiniment  plus  grande  que  celle  dé  la  Raye,  ne  lede- 
fendoit  alors  contre  les  fortes  attaques  des  Démons, 
plus  à  craindre  que  les  Chiens  de  mer,  &  ne  le  portoit 
fur  fes  épaules  au  port  aiïeuré  du  falut  éternel,  mal- 
gré la  rage  de  fon  ennemy ,  qui  redouble  alors  fes 
furieux  efforts ,  fçachant  qu'il  luy  refle  peu  de  temps 
pour  enleuer  fa  proye^ainfi  que  dit  faint  Iean  daftsfoft 
-Apocalypfe. 


i4t        Bmhlemes  Eucharifliqtiesl 
EMBLEME      LXX. 

La  Rein*  des  Serpens  en  fureur,  s'appaife  atijji-tofi 
*■    quelle  efi  envclopce  d'vn  linge  i 


JEjt  d<nJr$  ce  voyU  iaii^tUffartùi 


ro 


~YOrRCË    DE    L'E  MBLEME. 

IL  y  a  au  Royaume  de  Mexique  vne  efpece  de  Vipère,  âp 
pellée  la  MaiftrefTe  des  Serpens,  dont  le  venin  eft  for 
dangereux  5  qui  a  autant  de  fonnettes  à  fa  queue  qu'elle  j 
d'années,  dont  elle  fait  grand  bruit  quand  elle  rampe  fi 
qu'elle  elt  en  fureur,  iettant  la  terreur  dans  le  cœur  de 
paiïans:  vn  enfant  toutefois  la  porte  par-tout  fans  danger,  £ 
s'en  iouè ,  quand  elle  eil  enveloppée  dans  quelque  ling<j 
Uteremberg  l,izt  defon H'tJK  nat%  chap.r. 


EmhUmes  Eucharijliquès,          14$ 
EXPLICATION. 


DÈux  chofes  font  la  différence  des  deux  Tefta^ 
mens ,  au  fentiment  deSaintAuguftin,fçauoir 
la  crainte  &:  l'amour.  Dieu  femble  auant  Tlncarna- 
tion  extrêmement  terrible  &  feuere  :  il  paroift,  depuis 
le  moment  qu'il  s'eft  fait  homme ,  exceflïuement 
doux  &amoureux<  Cette  douceur  luy  vient,  comme 
à  la  MaiftrefTe  des  Serpens,  de  ce  qu'il  s'eft  envelopé 
de  noftre  humanité  5  appellée  auec  raifon  le  voile  de 
la  Diuinité,  par  Saint  Athanafe.  Mais  fî  la  bénignité 
de  noftre  Dieu  nous  eft  fi  fenfible  dans  le  myftere  de 
rincarnation ,  elle  eft  dautant  plus  éclatante  fous  le 
Voile  des  efpeces  du  Sacrement  de  nos  Autels ,  que 
l'ingratitude  de  ceux  qui  luy  font  infulte,  eft  extrême: 
Car  on  endure  plus  volontiers  de  ceux  que  Ton  a  en 
quelque  façon  mal-traité,  que  de  ceux  à  qui  Ton  n'a 
iamais  fait  que  du  bien.  Le  Sauueur  eft  dans  fa  Paf- 
fion  perfecuté  des  luifs,  qu'il  auoit  prouoqué  par  fes 
continuelles  reprimendes ,  dont  il  auoit  cenfuré  pu- 
bliquement les  mœurs ,  &  qu'il  auoit  fouuent  appelle 
hypocrites^  enfans  du  diable ,  Se  homicides  :  Sa  dou- 
ceur eft  donc  dautant  plus  excefîiue  dans  l'Euchari- 
ftie,  qu'il  y  foufrre  plus  patiemment  les  infultes  des 
Preftres  impies ,  qu'il  a  comblé  de  toutes  fortes  de 
faueurs ,  les  ayant  rachetez  par  fa  mort,  ôc  nettoyez 
[dans  les  eaux  du  Baptefme,  nourris  de  fa  Chair,  eny- 
rrrez  de  fon  Sang,  &  éleuez  par  la  dignité  de  leur  ca- 
<ra£fcere  Sacerdotal  au-deiïus  des  Anges.  Nous  foiri- 
Ws  donc  redeuables  de  cette  incroyable  douceur, 
jjtux  voiles  Euchariftiques ,  qui  appaifent  ainfi  fa  iufte 
«Sueur. 


i44        Efnhlemes  Eucharifiicpes. 
EMBLEME    LXXI. 

Les  Vipères  qui  fe  nourrirent  de  baume,  ne  font  point 
de  mal ,  &  leur  pic  que  lire  n'efr  pas  danger eufe. 


SOV  RCE  DE  L'EMBLEME. 

LEs  vipères ,  qui  dans  l'Arabie  viuent  proche  I 
baume ,  8c  fe  nourriflènt  de  cette  plante  ;  ne  for 
aucunement  dangereufes  j  dautant  que  la  douceur  d 
î  aliment  adoucit  entièrement  le  venin  de  leur  pic 
queure,  \P  affamas* 

EXPLj 


EmUernes  Éùchdrifliqûes.         145 
EX  JPLÎCATI  ON. 

D'C ù  penfez- vous ,  que  cette  ineffable  douceur 
du  Sauueur  de  nos  âmes  à  l'endroit  de  fes  perfc* 
cuteurs,  ait  pu  prendre  fa  fottrce ,  fînon  du  Baume 
Euchariftique,dont  il  venoit  de  fe  rafîafier  aùec  fes  difc 
iciples  dans  le  demie r banquet? Oeil:  la  douceurde  cet- 
te  celefte  nourriture,qui  fait  qae  celùy,qui  auoit  chaf. 
fé  auec  tant  de  zèle  les  prophanateurs  de  la  maifbn  de 
ion  Père  celefte ,  qui  auoit  combattu  aueç  de  iî  fortes 
îhue&iues,  rhypocrifie  des  Pharifiens,  &  fes  autres 
vices  des  hommes  ,fait  paroiftre  dans  fà  Pafïïori  vne 
patience  ,  qui  ne  pouuoit  fe  rencontrer  que  dafisvrï 
Dieu,  D'où  vient  cette  douceur  Ci  extraordinaire ,  âti 
milieu  des  tourments  &  des  affronts  ?  ce  profond  fa- 
ïence aux  blafphemes  &  calomnies  ,  qu'il  auoit  fe- 
poufleauparauant,  auec  des  raifons  iî  fortes  &  des  pa- 
roles Il  pathétiques  ?  D'où  vient  qu'il  ne  fe  plaint  au- 
cunement quoy  qu'il  le  voyetout  défiguré  de  playes? 
îl  falloit  que  la  douceur  du  Baume  de  fon  Sang  fufî: 
extremc,&  d'vne  vertu  miraculeufe,pour  appaiferla 
colère  de  fon  Pereiuftement  irrite  contre  les  crimes 
«les  hommes  depuis  tant  de  fîecles ,  &  pour  adoucir 
tous  les  iours  (  comme  nous  en  auons  vne  tres-fainte 
expérience) ces  âmes  furieufes,qui  animées  de  colère, 
nerefpirent,  comme  des  vipères  efchauffees ,  que  le 
venin  de  la  vangeance  ;  8c  pour  faire  en  forte,  que  non 
feulement  elles  rie  veulent  plus  nuire,  niais  encore 
qu'elles  ne  pêhfeht  plus  à  fe  vanger  des  injures  qu'el- 
îës  auoient  recèuës ,  que par  des  feruices  ,  dont  elles 
obligent  leurs  perfecuteurs ,  eftant  l'yniqûe  manier 
te ,  dont  là  charité  a  de  couftùmè  dcfe  vàriger. 


OfG        Emhlemes  Euchari (tiques. 
EMBLEME    LXXII. 

Le  double  Marcheur  3  qui  jettant  d'vne  de  [es  tefies  le 
venin  »  en  donne  l'antidote  de  l'autre*. 


I&rv    o/T^e  vn  r&mccLc  bcnitt . 


72, 


SOURCE    DE  UEM$LEmE. 

LEFerpent  à  deux  telles  ,  qu'on  appelle  doubf 
Marcheur,  parce  qu'il  marche tantoft  d'vncoftc1 
tahtofta  Toppoiite,  iette  par  vue  de  Tes  gueules  v 
puilïant  8c  prefent  venin,  &  par  l'autre  fon  très  foi 
uerain  antidote.  Nieremkerg.  L 11.  de  fan  Hfi.  n* 
Lucaml.f. 


j£fnl?lémts  Eucharifîiques.        1 47 
ZX  ÏLlCjiTÏON. 

LA  chair  humaine  Te  trouuant  auoir  deux  chefs  fore 
différents,  Adam  6c  Iefus-Chrift  ,  va  comme  le 
double  Marcheur  ;  Adam  la  porte  à  la  mort ,  Iefus- 
Chrift  l'en  retire,  &  la  meine  à  la  vie.  Cette  chair  vnie 
àl'amepar  deux  liens,  l'vn  naturel  ,  l'autre  moral; 
Comme  chair  du  péché  fous  Ton  chef  le  premier  Adam, 
iette  le  venin  de  la  cohcupifcence  :  le  premier  lien  na- 
turel ,  dans  le  fein  de  nos  mères  ,  nous  fait  enfans 
d'indignation  ,  deftinez  aux  fupplices  :  lJautre  lien 
moral, qui  eft  l'attache  volontaire  de  hameaux  in- 
clinations mauùaifes  dé  la  chair  corrompue,  nous 
fait  efclaues  de  tous  les  crimes.  Cette  mefme  chair , 
heureufement  Vnie  à  fon  autre  chef  Iefus-Chrift  le 
fécond  Adam, par  les  deux  autres  liens  del'Euchariftic 
&  de  la  chanté ,  comme  chair  de  lefus ,  puis  qu'elle 
participe  de  fa  nature, porte  le  véritable  antidote 
contré  la  corruption  du  vice.  La  première  vnion,dans 
le  faintSacrement,noUs  fait  enfans  deDieu.&  les  héri- 
tiers prefomptifs  de  la  gloire,  &:  attachant  noftre  efpric 
â Dieu;  &  foûmettant la  enair  à  Tefprit ,  elle  eftoufïe 
les  feux  de  la  guerre  inteftine  :  la  féconde  vnion  ,  qui 
fe  faitparlacharité,housvnitauec  lereftedes  fidèles* 
Cette  chair  dont  t'efprit  de  Dieu  fe  retire,parce  qu'el- 
le eftoit  la  chair  d'Adam,  &  toute  brutale,  mérite  de 
recouvrer  cette  grâce  perdue,  que  l'efprit  de  Dieu  re- 
tourne chez  elle  par  la  fainte  Communion,  $c  quela 
chair  defon  diuïn  Chef  la  rende  comme  fpirituelle  ôc 
capable  de  poflTeder  £bn  Royaume  éternel.  A infî  la 
|  chair  comme  Ledouble  Marcheur,  qui  d'vne  de  fes 
teftes  iette  te  Venin,  nous  en  fournit  par  l'autre  h 
contre  poifem*         -  v 

Kii 


f^S        Emblèmes  Etichtiriftiqùefi- 
EMBLEME    LXXIIf- 

Xr  Bafilic  .,  dont  le  corps  chajfe  les  araignées^  hs 
manches  des  Temple s* 


J?rcseruc  L'autel  MncUceticc  . 


•r-3 


SOVRCE  DE  V EMBLEME, 

IÈs  habitans  de  la  ville  de  Pergame  achepterenj 
^chèrement  le  corps  d'vn  Bafilie,  qu'ils  fufpendi 
rent  à  là  voûte  du  Temple  d'Apotlon,  pour  empefchei 
que  les  araignées,  les  mouches  &  ïes  autre*  infe&ei 
n'en  approchaient.    Solin  en  fon  kift* 


Emhlemes  Eucbariftiques.       ï  49 

*     MX  PLI  CATION. 

S\  le  corps  du  Bafilic  a  cette  vertu  après  fa  mort,do 
chafïer  des  T  emples  les  araignées ,  les  mouches, 
fc.  toute  autre  forte  d'infe&es ,  comme  les  Citoyens  de 
pergame  en  firent  autrefois  l'expérience  ;  aurons  nous 
peine  de  croire ,  que  le  Corps  animé  &  immortel  de 
Iefus-Chrift ,  ce  Serpent  myftique  figuré  ancienne- 
ment par  le  Serpent  d'airain  ,  que  Moyfe  fit  mettre 
(dans  le  defert  fur  vn  lieu  haut ,  à  la  veue  de  tout  le 
peuple  d'ifracljdis-je  IeCorps  duSauueur  efleué  fur  les 
Autels ,  ait  la  vertu  de  chalfer  de  nos  cœurs  (  dont  il  a 
fait  fes  Temples ,  par  fa  grâce  &  fa  diuine  prefence,les 
mauuaifes  penfées)&  les  defirs  criminels  ;  plus  dange- 
reux que  les  araignées  j  &  de  bannir  de  nos  efprits  in- 
quiétez vnc  troupe  de  diftra&ions  ,  plus  importunes 
que  les  mouches?  puifque  l'œil  de  la  foy  nous  fait  ap- 
perceuoir  dans  rÊuchariftie  le  fondeur  des  coeurs, 
le  vangeur  inexorable  de  toutes  nos  affections  impu- 
res  Se  contraires  à  la  fainteté  de  ce  lieu  ,où  cette  penfée 
qui  nous  l'y  fait  reconnoiftre  prefent,eft  feule  capable 
d?arrefter  noftre  efpr.it  volage,  d'y  fixer  toutes 
îes  facultez  de  noftre  âme  ;afin  que  laprefeneeda 
Dieu  caché,&  de  fon  Corps  adorable  ,  oblige  noftre 
entendement  à  ne  confîderer  que  les  beauté?  diuines, 
i  engage  noftre  volonté  à  ne  rechercher  que  la  gloire 
de  fonÇ)ieu,£c  qu'elle  occupe  enfuite  noftre  mémoire, 
enlareconnoilTance  des  faueurs  celeftes  ,  qu'il  verfç 
fur  nos  âmes,  aueç  des  pçofufipns  incroyables, 


m 


ijo        SfttUemes  Bucharijiiques. 
E  M.BL  E  M  E     LXXIV. 

Le  Crocodile  ,  qui  recwnùfi  fon  petit  >  par  tardent 
mec  laquelle  ilfe  iette  d'abord  fur  la  premiers 
proje  p  qu'il  rencontre* 


L'archuiA*-  de  marujcr-  qui  lanuric 


7  <k 


SOFRCE    DE   L'EMBLEME- 

•    ' 

LEs.CrocQdilcsvoulaiis  éprouuer  leurs  petits  ,  re- 
marquent ,  Ci  auflt-toft  qu'ils  font  nez  ,  ils  fe  iet- 
tent  ardamment  fur  la  proye  qui  leur  vient  à  la  ren- 
contre 3  que  S'ils  y  manquent ,  ils  les  déchirent  comme 
llegitimes.   v£Uan  l.  9.  des  animaux. 


Emblèmes  Eucharifliques.        ijr 
EXPLICATION. 

LA  digne  réception  de  rEuchariftie  nous  fait  les 
,  véritables  enfans  adoptifs  de  Dieu  &  de  la  fainte 
Eglife  ,  nous  mettant  en  pofïefïion  de  tous  les  titres 
qui  nous  acquièrent  cette  fi  aduantageufe  qualité  ;  car 
elle  nous  attache  à  Fefprit  de  Dieu,enreceuantfon 
Corps  ;  après  quoy  eftans  animez  de  PEfprit  de  Dieu, 
nous  fommes  fes  enfans.  Receuans  ce  Sacrement  de 
paix,  8c  le  fils  de  Dieu ,  qui  eft  noftre  paix;  nous  de- 
uenons   les    véritables  Pacifiques,   dont  la  qualité 
d'enfans  de  Dieu  eft  la  recompenfe:  receuans  celuy 
qui  a  pardonné  à  fes  ennemis ,  &  qui  nous  infpire  ce 
pardon ,  nous  entrons  dans  fes  fentimens,  8c  nous  de« 
uenons  les  enfans  du  Père  celefte ,  par  l'amour  de  nos 
ennemis.  Et  cette  participation  ayant  pour  fonplus  bel 
efîet,de  nous  changer  en  ce  que  nous  receuons,&nous 
faire  les  enfans  de  Dieu ,  elle  nous  donne  en  partage 
la  nature  diuine.  C'eft  par  cette  réception ,  que  nous 
acquérons  le  pouuoir  d'eftre  faits  les  Enfans  de  Dieu* 
puifque  cette  grâce  félon  le  témoignage  de  faint  Iean, 
a  efté  accordée  généralement  à  tous  ceux  qui  Pont 
receu.  La  fainte  Eglife ,  noftre  bonne  8c  très  aimable 
mère,  peut  donc  bien,  comme  le  Crocodile,  éprouuer 
les  fidèles ,  par  l'ardeur  qu'ils  font  paroiftre  à  receuoir 
fouuent  &  dignement   le  tres-faint   Sacrement  de 
P  Autel ,  8c  faire  par  ce  moyen  le  difeernement  de  fes 
véritables  enfans ,  d'auec  les  baftards ,  les  tiedes  8c 
les  indeuots ,  qui  le  reçoiuent  fi  rarement ,  8c  auec 
tant  de  dégouft  8c  de  répugnances  -a  qu'il-  leur  ferojç 
plus  aduantageux  de  s'en  abftenir. 

K  iiij- 


X0        Emhlemes  Euchariftiqvef. 
EMBLEME       LXXV. 

Le  Caméléon  qui  fait  mourir  U  Serpentfon  ennemy. ,  % 
faifant tomber  y ne  petite  goutç  de  liqueur  fur  la  tefie^ 


L 


ZDvne(Jc^ilcjjouUc  atui  verte 


Sa 
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mort  %{  r&tiucvfc , 
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SOVRCE    DE    L'EMBLEME. 

LE  Caméléon,  qu'on  dit  eftre  l'ennemy  mortel  desSer- 
pens  venimeux ,  en  ayant  apperceu  quelqu  vn  à  l'ombre, 
il  monte  aufli-toll  fur  la  branche  de  l'arbre  prochain,  &  raie 
fortir  de  fa  gueulle  vn  filet  femblable  à  celuy  d'vne  araignée, 
au  bout  duquel  il  y  a  vne  petite  goutte  de  liqueur  brillante 
comme  vne  perle,qui  eftant  tombée  fur  la  telle  de  ce  ferpent, 
le  fait  mourir.  $c*l  far. 


Jpmblemes  Euchariftiqueù        ijj 

EXPLICATION, 

NOus  pouuonsauecraifonaduancer  que  le  Ca- 
méléon 3  qui  ne  fe  nourrit  que  de  la  rofée  dit 
Ciel ,  &c  qui  eft  Tennemy  déclaré  des  ferpens  veni- 
meux ,  nous  reprefente  le  Fils  de  Dieu  fait  homme, 
l'ennemy  implacable  du  y iel  Serpent,  dont  il  a  écrasé 
la  tefte,  refpandantfon Sang  du  haut  de  l'arbre  delà 
Croix  5  &  fi  la  moindre  goutte  eftoit  capable  de  pro- 
duire cet  effet  merueilleux ,  que  ne  pourra  faire  tout 
ce  mefme  Sang  renfermé  dans  le  Calice  (ùr  nos  Au- 
tels ?  Il  y  a  fans  doute  tant  de  force ,  qu'eftant  méfié 
auec  lefang  des  Martyrs  ,  il  eft  deuenu  ,  au  milieu  de 
leurs  tourments,  le  plus  infupportable  fupplice  des 
démons. C'eft  pourquoy  ces  faints  combattans  auoict 
couftumede  receuoir  le  précieux  Corps,  &  Sang  de 
leurdiuin  Maiftre,auant  que  de  pareftre  deuantles 
luges  ,ne  voulans  pas  répandre  leur  fang,  qu'ils  ne 
l'eufTent;  meflé  auec  le  Sang  du  Fils  de  Dieu,  qui  don- 
noit  au  leur  yne  vertu  fi  finguliere ,  que  le  Démon 
(comme Saint  Chryfoftomel'afTurc)  ne  pouuoit  pas 
en  fouftenir  l'éclat ,  fans  frémir  d'horreur  ,  fe  refïbiv 
uenant  du  Sang  de fon  vainqueur ,  qu'il  voy oit  meflé 
auec  le  Sang  des  Saints  ,  Ôc  s'écouler  conjointement; 
des  playes  qu'ils  enduroient  pour  la  caufe  de  leur 
Dieu  ,  qui  combattoiten  leur  perfonne ,  §c  receuoie 
tant  de  glorieux  triomphes  par  ces  efFufions  victorieu- 
ses. Qne  fi  dans  la  penféés  de  faint  Auguftin  ,  la  tefte 
la  ferpent  n'eft  autre  que  le  commencement  de  la 
Tiauuaife  fuggeftion  :  puis  que  le  mérite  du  Sang  du 
Sauueur  nous  empefche  d'y  prefter  çonfentement ,  ne 
mit-il  pas  çonclurre  qu  vne  goutte  de  fon  Sang  eft 
:apaledebriferlatefte  duferpentï  Un      ; 


IJ4        Emllemes  Eucbarijliqu.es. 
E  MB'LEM  E     LXXVI. 

Le  Lez.ardjecfuel  s1  étant  exposé aux  rayons  duSoLm 
leuantyecoHvrela première  vivacité  def a  veHeaffoilkie. 


% 


e  -veccmipra  de  rumucouoe   veujc 
Dans  Jed   -varyanj   delici&ujc. 


maSf\ 
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SOVRCE  DE  L'EMBLEME. 

IE  Lézard  Tentant  fa  veuë  affbiblie,  par  la  vieillef 
.vfe,ou  pour  auoir  demeuré  tout  l'hyuer  dans  vi 
lieu  obfcur  ,  fe  met  dans  le  trou  de  quelque  pierre  ex 
poféeau  Soleil-Ieuant;dontles  rayons  diflipent  i'hu 
meur  froide  defon  organe,  &  luy  rendent  la  veut 
IJïdore  rapporté  par  Gefnemsjn  Lacerto* 


Emhlemes  Euchariftiques.        1  j> 

EXPLICATION. 

CE  que  la  nature  infpire  au  Lézard  ,  quLrecon- 
noiftquefa ,  veuéYaffbiblit ,  de  fortir  du  Iieuoà 
il  s'eftoit  caché  PHyuer  ,  ôc  de  demeurer  quelques 
iours  fans  manger ,  puis  s'expofer  aux  rayons  du  So- 
leil-leuant ,  duquel  il  reçoit  le  remède  à  fon  mal;  efl 
lamefme  chofe  que  leChreftien  doit  faire, quand  l'œil 
intérieur  de  fon  ame  eftant  afroibli ,  le  tient  engagé 
dans  les  ténèbres. Il  faut  qu'il  forte  du  lieu,où  les  fune 
iles  ténèbres  des  péchez  actuels  l'auoiet  aueuglqqu'il 
expie fes crimes,  parle  ieufne  Se  la  pénitence  ,  puis 
qu'il  s'approche  du  Soleil  Euchariftique ,  où  la  chair 
du  Sauueur  (comme  faint  Auguftin  nous  en  donne 
des  afîeurances  )  guérira  l'œil  intérieur  de  fon  cœur 
aueuglé.  Ces  lumières  iointes  aux  brillants  de  la  Di- 
uinité,  qui  éclaire  tous  les  hommes  qui  nailïènt  fur  la 
terre ,  nous  font  reconnoiftre ,  que  ce  Soleil  Euchari- 
ftique ,  qui  les  contient ,  eft  la  vraye  lumière  de  nos 
âmes  j  que  le  Prophète  Zacharie  a  eu  fujet  de  dire,que 
fon  propre  nom  eftoit  P  Orient  ;&  que  le  Papenono- 
rius  a  pu  Fappeller,  la  candeur  Ôc  l 'éclat  de  l'éternelle 
lumière. II  rendit  la  veuë  à  deux  de  les  Difciples  étans 
en  Emaiis ,  leur  ouurantles  yeux ,  afin  qu'ils  le  recon- 
nurent en  la  fainte  Communion  ;  ôc  il  fait  tous  les 
iours  de  femblables,  merueilles.  Approchez  donc, 
âmes  aueuglées,de ce  Soleil,  fuiuez  le  confeil  du  Roy 
Prophète  ;  vous  en  recevrez  la  grâce  accordée  à  Iar 
Ueugle-né,  &  vous  retournerez  auec  des  yeux  de  Pet 
prit,  parfaitement  fains  &  dairs  yoyans. 


I/f       Emhlemes  Eueharijiiquefi 
EMBLEME     LXXVII. 

fjÇ  Ver  *  Soye  ,  cache  dans  fa  coque  far  fort  ouwagel 


JLart  de  dccoiuir-a,  dati4  l&uiwaqc , 
XJarplz,^}-  sy  -pinifl  dans  {bmhr-aqc. . 


SOVRCE  DE  L'EMBLEME. 

LE  Ver  à  Soye  s'étant  éclos,  on  le  nourrit  de  fueil~ 
les ,  dans  vn  lieu  net  &  fpacieux  ;  eftant  parvenu 
a  fa  grofTeur  naturelle,  il  file  fafoyeen  forrrçed'vn 
petit  œuf,  dans  lequel  il  fe  renferme  &  fe  caéhe ,  en/ 
raifantparoiftre  la  beauté  de  fonouurage.  DMecamne 
tnfes  annotations  fur  le  chap.  ij.de  Pline. 


EmlUmes  Euch  ârijïiques.  15  jjj 

EXTLI  C  ATIOISt. 

LE  ver  à  foye  eft  vn  des  plus  excellents  Hiérogly- 
phes de  i  e  svs  naillanc  de  Marie  ,&  encor  mieux 
de  luy  mefme ,  dans  l'Augufte  Sacrement  de  l'Autel. 
t)e  tous  Tes  merueilleux  rapports ,  iè  n'en  touche  que 
trois  Le  premier ,  que  lever  à  foye  aime  vn  lieu  fpa- 
cieux  &  fort  net  pour  fa  demeure.  La  belle  grande 
(aile  tapiflee  &  fort  proprement  parée ,  où  le  fils  de 
Dieu  voulut  inftituer  cediuin  Sacrement ,  nous  con- 
ùie  encor  de  reconnoiftre  ,  qu'il  ne  veuteftrerecett 
que  dans  les  grandes  ames,&  dans  les  cœurs  parfai- 
tement efpurez.  Le  fécond  rapport  eft ,  que  fi  vous 
couppez  de  bonne  heure  la  coque  du  ver  à  foye,  vous 
l'y  trouuerez  en  la  forme  des  enfans  après  les  pre- 
miers iours  de  la  conception.  Qjie  Ci  la  foy  vous  fait 
ouvrir  l'écorce  des  efpeces  Sacramentelles  ,  voftre 
ame  éclairée  de  lumières  celeftes  ,  y  découvrira  l'ai- 
mable Iesvs  ,  doux  &  traitable  comme  vn  petit  en- 
fant ,  fous  la  forme  duquel  il  y  a  plufieurs  fois  mira- 
culeufement  apparu.   La  troifiéme  merueille,  eft  que 
rouuragedu  Ver  à  Soye  cache louuner,dont  il  fait 
paroiftre  Wnduftrie.  Cecy  eft  particulier  au  tres-fàinc 
Sacrement  :  il  cache  ion  Autheur  ,  que  la  feule  foy 
peut  découurir  ,  &nous  met  en  mefme  temps  deuant 
les  yeux  l'incomparable  chef-d'œuure  denoftre  Dieu, 
qui  renferme  ce  qu'il  y  â  de  plus  précieux  deffiisla 
terre  &  dans  l'Empilée,  les  quatre degrez ,  de  nature, 
de  grâce,  de  gloire,&  dvnion  perfonnelleauec  Dieu, 
toutes  les  vertus^  tous  les  dons  du  faint  Efprit,  tous 
nos  pïusauguftes  myfteres ,  &  le  plus  grand  de  tous 
les  miracles  >  qui  eft  le  titre  que  faint  Thomas  donne 
à  ce  Sacrement. 


Ij8         Èmhkmes  Eucharifticfuetî 
EMBLEME   LXXVIII. 

Lefetit  Animal ,  qui  eflant  mis  dans  vn  gafteau  »fm 
mourir 'le  Lyon qui enmangei* 


Coutiert  dirna  crcnij^da  pain, 

I lofait  arcucr  Cet  inhurruUrv.  g 


SOVRCE   DE    L'E [MBLÈME.- 


: 


TT*\  Ans  les  lieux  où  il  ya  beaucoup  de  Lyons ,  on  trouue  Vt 

1/ petit  animal,  qui  parce qu'ilfles  fait  .mourir, eftappeL- 
Je  en  Grec  Leontophonos  :  les  Chafleurs  en  mettent  la  ciuii 
dans  de  la  pafte ,  qui  fert  d'appaft  &  fait  creuer  le  Lyon3auflr 
toit  qu'il  en  a  mangé.  vltntl.%.ch.\%,  SQttn.<k*f.$<>, 
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E  XPLICAT  ION. 

LE  Lyon  infernal  ayant  éprouué  que  le  Corps  dii 
Fils  de  Dieu ,  îuy  eft  plus  fatal ,  que  le  petit  ani- 
mal Leontophonos  ne  l'eft  aux  Lions  J  le  confiderant 
fous  les  facrées  efpeces ,  comme  vn  tres-puiffant  ve- 
nin à  fon  égard  ,  déployé  toute  fa  rage  Se  fes  forces 
contre  cet  adorable  Sacrement.il  fe  fert  des  mains 
facrileges  des  Hérétiques  Sacramentaires,  qui  nient 
la  realité,comme  de  fes  pattes ,pour  Tabbatre    le  dé- 
chirer ,  le  fouler  aux  pieds  Se  l'abandonner  à  I  x  fureur 
des  chiens  :  comme  il  fit  autrefois  par  les  Donatiftes, 
Se  comme  il  a  fait  dans  le  fiecle  palTé  par  les  Caluini- 
ftes.   .Ses  efforts  neferuent  qu'à  faire  connoiftre  fa 
foiblefîe,  fa  malice  Se  fa  rage  -il  faut  qu'il  crevé  de 
dépit,  comme  le  deteflableludas ,  fa  fuperbe  ne  poll- 
uant fouffrir  la  profonde  humilité  du  Fils  de  Marie, 
qui  s'abbauTe  Se  s'anéantit  fous  les  efpeces  du  pain  Se 
du  viné  II  fçait  que  cette  nourriture  eft  le  prompt  re- 
mède àfes  fuggeftions,  &ii5fe  void  contraint ,  après 
auoir  triomphé  du  monde  par  la  chair  corrompue, 
d'eftre  l'efclaue  &  le  vaincu  de  cette  chair  triomphan- 
te Se  diuine.  Remarquez  que  la  chair  du  Leontopho- 
nos eft  fî  mortelle  au  Lion,  qu'il  meurt  fubitement 
s'il  mange  la  chair  de  quelque  autre  animal ,  à  qui  ce- 
luy-là  aura  feruy  de  nourriture.  Les  fidèles  ayans  pris 
la  facrée nourriture  des  Autels ,  doiuent  eftreperfua- 
dez  ,  qu'ils  font  alors  la  terreur  des  Démons ,  qui 
pourront  bien  rugir ,  mais  quin'pzeront  pas  les  atta- 
quer 3  Se  ne  pourront  iamais  leur  nuire. 


166  Emblèmes  Éuchdrijiiquiiï 

EMBLEME    LXXIX. 

ha  Pyrjtufle  nie  dans  lesfournaifes  de  Vîfle  de  Chypre] 
s  y  nourrit  des  mefmes  flammes }  qui  luy  ont 
.  ; M    '.         -.      dontiéVcftxe. 


JL,  a-  meétne  qui.  rnînf-vira.  iwmc 
M-'cnt^aticnt  dû.  j£i purejïatrui , 
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SOVRCE  DE  VEMÈLEmL 
À  Riftotedit,que  dans  les  fournaifesde  cuivre  de  l'-Iffe 
JTj  àe  Chypre  il  fe  troiîue  certaines  mouches ,  pîùs grandes! 
«me  les  mouches  ordinaires,  qu'ils  ont  appellées  du  nom! 
Grec  de  Pyrauftes ,  &  qui  fe  nourrifient  dans  lesflammes ,  & 
ne  peuuent  vivre  dans  Yn  autre  élément  que  le  l&x.Artflot.  I. 
|.  deséntm.ch.if* 

ZXPU 


Èmhlemes  Eucbarijiiquef.         iéi 

EXPLI  CATIO  N. 

LsEuchariftie,qui  renferme  la  diùinité  ,1e  véritable 
feuconfumant .  eft  vne  fournaife  incomparable- 
nencplus  ardente  que  toutes  les  fournailes  de  Chy- 
pre,qui  n'en  font  qu  vne  foible  peinture  :  elle  iette  de 
:ous  coftez  des  flammes  d'amour ,  dont  lésâmes  fain- 
tes  font  échauffées ,  &  deuiennent  par  les  faintes  ar- 
deurs de  ce  feu,  denouuelles  Pyrauftes.  Elles  font 
iflèurées ,  que  fi  elles  y  apportent  l'or  de  la  charité,  la 
pureté  argentine  de  la  chafteté ,  &  la  fermeté  de  Dia- 
mant de  la  patience,  qu'elles  en  rapporteront  vri  éclat 
zelefte,  Se  femblable  à  la  gloire  des  bienheureux. 
C'eft  dans  cette  fournaife  de  charité ,  où  elles  reçoi- 
uent  la  vie  de  la  grâce  :  ce  feu  vital  les  épure,les  éclai- 
re, les  enflamme,  lesnourrit,lesconferue  inuiolablesj 
8c  leur  fait  vne  couronne  defes  rayons.  Saint  Chry- 
foftome  veut  qu'en  nous  retirant  delà  fainte  Table, 
pious  ne  refpiribns  que  feu  &  flammes  $  Se  nous  ne 
ieuons  pas  nous  eftonner  de  ce  qu'on  a  veu  quel- 
quesfois  fortir  des  flammes  de  la  bouche  de  quelques 
Saints,  après  la  Communion  ,  puis  qu'ils  auoient 
dans  leur  poitrine  la  fournaife  du  faint  amour ,  fans 
lequel  nos  amës  ne  fçauroierit  viure ,  mais  fe  peuuent 
aiGTeurerde périr  malheureufement,  comme  il  arriue 
ordinairement  aux  Pyrauftes  quifortent  hors  du  feu, 
car  comme  elles  y  ont  pris  naifïànce,  &:  qu'elles  etï 
tirent  leur  aliment,  à  mefme  temps  qu'elles  s'en  reti- 
rent ,  elles  deuiennent  languiflantes  Se  meurent  peu 
après  faute  de  nourriture.  S.  Epiphane  remarque 
qu'on  apperceut  deux  Anges  auprès  du  berceau  du 
Prophète  Helie,qui  luy  mettoit  des  flammes  dans 
la  bouche  ,  pour  marque  du  zèle  de  la  gloire  de  Dieu, 
qui  le  deiioit  embrazer.  Nous  reçeuons  la  mefmé 
race  lors  que  le  Preftre  nous  met  dans  la  bouche  lé 
Corps  de  Ie(iis,que  S.  Ephrë  appelle  vnfeu  fpirituek 


1 6  l        Emhletnes  Eucharijîiques. 
EMBLEME    LXXX. 

Le  ver  blanc  ne  dans  la  neige ,  qui  après  s'en  eflre 
nourry  quelque  temps ,  dénient  infenfiblement 
de  couleur  de  pourpre. _,      _ 


Ifià ' enjibl&nLcriL  ce  mets  blanc 
Me  étonne,  ime  Cimlawr  de j  orra  . 
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SOV '  RCE  DE  L'EMBLEME. 

IL  fe  forme  dans  la  neige  de  petits  animaux ,  de  la  couleuil 
dulieu  de  leur  naifTance,  femblablesà  des  vers  ;  &  par  c< 
que  la  neige ,  qui  a  efté  long- temps  fur  terre,  deuient  rouge 
ce  qui  elt  fort  ordinaire  en  Arménie  ,à  caufe  des  mines  é 
cinabre  -,  ce  petit  ver  qui  ne  mange  que  de  la  neige ,  deuienj 
peu  à  peu  de  couleur  de  pourpre.  Ntertmherg  l.  #.  ch.  fi. 


Emhlemss  Eticharifltqûés.        \g\ 
ex  pli  c  AT  i  ON. 

OINT  n'a  pas  ce  raie  femble  fujet  de  me  blafmer,  fi 
i'aduance  cette  vérité,  Que  la  chair  tres-pure  du 
Fils  de  la  tres-fainte  Vierge ,  fous  les  efpeces  blan- 
ches du  pain  de  nos  Autels,  eft  vne  vraye  neige    qui 
tombe  plus  ordinairement  fur  les  montagnes  $   ie 
Veux  dire  fur  les  Chreftiens  d'vne  fainteté  eminente, 
dont  laconuerfation  eft  dans  le  Ciel.  C 'eft  dans  cette 
neige ,  où  les  âmes  ermifies  reçoiuent  la  vie  de  la  grâ- 
ce, où  elles  fe  forment  &  s'épurent  :  Et  c'eft  cette 
nourriture  ,  qui  caufant  chez  elles  les  Angéliques  gla- 
ces de  la  chafteté ,  qui  efteint  les  ardeurs  de  l'amour 
fenfuei,  fait  qu'elles  deuiennent  de  la  mefme  couleur 
cjue  le  lieu  de  leur  naiiîànce  &  leur  nourriture. La  can- 
deur de  leur  innocence  preueuè'  par  le  Roy  Prophète 
l'auoit  conuïé  de  prédire  qu'elles  feroient  blanches 
parla  neige  delà  montagne  de  Selmon ,  dont  le  nom 
qui  fignifie  l'ombrage  ,  exprime  dans  la  penfée  dé 
Paint  Thomas  d'Aquin,  le  Corps  du  Fils  de  Dieu  dans 
aoftre  Sacrement ,  qui  comme  il  eft  viuant  i  &  par 
:onfequent  vny  à  Ton  Sang ,  en  reçoit  auflî  la  teinture 
Je  pourpre.  C'eft  poùrquoy  nous  ne  deuons  pas  nous 
?ftonner ,  de  ce  qu'après  auoir  rendu  les  âmes  de  Tes 
ïdelles  plus  blanches  que  la  neige  par  le  don  de  la 
mreté  virginale ,  il  les  fait  infenfîblement plus. écla- 
tantes que  la  pourpre  par  l'amour  des  foufrrances  8c 
ja  grâce  du  martyre  ,  afin  qu'elles  foient  les  plus 
igreables  ornemens  de  fon  Triomphe.     Ainfi  les 
\gnes,  les  Catherines ,  les  Agathes ,  &  les  Ceciles, 
oi]ui  nourris  de  cette  Neige  myftique  eft  oient  plus 
blanches  que  les  lys ,  peu  à  peu  deuinrent  vermeilles 
pommelés  rofes  dans  leur  Martyre,  pour  fe  rendre 
eDpiusfemblabIeà  leur  diuin  Efpoux,  qui  eft  blanc  êi 
ermeih 

M 


i<54        Emblèmes  Eucharifliques! 
EMBLEME      LXXXL 

X?  Abeille  qui  fait  f on  miel  dans  lestrom  & 
fentes  des  rochers* 


+A  ces  fentes  elle  confie 

•r*      '         r        '        /  ^ 
MiUtuquejoujîieJi  de  sa 


zne  . 
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SOrRCE    DÉ  L'EMB  LE  M  t. 

IL  y  a  dans  la  Paleftine  vne  fi  grande  quantité  d'A- 
beilles ,  que  ne  pouuants  tenir  dans  les  ruches,  elles 
font  contraintes  defe  retirer  dans  les  deferts  ,  où  elles 
font  leur  miel  dans  les  fentes  des  rochers  qu'elles  y 
rencontrent.  Nierembi  L  des  chofes  miraculé hj  es  de  h 
Terre- Sainte, 
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E  X  P  L I  C  AT  10  N. 

L'Ame  deuote  doit  croire  ,  que  foft  Dieu  veut 
qu'elle  foit  vnetres-ingenieufe  ,  prudente  &  la- 
borieuf& abeille:  qu'elle  fe  retire  donc  des  lieux  do- 
meftiques  dans  vne  véritable  fblitude  -y  qu'elle  vien- 
ne dans  les  Eglifes,  où  trouuant  la  pierre  myftique 
Iesvs-C  hrist  dans  le  faint  Sacrement,  qu'elle 
entre  dans  les  trous,  6c  les  fentes  de  fes  pieds,&  de 
fes  mains ,  &  dans  la  playede  Ton  facré  codé  ,  qu'elle 
y  fuccele  Sang  de  fon  diuin  IVlaiftre  ,  &  que  la  cha- 
leur de  l'amour  qui  échauffe  Ton  eftomach,  luy  faiFe 
former  le  miel  des  bonnes  œuures  ,  du  fuc  odoriférant 
de  toutes  les  vertus.  C'eft  en  ce  faint  lieu  où  elle  fç 
doit  croire  en  toute  feureté:  &  ne  doit  point  crain- 
dre, que  le  monde,ny  le  Diable,ny  tous  les  autres  en- 
nemis de  fon  bonheur ,  puiiïent  comme  de  petits  lé- 
zards» y  entrer  pour  luy  rauir  fes  richefïes  j  la  liqueur 
celefte  de  la  grâce  furnaturelle ,  jointe  au  Sang  des 
playes  du  Fils  de  Dieu  ,  donnera  vne  merueilleufe 
faueur  au  miel  de  fes  aétions  méritoires.  Elle  doit 
donc  viure  là  en  affeurance ,  y  travailler  fans  relafche, 
y  amaiFer  fans  celle  de nouuelles  rkhe{ïes,&  des  thre- 
forsde  toutes  les  vertus  Chreftiennes  ,pour  fe  nour- 
rir &  s'entretenir  dans  l'éternité  bienheureufe,  où  elle 
doit  recueillir  le  fruit  de  fes  trauaux ,  &  goufter  le 
miel  des  douceurs  qu'elle  aura  méritées  par  fesfouf- 
frances.  Pour  à  quoy  paruenir,  qu'elle  s'étudie  à  ren- 
dre la  mefme  obeï  (Tan  ce  à  fon  Seigneur,  caché  dans 
la  ruche  de  l'Autel,  que  les  Abeilles  rendent  à  leur 
Roy ,  qu'elle  fe  tienne  fouuent  proche  du  tabernacle 
où  il  a  eftably  fonThrofne  j  qu'elle  trauaille  à  la  veue 
de  ce  Dieu  caché ,  &;  qu  elle  confacre  tous  fes  tra~ 
uaux  à  fa  plus  grande  gloire. 


I  éé        Emblèmes  Eucharijliques. 
EMBLEME     LXXXII. 

f;  Araignée  qui  auec  fes  toi/les  ,  ferme  la  gueulle  du, 

petit  Lez,ar -douant  que  de  luy  donner  le  coup 

de  la  mort. 


^Aiuitit  aue  trunL  iremtv  te  touche 
Iny  £ûûta  de  luN  Jenncr  lu  bouché  , 


; 


SOVRXE    DE   VEM  BLEME..  ~ 

LOrs  que  l'Araignée  veut  combattre  .les  petits  Lé- 
zards, elle  leur  enueloppe  premièrement  la'gueule 
auec  fes  petits  filets  -puis  s'en  eftant  approahé^  auec 
feureté  5  elle  les  pique  ôc  les  fait  mourir,  uiriftote  & 
fline  /,  U.cbap,  14.       ..  ' 


Emblèmes  Eucharijïiques.         \6y 
LX  P  LICATIO  N. 

LE  Démon  plus  dangereux  que  les  Araignées,  con- 
noifïànt  parfaitement ,  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  fa- 
lutaireaux  hommes,  (  dont  le  bonheur  luy  eft.  infup- 
portable,)  que  la  nourriture  du  faint  Autel;  s'efforce 
de  leur  en  diiïliader  l'vfage  ,  leur  remettant  deuant  les 
yeux  la  grandeur  de  leurs  crimes  ,  leurs  fréquentes 
recidiues,&  leurs  inuindbles  attaches  au  péché, 
afin  qu'ayant  ainfi  fermé  la  bouche  de  ces  âmes  famé- 
liques, elles  penifent  malheureufementde  faim  Se  de 
foif ,  pour  s'eftre  priuez  du  pain  &  du  vin  de  l'Eucha- 
riftie  leur  véritable  nourriture.  Ilfçait  fort  bien  qu'il 
nous  affaiblit  par  cette  rufe,  &  qu'il  deuient  plus  fort 
pour  nous  terrafler  :  il  n'ignore  pas  que  les  hommes 
eftants  bleflTezà  mort  par  l'aiguillon  de  la  concupil- 
cence  originelle ,  il  les  priue  du  fouuerain  antidote  & 
du  iacré  dictamne ,  qui  fait  fortir  le  fer  de  la  playe  : 
il  connoift  ,  que  par  ce  moyen  les  ayant  en  quelque 
façon  feparez  de  l'Eglife  8c  banny  des  Autels ,  par  ce 
dégouft  de  la  fainte  Communion ,  comme  les  cruels 
&inciuils  inuitez  aufeftin  de  l'Euangile,  il  luy  fera 
très  -  facile  de  leur  donner  le  coup  de  la  mort  ;  6c  com- 
me il  n'ignore  pas  que  la  vie  de  leur  ame  confifte 
principalement  en Tvfage de  cette  diuine  nourriture, 
en  leur  oftant  ce  qui  eft  lefeul  foûtien  de  cette  vie, 
il  les  fera  véritablement  mourir  d'vne  mort  éternelle. 
Pour  à  quoy  obuier ,  S.  Ignace  Martyr  enfon  Epiftre 
14.  Exhorte  les  ridelles  de  s'approccher  fouuent  de 
la  gloire  de  Dieu  :  c'eft  à  dire ,  de  la  fainte  Commu- 
nion ,  laquelle  à  mefme  temps  qu'elle  nous  fortifie, 
elle  affbiblit  nos  ennemis  vifibles  ,  ce  qu'il  appelle 
ailleurs  le  remède  de  l'immortalité,  &  le  preferuatif 
de  la  mort.  L  iîij 


i(î 8         Embhmes  Euckarifliques: 
EMBLEME    LXXXIII. 

Z<*  fetfrmye  >  qui  cherchant  du  froment  3  tombe  &  périt 
dans  la  guculle  duT  atm  ,  qùiluy  auoit 
Ire/ se  ce  piège. 


Lctvnçiwy  laitalc  sul  moment 
Qu'elle  recherche  le  froment  . 


IX 


S  Or  RC  E    DE    VE  M  B  L  E  M  E, 

LE  Tat, animal  du  nouueau  monde,  que  les  Efpagnols 
nomment  Armadillo ,  fort  friand  de  fourmies ,  fe  met  a 
îa  renuerfe,  à  l'endroit  où  elles  paflTent  pour  aller  chercher 
*lu  froment  ;  afin  que  les  obligeant  de  pafTér  le  long  de  fa 
queue ,  dont  il  met  le  bout  dans  fa  gueule ,  il  les  puifïe  plus 
facilement  aualer.    Nicremberg  L  dt /*»  htït.  n<tt.  ch.\%. 


'Emblèmes  Euchariftiques.         i$$ 
EXPLICATION. 

LA  fourmye  que  le  Sage  nous  propofe  ,  comme 
Tidée  des  âmes  preuoyantes  &  iudicieufement  Ia- 
borieufes ,  nous  pjaroift  dans  noftre  Tableau ,  l'image 
«des  âmes  criminelles  y  qui  fans  aucune  conduite,  vien- 
nent par  les  routes  dangereufes  de  leurs  vices, &  de 
leurs  pallions ,  chercher  iufques  fur  le  Saint  Autel , 
le  froment  desEleus.IIne  faut  donc  pas  seftonner, 
iî  le  démon  beaucoup  plus  rufé  que  l'animal  appelle 
Tatus     par    les  Latins  ,    &   pafîionné   infiniment 
pour  la  perte  de  leurs  âmes ,  cherchant  à  tout  mo- 
ment les    occafionsde   les   deuorer  ,  leur   coupe 
chemin,  $c  les  trouuant  faifies  de  cette  nourriture  des 
faintes  âmes , les  fait  malheureufement  tomber  dans 
les  embufehes ,  qu'il  leur  auoit  dreiTépour  en  faire 
curée  dans  vne  éternité  de  fupplices.  L'Apoftre  auoit 
donc  bien  raifon  d'exhorter  les  ridelles  de  bien  exa- 
miner les  routes  de  leur  vie ,  &  d'eftre  bien  fur  leurs 
gardes  ,  de  peur  qu'ils  ne  tombent  dans  les  pièges  de 
la  mort  j  lors  qu'ils  veulent  inconfiderément  aller  à  la 
çonquefte  du  froment  delà  vie  ,  &  qu'ils  ne  foient  la 
malheureufe  proye  de  l'ennemy  commun.  Dont  nous 
auons  vn  exemple  tragique  en  'la  perfonne  du  traiftre 
ïudas3qui  fans  considération  de  l' Augufte  my ftere  du- 
quel il  s'approchoit,  s 'étant  chargé  du  froment  des 
élus ,  &  ayant  receu  de  la  main  defon  diuin  Maiftre 
epain  Euchariftique,  futàmefme  temps  fàifi  deSa- 
than ,  qui  le  fit  fortir  de  la  compagnie  de  fes  condifei- 
ples ,  &  de  la  fainte  table  du  Sauueur,  pour  aller  trou- 
lier  fes  ennemis  y  &  le  liurer  entre  les  mains  des  bour- 
reaux ,  pour  acheuer  l'exécrable  déicide  qu'il  auoit 
conceu  dans  fon  cœur 


i/o        Emblèmes  Ettchariftiques. 
EMBLEME      LXXX1V. 

La  couleur  de  la  Pourpre ,  fi  elle  meurt  prompt ement 
&  d'vnfeul  coup,  eft  plus  viue  que  quand  elle 
languit  &  meurt  d'vne  mort  lents \  ^^ 


Celle  qui  meurt  du.  fiancer  cowp 
Surpaie  loutre  de  bccuLCOup  . 


84 


SOURCE  DE   VE  M  BLEME. 

. 

S  Ile  premier  coup  de  pierre  fait  mourir  la  Pourpre,  la 
couleur  de  fon  fang  ,  qui  fert  à  la  teinture  des  robes  Im- 
périales ,  eft  plus  viue  &  plus  éclatante  :  ce  fang  au  contrai- 
re perd  Téclac  de  fa  couleur ,  lors  que  la  Pourpre  eft  long- 
temps à  mourir.  Nteremberg  en  fin  Iture  des  do/es  frodigieujes 
de  ia  Terre  de  Vrwtfitin* 
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EX  V  Lit  AT  ION. 

LEs  Conquerans  ne  paroi fïbient  iamais  dans  les 
triomphes  ,  que  reueftus  de  Pourpre  ;  noftre  du 
uin  Capitaine  triompha  au  temps  de  fa  naifTance  des 
trois  Rois  M  âges,  profternez  à  Tes  pieds  :  auffi  eftoit- 
il  empourpré  du  fang  qu'il  venoit  de  verfer  en  fa  Cir- 
concifîon.  Il  triompha  des  foldats,  qu'il  terrafla  dans 
le  Iardin  des  Oliues ,  auffi  eftoit-il  empourpré  du  fang 
qu'il  venoit  de  répandre  dans  1'efïbrt  defonagone; 
Il  triompha  fur  le  Mont  de  Caluaire  de  toutes  les  puif- 
fances  de  l'Enfer:  auffi  eftoit-il  empourpré  du  fang  qui 
couloit  de  toutes  les  parties  de  fon  corps.  Le  plus 
pompeux  de  fes  Triomphes  a  efté  celuy  de  la  monta- 
gne de  Sion,Iors  qu'il  inftitua  le  tres-faint  Sacrement, 
qui  comme  l'afTeure  faint  Eloy ,  a  glorieufement  fub- 
jugué  tout  le  monde  :  la  pourpre  de  fon  Sang  (dont  il 
teignit  fes  lèvres ,  fa  bouche  &  fa  poitrine  ,  en  accom- 
plifîântla  Prophétie  de  Iacob,  qu'il  laueroit  fa  robe 
dans  le  vin  )  eut  alors  vn  éclat  d'autant  plus  vif,  qu'il 
fut  répandu  par  vn  feul  coup  de  l'amour  diuin  ,  qui  le 
luy  tirades  veines  auec  la  lancette  des  paroles  delà 
confecration  du  Calice.  Et  la  couleur  de  cette  precieu- 
fe  liqueur ,  verfée  de  cette  forte  fur  le  Mont  de  Sion, 
parut  plus  belle  que  fur  le  Caluaire ,  où  elle  ne  forti  t 
que  par  la  violence  des  tourments,  goutte  à  goutte, 
des  parties  des-ja  demy  mortes  de  fon  corps  ,  qui  fur 
nos  Autels ,  comme  vne  autre  pourpre,  eft  la  plus  dé- 
licate viande  &  le  plus  bel  ornement  des  grandes 
âmes,  qui  doiuent  régner  éternellement  dans  la  gloire, 
reueftuës  de  la  poupre Royale  de  leur  Rédempteur. 


If  %        Emblèmes  Eucharifliques. 
EMBLEME     LXXXV. 

la  Nacre  cachet  fous  fa  coquille  >  attirant  les  poijfom 
mec  vnpeu  de  chair  quelle  leur  f  refente. 


JLattvasyant  ne  4c  -rrionstrcvcu , 
^MaiJ  i^ait  rrumjtirc  de  ses  apas  » 


# 


S  0F  Â  CE  DE  L'EMBLE  M  £. 

LA  Nacre,  ouurant  fes  coquilles,  fait  paroiftre  au  dehors 
vne  partie  de  fa  chair  ,  qui  fert  d'appaft  pour  prendre 
les  poiflbns  ;  le  Cancre  que  l'on  appelle  le  gardien  de  la  Na- 
cre ,  eft  d'intelligence  auec  elle  ,  il  l'aduertit  la  piquant 
doucement ,  quand  elle  doit  fc  fermer  ,  &  ils  partagent 
après  leur  proyc  enfemblç.^//**  /.  s  •  dff*  *Jk 


Emblème  s  Eucharifliques*        ij$ 

EX  PLICATIO  N. 

IÂ  Nacre  doit  palTer  pour  vne  des  plus  belles  fîgn- 
jres  de  l'Euchariftie  :  la  Nacre  eft  à  l'extérieur 
brute  Se  d'vne  couleur  fortobfcure ,  le  dedans  eftanc 
fort  agréable ,  pour  fa  netteté  &  Ion  éclat  qui  imite 
l'argent.  L'extérieur  du  tres-faint  Sacrement ,  lesef- 
feces  du  pain  &  du  vin^paroiflènt  fort  méprifables:  ce 
qu'elles  renferment  en  elles,  l'humanité  glorieufe^e 
Verbe  du  Père,  Se  la  Dininité  mefme ,  eftant  tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  digne  de  nos  refpedfcs.  La  Nacre  fem-. 
ble  vouloir  fournir  de  la  nourriture  aux  poiiTons  y 
dont  elle  prétend  elle-mefmefe  nourrir  3  Se  les  chan- 
ger en  fa  fubftance  ;  C'eft  ce  que  fait  le  Fils  de  Dieu 
dans  noftre  Sacrement ,  fe  faifant  noftre  nourriture, 
en  telle  forte  que  nous  deuenons  la  iîenne ,  &  qu'au 
lieu  de  le  changer  en  nous ,  comme  nous  faifons  les 
viandes  corporelles  ,  nous  fommes   heureufemenc 
changez  en  luy.  L'Heureux  gardien  de  ce  diuin  Con- 
quérant ,  c'eft  le  Preftre  qui  luy  tient  vne  fidelle  com- 
pagnie ,  Se  prend  part  à  cette  fainte  conquefte  des 
âmes  (dont  il  eft  l'inftrument)  quiparfes  feruices^ 
fes  puilîàntes  exhortations ,  8c  fes  bons  exemples  ^ 
attire  doucement  lesChreftiens  à  la  fainte  Table,^ 
les  engage  heureufement  dans  les  facrez  lacets  de  leur 
commun  Seigneur ,  caché  fous  les  efpeces  du  tres- 
faint  Sacrement.  Aufîî  faint  Denis  A reopagite  aug- 
ure delà  Hierachie.  Eccl,  chap.3.  remarque  que  le 
Preftre  après  s'efheiuy  mefme  communié,ie  tournoit 
vers  le  peuple  ,■&  leur  crioit  :  venez  ,  mes  frères  a  la 
Communion  5les  excitant  par  ces  paroles  ne  plus  ne 
moins  que  le  Cancre  compagnon  de  la  Nacre ,  a  venir 
tafter  de  cette  chair"  facrée  que  noftre  Nacre  leur  pre- 
fente  pour  apas* 


1/4       EmhUmes  Enchariftiques. 
EMBLEME    LXXXVL 

VHhiflre  à' Inde ,  dont  les  gouttes  de  fang  fe  changent 
en  pierreries* 


JiiicrL  sarui  est  dvrv  si  rave  prix  , 
Que  ses  aouttes  sont  des  vupis. 


SOURCE   DE   L'EMBLÈME^ 

ON  trouue  dans  les  mers  de  l'Inde  y  vne  efpece 
d'Huiftre ,  qui  cftant  percée  auec  vn  poinçon, 
rend  du  fang ,  dont  chaque  goutte  fe  forme  en  pierre 
precieufe.  Philottratcen  la  vie  d'Apollonius  L  n 


Emblèmes  Euchariftiques*          175 
EX  PLI  C  AT  I  O  N. 

TOutes  les  gouttes  de  Sang  de  noftre  diuin  Ré- 
dempteur ,  font  autant  de  pierreries  d  vnprix 
ineftimable ,  puifquela  moindre  deuient  (î  excellente, 
par  l'vnion  perfonnelleauecle  Verbe,  qu'elle  eft  plus 
que  fufKfante ,  pour  effacer  toutes  les  taches  de  nos 
crimes.   La  parole  de  Dieu  eft  fans  contredit ,  fort 
precieufe  ;  l'ame  deFhomme  eft  hors  de  prix,&  on  ne 
peut  aifez  eftimer  la  fagelfe  :  la  mort  des  iuftes  eft  plus 
precieufe  que  ces  chofes,  puis  qu'elle?  nous  les  rend 
auantageufes,  &  que  fans  elle,  ce  nous  feroientles 
caufes  de  nos  plus  grands  malheurs.  La  mort  duiufte 
par  excellence  eft  infiniment  plus  pFecieufe  que  toutes 
les  autres ,  &:  ce  font  les  merueilleux  rubis  des  gout- 
tes de  fon  Sang ,  qui  empruntent  leur  éclat  Se  leur  feu 
de  fon  ardent  amour ,  lefquels  releuent  le  prix  de  cet- 
te mort  :  il  falloit  que  les  pointes  des  efpines  ,  des 
feorpions ,  des  doux  ,  &  de  la  lance ,  fîflent  fortir  ce 
Sang  \  dont  les  gouttes ,  quoy  que  rouges,  font  néan- 
moins changées  miraculeufement  en  autant  de  perles 
tres-blanches  ;  l'eau  qui  fortitde  fon  facré  cofté,a 
fans  doute  produit  cet  effet  furprenant  ;  fon  admira- 
ble pureté  fait ,  que  fon  Eipoufe  remarque  dans  les 
Cantiques,  qu'ileft  blanc  &  vermeil.  L'ame  qui  refu- 
feroit  de  prendre  le  Calice  d'vn  Sang  fi  précieux,  pour 
fe  foulager  en  (a  mifere ,  meriteroit  de  périr  dans  fon 
indigence ,  dautant  plus  criminelle  ,  qu'elle  feroit  ma- 
nifeftement  volontaire  ;  &  fi  elle  ne  paroift  pas  bien 
parée  aux  yeux  de  fon  époux ,  lors  qu'elle  approche  de 
fa  Table ,  elle  ne  s'en  doit  prendre  qu'a  elle  mefme; 
ayant  négligé  de  f  è  faire  vn  collier  tylîu  d'autant  de 
perles,  qu'il  verfe  de  gouttes  de  fangaufacrifice  de  la 
MefTe. 


i/è  Èmllemes  Éucharifii^iies: 

EMBLEME     LXXXVII. 

L'Huiftre  qui  forte  des  ferles  ,  couppe  là  main  di4 
plongeur ,  qhi  Us  lny  veut  raui'A 


Je  cache  ml  larrçrt  mes  délices  , 
JLt  Uln    decevurc  ses  tttfplicas . 
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SOURCE  DE  L'EMBLEME. 

L'Huiftre  qui  produit  les  perles,  fentant  la  main  de  l'hom- 
me ,  qui  les  luy  veut  rauir ,  fe  refferrefi  fortement ,  que 
les  extremitei  de  fes  coquilles  couppent  quelquefois  la 
main  du  Pefcheur.  Ce  qui  arriue  fort  fouuent  a  la  coite  de 
te  pefcherie  dans  l'Iadç  Orientale,  vlme  l.  $%  chap.  v . 

EXtLIz- 


BmUemes  Eucharistiques.         177 

EXPLICATION. 

NCus  pouuons  dire  auec  raifoh ,  que  rEuchari- 
ftie  eft  la  mère-  perle ,  qui  fous  les  deux  coquil- 
les des  efpeces  du  pain  de  du  vin ,  renferme  ttnefti- 
mable  perle  de  l'humanité  de  Iesvs,  le  plus  bel  orne- 
ment &  la  plus  precieufe  nourriture  des  Saintes  âmes  : 
mais  comme  la  perle  ne  fe  prend  pas  fans  danger,  ôc 
que  les  pefcheurs  qui  la  veulent  prendre  à  Tétourdy 
éc  fans  apporter  les  précautions  neceflaires5ne  le  peu- 
nent  faire  auecfetireté  :  de  mefmeaufli  ce  threfor  di- 
uin  ne  peut  fouffirir  la  main  infâme  du  facrilege  qui 
oie  témérairement  en  approcher  fans  préparation. 
Îesvs-Christ  ,  tout  doux  &  tout  bénin  qu'il  eft  en 
cet  augufte  Sacrement,  les  punit  cruellement:  Ôc  non 
feulement,  il  ne  fe  contente  pas  de  Ieuf  préparer  des 
fupplices  éternels ,  il  commence  quelquefois  dés  cette 
vie  à  châtier  ces  miferables  qui  parvn  attentat  fi  dete- 
ftable  veulent  letoucher,ou  le  receuoir  auec  des  mains 
Bc  vn  cceur  fouillé  de  crimes.  Les  exemples  de  ces 
chaftimens  font  a{Fez  ordinaires  j  On  a  veu  vn  Soldat, 
qui  s'eftant  efForcé  de  prendre  le  facré  Ciboire  d'vne 
Eglife ,  eut  peu  de  temps  après  la  main  couppée ,  pat 
l'éclat  d'vn  canon  demoufquet,  qui  fe  creua.  Vn'Èc- 
clefïaftique  perdit  les  doigts  facrez  par  la  rupture  à'vn 
fùzil  entre  fes  mains  ,qui  le  iour  précèdent  les  auoit 
employez  à  ligner  vn  contra  et  de  confidence  :  les  mef- 
mes  peines  ont  efté  iuftement  impofées  parles  luges 
aux  criminels,  qui  ne  craignent  point  de  porter  leurs 
mains  dans  les  Tabernacles  pour  y  prophaner  le  plus 
précieux  de  nos  Sacrements.  C'eft  pourquoy  (i  nous 
Voulons  approcher  de  ce  Sacrement ,  ôc  en  retirer  la 
perle  de  noftre  falut,il  faut  le  faire  auec  précaution,^ 
rioiis  armer  auparauant  d'vne  grande  innocence  ôc 
pureté  afin  que  ce  Sauueurqui  eft  comme  la  merc- 
perle  ^'exerce  point  fa  colère  fur  nous.  M 


itf  p  Emblèmes  EuchariJliauétJ 

EMBLEME    LXXXVIII. 

„  L 'Arbre  faint  de  l'I/le  de  Feront  couuert  d'vne  nuée, 
diftile  continuellement  de  l'eatu 


Te  v^rjc  Lioil  voiw  tour  JRrcuagc 
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SOURCE  Î)E   L'EMBLEME. 

IL  y  a  dans  i'Iile  de  Fer,  la  plus  Occidentale  des  Mes  Cana* 
ries,vn  arbre  furie  fommet d'vne  haut?montagne,que] 
les  Efpagnoîs  ont  nommé  l'Arbre  faint  &  les  habitans  GarbeJ 
qui  eftant  couuert  d'vne  nuée ,  diftile  vne  fi  grande  quantité] 
d'eau,  qu'elle  fuffit  aux  liabitans  de  I'Iile  (qui  n'a  aucune  ri- 
uiere,rfy  puits,  ny  lacs  ny  fontaines)  pour  leur  v(àge&  mef- 
fcie  pour  abbreuer  leurs  troupeaux.  BanT^on  an  l.j.  de/on  htjf.  | 
da.  noHHCHH  monde. 


Emblèmes  EUcbarifîiquès.        i/p 

EX  PLI  CATION. 

OVe  nous  reprefente  Ylûe  de  fer,fterile,faris  eaux, 
toute  défechée  par  les  plus  ardentes  chaleurs 
jlèil ,  finon  le  monde  ?  Véritable  defert  (  félon 
la  penfée  du  grand  faint  Auguftin  )  fec  ,  inculte ,  $c 
fans  aucuns  chemins ,  couuertdes  efpines  des  péchez, 
neproduifant  aucun  fruit  de  bonnes  ceuures ,  où  il  ne 
fe  trouue  aucune  fource  de  véritables   confolations 
d'efprit.     Et  que  nous  reprefente  cet  arbre  appelle 
faint ,  planté  par  la  main  de  la  prouidence  diuine  ,  fur 
la  croupe  d'vne  haute  montagne •  fînon  la  tres-fainte 
humanité  de  Iesvs-Christ^  foùftenuë  par  la  tres- 
ëieuëe  perfonne  du  Verbe  y  Cette  ëpaifïe  nuée,  qui 
tourne  toute  la  cime  de  l'arbre  ,  font  les  efpeces  du 
Sacrement ,  qui  couurent  l'humanité  de  Iesvs  :  Et  en- 
fin cette  pluye  féconde  que  la  nuée  verfe  au  leuer  du 
Soleil  ^n'eft  autre  que  l'abondante  pluye  des  grâces 
celefles ,  que  les  facrées  ardeurs  de  l'amour  du  Soleil 
tde  Iuftice,font  continuellement  découler  à  la  faueur 
de  la  nuée  Eùchariftique,  dans  les  cœurs  arides  des 
fchrefliens.  L'Eglife  feroit  dans  vneplus  grande  de- 
folationquel'îfïe  de  fer',  fila  nuée  blanche  du  Sa- 
crement ne  Iuy  donnoit  la  rofée  des  grâces ,  qui  la  ren^ 
Bent  tres-feçonde , Ôc  plus  agréable,  que  le  Paradis 
Terreftre;  c'eftdoncà  cette  admirable  nuée,que  nous 
fommes  redeuables  de  tant  de  faueurs  ôc  de  confola- 
tions diuines  :  qui  en  mefme  temps  qu'elle  nous  cou- 
ure la  face  rayonnante  du  Soleil  de  Iuftice,  nous  en 
modère  les  ardeurs;  Se  fait  découler  fur  nos  âmes  la 
pluye   râfraichilîante  d'vne  chafteté  Angélique,  qui 
efteint  le  feu  de  là  concupifcence; 

M  if 


i8o        Emhlemes  Eucharijîiauet. 
EMBLEME     LXXXIX. 

La  V igné , qui  embraffe l'Orme abbatit  &  le 
couronne  de  fes  raifïns. 


Ltmiow>.<jut  les  tic  est  si  fort, 
Qwll  [hure  mesrne  après  la,  mert. 


m 


SOURCE   DE    VE  M  BLEME. 

ON  a  de  couftume  dans  l'Italie ,  de  faire  monter  les  cep 
de  la  Vigne  fur  les  Ormeaux,  qu'elle  femblc  après  mef 
me  qu'ils  font  tombez,  &prefque  morts,  vouloir  ibûtenir 
embrafter  &  comme  carelièr  de  fes  branches ,  les  mettre 
couuert  fous  l'ombre  de  fes  feuilles ,  &  enfin  les  couronne 
en  quelquetfaçon  de  fes  pampres  &  de  fes  grappes,  s,  Ambrùj 
..  j.  de  fin  Acuamerç»  f.  u. 


Emhlemes  Eucharifliques.         i8r 

EXPLICATION. 

LA  Vigne  fouftenuc  de  fa  treille ,  ou  liée  à  I'êcha- 
las ,  dans  la  penfée  de  S.  Bernard ,  nous  reprefen- 
te  Iefus-Chrift attaché  au  bois  de  la  Croix,  qui  dit 
luymefme  qu'il  eftla  véritable  vigne  ,  dont  le  fruit 
preiTé  au  preflbir  du  Caluaire,  fait  couler  dans  nos 
poi&rines  ,  le  vin  qui  germe  les  Vierges.  Cette  Vi- 
gne myftique  ne  defire  rien  tant  que  de  s'allier  au  de- 
uot  Chreftien ,  d'vn  lien  qui  ne  fe  puilîe  rompre  dans 
toute  l'éternité.  D'où  vient  que  l'ayant  pendant  la 
vie  toufiours  tenu  fous  l'ombre  de  fa  protec1:ion,com- 
me  la  vigne  ombrage  l'orme  .qui  la  foûtient ,  à  mefme 
temps  qu'elle  le  voit  ébranlé ,  &  quafi  porté  parterre 
par  le  tourbillon  d'vne maladie  mortelle,  elle  fe  pan- 
che  &  s'encline  pour  l'embra(Fer,&  fouftemr  dans  fon 
agonie  ,&Iuy  donner  toutes  les  marques  d'vne  ami- 
tié inuiolable.  C'eft  dans  ce  moment  d'où  dépend 
l'Eternité,  que lefus  comme  vn  fidèle  amy  le  vient  vi- 
fîteren  fon  lit,  le  fortifie  du  facré  Viatique  de  fon 
Corps ,  Se  le  rend  inuincible  aux  attaques  &  derniers 
efForts  du  démon  ,  aufqnels  ce  pauure  moribond., 
effrayé  des  approches  de  la  mort,troublé  par  la  crain- 
te des  Iugements  de  Dieu ,  &  des  peines  éternelles 
,  fuccomberoitaizément,  fans  le  fecours  extraordinaire 
de  cet  incomparable  amy  fidelle  iufqu'à  la  mort ,  Ôc 
mefme  après  la  mort  ;  puis  qu'il  retire  fon  ame  des 
flammes  du  Purgatoire,  dont  il  amortit  les  cuiiantes 
ardeurs  par  i'efFufîon  de  fon  Sang  au  Sacrifice  de  la 
fainte  MefTè, 


■Wiij 


_i8i        Emblèmes  Eucbarijtiques. 
EMBLEME      XC. 

'Le.  Baume  )  dont  tincifion  ne fe  doit  point  faire  auec  h 
fer,  de  peur  qu'il  ne  meure ynais  auec  du  verre» 


i/itti  douce ,  et  Soé/ue  iinueur 


^ywkorrc  la  momdre  r-ujucur. 


$OFRCE  DE  VE  M  BLEME* 

LA  plante  du  Baume  ,  que  la  Iudée  pofledoit  com- 
me Tes  propres  richefles ,  ne  pouuoit  foufrrir  Tin- 
ciflon  du  fer ,  qui  ne  pouuanc  en  faire  diftiller  aucune 
goutte ,  la  faifoit  auiîîtoft  mourir.  Pline  U  il.  chap.  zy 


Emblèmes  EucharijUc^ue jy  183 


EXPLI  CATION, 

LA  parfaite  reflemblance  de  la  plante  de  Baume  % 
Se  du  faint  Sacrement  de  l'Euchariftie,  prouue 
très-facilement  leur  paralelle.  Le  Baume  furpaffe  en 
bonnes  qualitez  toutes  les  autres  liqueurs  ;  ce  Sa- 
crement furpaife  en  dignité  les  fîx  autres.  Les  pre* 
mieres  richefles  du  Baume,  font  les  gouttes  de  fon  fuq 
les  fécondes  ,  fa  graine  ou  fon  fruit  ;  les  troifiefmes 
fon  bois  &  fon  efeorce.  Les  premières  richeffesdu 
tres-faint  Sacrement ,  font  les  gouttes  du  facré  Sang 
du  Fils  de  Dieu  :  les  fécondes ,  les  grands  fruits  que 
nous  en  receuons  :  les  troifiefmes ,  Pécorce  des  acci- 
dens  du  pain  &  du  vin.  Le  Baume  veut  eftre  arrousé 
chaque  iour  :  le  tres-faint  Sacrement  veut  des  lar- 
mes de  componction.  Le  Baume  adoucit  les  friiïbns, 
de  la  fièvre  ,  le  facré  Viatique  nous  délivre  des 
friiïbns  ôc  des  horreurs  de  l'agonie  ;  le  Baume 
guérit  les  nerfs  retirez ,  le  faint  Sacrement  diffipe 
les  rigueurs  de  l'efprit  de  vengeance  ,  ôc  porte 
à  la  douceur  Pour  le  faire  court,  le  Sauueur  defilis 
les  Autels  veut  eftre  traitté  auec  vue  pure  té  de 
Chriftal ,  il  y  detefte  la  dureté  d'vn  cœur  de  fer , 
que  faint  Bernard  dit  ,  ne  pouuoir  s'ouurîr  par  la 
contrition  ,  ne  pouuoir  s'amollir  par  la  pieté  ,  ne 
pouuoir eftre  efmeu  parles  prières ,  que  les  menaces 
ne  peuuent' faire,  ployçr ,  êç  que  les  chaftimens  en- 
durcirent, qui  ne  fe  relîouuient  que  des  injures  ,  qui 
ne  remarqué  &  n'imprime  dans  fa  mémoire ,  que  ee 
qui  l'offènce  ,  &  qui  n'a  depreuoyance,  que  pour 
là  recherche  des  moyens  de  perdre  fes  ennemis. 


i$4        Emhlenm^ucharijliqms. 
EMBLEME      XCI. 

La  Grenadille  d*înde ,  admirable  four  les  marques 
quelle  forte  de  la  Pajfion  de  Noftre  Seigneur, 


HJiuiJïcai  ftvnv  vuul  côcpred^rriortld 
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SOV  RCE  DE  L'EMBLEME. 

LA  fleur  trouuée  dans  les  Indes  ,  dite  la  Grenadille 
on  fleur  de  la  Fafïïon,  a  quelques-  vnes  de  Tes  par- 
ties femb  labiés  à  la  Croix ,  à  la  colomne^à  kcouroru- 
ne  d'Epines  3  aux  cinq  playes  5  aux  trois  doux ,  &  à  la 
Jançe  ?  inftrumens  de  la  Paiïïpn  du  Sauueur  du  monde. 


Emllemes  Mucharifliquef.         iSf 
EXPLICATION. 

LE  fouuenir  des  fouffirances ,  8c  de  la  mort  de  la 
Croix  ayant  efté  la  plus  agréable  penfée ,  qui  aie 
occupé  l'Efprit  de  Noftre  Rédempteur ,  depuis  le  mo- 
ment de  fa  conception ,  jufqu'au  dernier  foûpir  de  fa 
mourante  vie;  il  l'a  voulu  perpétuer  fur  terre,  8c  nous 
a  pour  cet  effet  laifle  dans  les  ordres  de  la  natrreSc 
delà  grâce,  les  veftiges  de  fa  Paflion,  Dans  la  nature, 
il  nous  a  faitnaiftre  cette  incomparable  Fleur,  le  fujet 
4e  nos  admirations ,qui  eft  plûtoft  vne  yiue  expreflïon 
qu'vne  fïmple  figure  de  la  mort  8c  des  fouffrances 
de  eeluy  que  le  Sage  appelle  par  excellence  la  Fleur 
du  Champ  :  Dans  Tordre  de  la  grâce  ,  il  eft  encor 
mieux  cette  Fleur  du  Champ  8c  rexpreflion  de  fa 
Paflion ,  dans  le  facrifice  de  nos  Autels ,  où  il  n'y  a 
rien  qui  ne  nous  en  rafraichifïè  la  mémoire  ,  foit  que 
nous  y  confïderions  laconfecration,où  le  Corps  8c  le 
Sang,  encore  qu'il  fe  trouue  i'vn&  l'autre  fous  tou- 
tes les  deux  efpeces  fcmblent ,  neantmoins  eftre  en 
quelque  façon  feparé  par  la  force  des  paroles  qui  les 
produit  premièrement  fous  les  efpeces  du  pain ,  8c 
en  fuite  fous  les  efpeces  du-vin;  foit  que  nous  y  regar- 
dions la  Communion  ,  où  FHoftie  offerte  pour  nos 
péchez  eft  confommée  j  foit  que  nous  parcourions 
toutes  les  cérémonies  de  la  fainte  Merle,  où  il  n'y  a 
rien  qui  ne  nous  prefche  la  mort  du  Sauueur ,  8c  ne 
nous  porte  en  Efprit  fur  ie  Caleiaire,-où  nous  fommes 
/xmuiez  d'y  iaire  de&os  cœurs ,  vne  nouuelle  fleur  de 
la  Paflion,  d'y  placer  les  trois  doux  aux.trois  angles, 
<de  planter  fur  le  milieu  la  droix,  de  l'entourer  de»!a 
Couronne  d'épines  v&  d'enraciner  dans  fon  centre  le 
perpétuel  fouuenir  des  douieurs  de  la  Paillon  de  no- 
ftre  diuin  Maiftre. 


S  S      Emhlemes  Eucharifitques. 
EMBLEME    XCII. 

Le  Eojfolis  toujours  humeEbê de  rofee «  aux 
flm  ardem  ray  on  s  du  S  oieiL 


SOURCE    DE    VE  M  BLE  ME. 

IA  petite  pTantcqui  pour  ce  fujetareceulenomde 
-*K  ofîolis,a  fes  feuilles  creufès  en  forme  de  culliere, 
dont  le  petit  diuiet  eft  toujours  couuert,  de  gouttes  de 
rofee,  quiparoûTent  comme  des  perles  mefme  dans  le 
temps  des  plus  ardentes  chaleurs  de  l'eflé,  Dodone  M 
fon  histoire  des  plantes  L  5.  ç.  17. 


Emhlemes  Eui  harijliques.        18^ 
EXP  LIC  AT  1  O  N. 

LE  s  âmes  humbles  femblables  à  la  petite  planté 
du  Roflblis  3  qui  croit  dans  les  lieux  bas  &  aqua« 
tiques ,  toujours  occupé  en  la  penfée  de  leurabaiC 
fement,  8c  qui  fe  tiennent  toujours  au  coulant  des 
eaux  des  faueurs  diuines ,  font  toufiours  humectées 
des  gouttes  de  la  rofée  des  grâces  du  Ciel ,  &  encor 
plus  ;  lors  qu'elles  s'approchent  des  Autels ,  éclai- 
rées du  Soleil  de  juftice.  C'eft  à  leurs  pieds ,  où 
ces  âmes  toutes  ardentes  Se  brûlantes'  de  charité, 
reçoiuent  la  rofée  Euchariftique ,  qui  ayant  efté  cle- 
uée  dans  cet  adorable  Sacrement  fe  répand  &  fe  re- 
pofe  fur  ces  faintes  âmes  ;  çeft  là  où  cette  diuine  ro- 
fée formée  par  les  ardeurs  de  l'amour  diuin ,  prend 
la  figure  &  les  qualitez  de  la  Manne  de  la  Loy  nou- 
velle ,  pour  laquelle  les  Prophètes  auoient  témoi- 
gné tant  de  prenants  defirs.  Ceux  qui  veulent  pof- 
feder  ces  beaux  aduantages ,  ne  doiuent  pas  recher- 
cher les  lieux  hauts  de  la  propre  eftime ,  de  peur 
que  les  pluyes  orageufes  des  vices ,  Se  les  vents  de 
l'ambition  ne  fafTent  éuaporer  la  diuine  rofée  ,  qui 
ne  fe  forme  que  dans  la  ferenité  d'vne  ame  tran- 
quille 3  qui  ne  fe  conferue  que  dans  l'humilité ,  de 
qui  pourrait  eftre  diffipée  par  les  chaleurs  du  feu 
eftranger  des  pallions. 


\ 


1 88        Emblèmes  Euc\)&nficp.ei. 
EMBLEME      XCIII. 

Vne  efpece  de  Courge,  qui i 'ouur/tnt ,  fait  paroistre 

vn  Agneau  blanc  comme  la  neige  ,  qu'elle 

renfermait  fous f on  écorce. 


&lvt  est  im&  Tnii^sa^rtecUruyrtULJ. 
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SOVFCE   DE  VEM BLEME. 

IL  croift  fur  vne  montagne  appellée  Capefc5dans  vn  Royau- 
me fujct  au  grand  Cham  des  Tanares^vne  efpece  de  Cour- 
ge ou  Coucombre  d'vne  prodi.^ieufe  groffc:ur,dans  lesquelles 
on  trouue  lorfque  la  maturité  les  a  ouuertes,vn  animal  blanc 
comnv  la  neige,femblable  a  vn  agneau,dont  la  chair  eft  pourj 
fa  dehcatcfïj  vne  viande  Royalle ,  &  la  laine, qui  necedt 
point  au  cotcon  en  douceur ,  eil  employée  à  faire  les  habit: 
des  R  ois.  ii.  Odçrtcen /es voj*ges. 


Embhmes  Eûchdrijiiqâes.         i  8$ 

EXPLICATION. 

IL  feroit  difficile  de  trouuer  vne  plus  belle  figure  de 
l'Eue  hariftie ,  cjUé  celle-cy  î  le  doux  Iefus  qui  par 
la  bouche  de  leremiefe  dit  eftre ,  comme  vn  Agneau 
paifîble  qu'on  porte  à  l'Autel  pour  y  eftre  immolé, 
&  qui  a  voulu  nous  eftre  figuré  par  l'Agneau  Paf* 
chai,  que  les  Hébreux  mangèrent  en  fortant  de  l'E- 
gypte, eft  cet  Agneau  délicat  &  précieux  caché  fous 
l'écorce  des  efpeces  du  Sacrement ,  appelle  par  ex- 
cellence l' Agneau  de  Dieu,  qui  eft  la  nourriture  des 
âmes  royalles ,  dont  les  héroïques  vertus  foûmet- 
tent  toutes  leurs  pallions  à  leur  empire  La  laine 
fa  crée  &  myfterieufe  de  cet  Agneau  fert  à  couurir 
la  nudité  des  âmes  ,  &  à  reftablir  la  chaleur  de  no- 
flre  chanté  refroidie  ;  il  faut  donc  que  noftre  Foy 
pénètre  l'écorce  des  accidents,  qu'elle  nous  découure 
cette  nourriture  ,  les  délices  des  Roy  s ,  &  que  la 
laine  de  cet  Agneau  fafTe  la  robbe  nuptiale  qu'il 
veut  que  nous  ayons  quand  nous  ferons  inuitez  à 
fês  nopees ,  dont  tous  les  conuiez  pofTedent  le  par- 
fait bon-heur» 


1 9  o        Emhlëmes  Euthariftiquetî 
EMBLEME        XC1V. 

Vnefoible  Eftoile Je  la  conflellation  appelléele  Cancre'^ 
dont  la  lumière  eft  formée  par  cinq  petites  Eftoiïes. 


Le  nuage  qui  -pavoist  blatic 
Jtrorite-  cinq  ajstv-ca  dans  fotvfianc 


9ï 


SOFRCE    DE  L'EMBLEME. 

O  T^découure  facilement,  à  la  faueur  d'vnelunet 
te  d'approche  ou  d'vn  tube ,  dans  l'étoile  ne 
buleufe  de  la  conflellation  du  Cancre  ,  cinq  pentes 
eftoiles ,  dont  Fobfcure  lumière  fait  vn  brillant ,  fem 
blableà  vn  nuage  blanc,  Se  lumineux.  Eptfebe  de  Nie 
reme  rg  l.i .  de  [on  hifi,  natur*  c.iy 


EmHemts  Euchariftiquês,        191 

EX  P  LIC AT ION. 

I'Aftre  diuin  caché  fur  nos  Autels  ,  c'eft  la  chair 
jfaçrée  de  nôftre  aimable  Maiftre ,  où  la  Foy  nous 
découure  cinq  petites  Eftoilles  qui  font  les  cicatrL 
ces  de  fes  playes ,  par  lefquelles  elle  nous  fait  pa^ 
roiftre  fes  brillants  dautant  plus  forts ,  qu'elle  eftoiç 
fur  le  point  de  fon  couchant  au  temps  qu'elle  les  re- 
ceut.  Les  cicatrices ,  comme  le  remarque  faint  Au- 
guftin  ,   eftant  les  plus  belles  preuues  de  la  valeur 
des  braues ,  ce  diuin  Conquérant  a  conferué  les  fien- 
lies ,  comme  les  marques  ineffaçables  de  fes  victoi- 
res ,  comme  les  plus  beaux  trophées  de  fon  Triom* 
phe ,  &  les  Caraéteres  les  plus  éclattans  de  fa  gloire. 
L'Eftoille  obfcure  de  l'humanité  du  Sauueur  répand 
par  les  cinq  trous  de  fes  cicatrices ,  les  influences  de 
fes  grâces  ;  elle  augmente  la  gloire  accidentelle  des 
bien-heureux  ,  elle  éclaire  l'efprit  des  ridelles  ,  par  de 
nouuelles  lumières  ,  elle  les  échauffe  par  de  nou- 
ueaux  &  tres-ardants  defîrs  d'endurer  -,  fa  vertu  ca- 
chée communique  aux  Martyrs  vne  force  inuin ci- 
ble d'amour  ;  la  veiie  des  playes  fa  crées  de  leur  di- 
uin Capitaine  leur  fait  foufEir  la  douleur  de  leurs 
blefïures,  aUec  vne  joye  qui  furpafle  noftre  croyan- 
ce.  Le  nuage  des  efpeces  du  Sacrement  nous  fait 
Voir  plus  facilement  les  cinq  eftoilles  des  playes  que 
la  Foy  nous  découure ,  &  fait  que  fuiuant  l'exemple 
de  noftre  Commandant ,  nous  defîrons  defemblables 
playes ,  qui  nous  éclairent  ôc  nous  rendent  plus  éclat- 
tans que  tous  lesAftres. 


'I9Ï       Emhkmes  Ëuchariftiquèsl 
EMBLEME     XCV. 

JLt fondre ,  enueloppc  dans  vne  nue  e^fe  fait 
eonnoiftre  parfes  efclairs. 


X-eJcùus*  fûuJr-ûyaat  notu  reue-la, 
Ce  nuash  Jotv  <sairv  eue  recela- 
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S  OF  RCE  JDË  UEM  BLE  ME. 

LE  foudre ,  que  h  Philofophic  dit  eftre  vn  exhaîaifon  fe- 
che  &  chaude,  qui  s'allume  ou  par  le  mouuement^ou  par 
ce  qu'elle  eft  inueftiede  fes  contraires,  ne  fort  point  de  la 
nuée  froide ,  qui  le  renferme ,  qu'il  n'ait  quelque-temps  au- 
parauant  menacé  de  fa  fortie  3  par  plufieurs  &  fréquents 
éclairs,  sirtfiote  nu  /.  des  météores. 

ÏEX- 


Emllerhes  Eucharijliques.  \  9  y 

EX  P  Ll  C  ATIO  N. 

LE  Verbe  incarné  a  bien  du  rapport  au  foudre; 
dont  les  éclairs,  au  rapport  du  Prophète,  ont 
brillé  fur  toute  la  terre,  qui  s'eflant  caché  dans  la  nue 
des  efpeces  au  tres-faint  Sacrement ,  pénètre  par  les 
flammes  de  fa  charité  les  âmes  faintes  ,  brife  &  diflï- 
pe  les  cœurs  endurcis  des  impies,dont  ilfortpar  le  mê- 
me endroit,  par  où  il  y  étoit.entré  ôc  brufle les  poitri- 
nes des  Chreftiens}  il  échauffe  ceux  qui  commencent 
de  s'attacher  à  ion  feruice:  Il  allume  le  cœur  de  ceux 
qui  continuent  de  s'aduancer  dans  le  chemin  de  fa  di- 
lection;  &  confume  enfin  heureufement  les  âmes  par- 
Faites  &  acheuées.  Ce  foudre  fe  fait  connoiftrepar 
trois  fortes  d'éclairs  -,  par  les  brillants  glorieux  de  fa 
face  diuine  ,  que  les  Anges  ne  peuuent  regarder  qu'a- 
ùcc  des  refpects ,  qui  compofent  leur  bonheur  ;  par 
les  lumières  de  fes  grâces  &  les  flammes  d  a- 
mour  ,  qui  fortans  de  TEuchariftie  iettent  les  Chré- 
tiens dans  vnefaintè  horreur ,  ÔC  leur  impriment  vne 
vénération  extraordinaire  pour  ce  myftere;  enfin  par 
les  foudroyants  éclats  du  fupp lice  éternel,  dont  il 
menaceies  âmes  facrileges,&'dont  il  a  donédes  preu- 
ties  inconteftables ,  foit  lorsquelafainte  Hoftie  pa- 
rut fous  la  forme  d'vn  globe  de  feu  fur  le  chef  de 
faint  Martin  de  Tour,sau  temps  de  Téleuâcion  :  foit 
lors  qu'au  rapport  de  S.  Cyptien,  cette  mefme  Ho- 
ftie renfermée  dans  vn  buffet  lança  vne  flamme  ter- 
rible au  vifage  d'vne  femme, qui  fouillée  desSacrificcs 
des  Idoles  auoit  ozé  la  toucher  :  foit  lors  qu'elle 
aùeugîa  de  fes  éclairs  vn  des  Gardes  de  l'Exarque 
Olympe,  qui  par  fon  ordre  venoit  alîalîinerle  Pape 
S.  Martin  ,  lors  qu'il  difoit  la  fainte  MelTe.  Ce  qui 
iévroit  effrayer  les  impies  qui  s'en  approchent  auce 
tant  d'irreiierence, 

\      N 


\?G        Emhlemes  Euchariflicpies. 
EMBLEME     XCVI. 

Le  Mont-Gibel  iettant continuellement  des  flamme^ 
•par  vne  ovcuerture couuerte  de  neiges. 


^JueUe^J-ûut^tialzc.  de 

Jouât  wu>  blancheur  attray antel 


SOURCE   DE  L'EMBLEME. 

LEs  Géographes  remarquent  aiiec  étonnernent, 
que  l'endroit  par  lequel  le  Mont-Gibel  en  Sicile 
jette  fans  celle  des  flammes ,  eft  tout  couuert  de  nei- 
ges ,  qui  ne  fe  fondent  point ,  nonobftant  les  ardeurs 
du  feu.  ClaudienauL  /.  duraniffemeut  de  Proferpine. 


N 


Emblème  $  Eucharïjliques.         197 
EX  PLI  C  ATI  ON. 

Oftre  Dieu  caché  fous  la  neige  des  accidents  du 
^  „  pain  dans  le  faint  Sacrement ,  eft  vn  braiîer  in- 
comparablement plus  ardent ,  que  les  feux  du  Mont- 
Gibei  fous  les  neiges  de  fon  foûpirail.  Cette  Ho- 
ftie5que  les  faints  Pères,  faint  Iacques  Apoftre  dans  fa 
Liturgie  ,  &  faint  Damafcene  au  quatrième  liurede 
la  Foy  Orthodoxe,  appellent  du  nom  de  charbon  di- 
uin,  où  l'humanité  facrée  iointe  par  IVnion  perfon- 
neile  au  Verbe  de  Dieu  3  eft  enflammée  &  deuient 
tout  feu  -,  Mais  vn  feu  qui  mérite  bien  mieux  que  ne 
Faifoit  pas  le  feu  de  Vcfta  ;  tous  ces  beaux  Titres5& 
ces  grands  Eloges ,  que  les  Idolâtres  luy  donnoient, 
de  feu  vigilant  ,  qui  dure  toujours ,  de  perpétuel, 
d'éternel,  d'immortel ,  Se  qui  brufle  (ans  cefTe:  8c 
parce  qu'il  ne  doit  point  eftre  efteint  fur  nos  Autels, 
îufqu  à  la  confommation  des  fîecles ,  il  nous  marque 
mieux  la  perpétuité  de  l'Eglife  Romaine  ,  que  celuy 
deVefta  la  durée  de  l'Empire.  Noftre  Autel  eft  lé 
yray  foyer  de  l'Egaie  ,  qui  lance  de  tous  coftez  fes 
flammes  adorables,  qui  embrafoit  autrefois  les  pre- 
jmiers  Chreftiens  &  les  habitans  d'Ancyre,  lors  que 
leur  faint  Euefque  Clément  éleuoit  la  fainte  Hoftie, 
Nous  deuons  donc  bien  plus  nous  eftonner  ,  de  ce 
qu'il  ne  fait  pas  fondre  les  glaces  de  tous  les  ridelles, 
que  de  voir  les  neiges  du  Mont-Gibel ,  fe  conferuef 
Fi  proche  des  flammes  quifortent  defa  cime. 


Nij 


1^8        Emblèmes  Encharifii^ues. 
EMBLEME      XGVII. 

La  Coitpcfourcedn  fleuuc  Iourdain,  d'vne  fro fondeur 
qn  en  ne  pent  fonder* 


D~iœ.c  yhtcdcu  -uu  ortualnlid  , 


Lettc  ccmpjjc   mes  t.  admirable 
J?av  éa*   pr-of&ttdeti^  ûtforuLzbic , 
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SOFRCE    ÙE    VÊMBLEMÉ. 

LÀ  fource  du  Iourdain  le  plus  beau  fleuue  de  la  Paleftïne 
porte  le  nom  de  Coupe,  ou  de  Calice ,  que  lesGeogra* 
tohes  luy  ont  donné  à  caufe  de  la  rondeur  de  Ton  baflîn.  Cette 
Coupe  éft  d'vne  profondeur  infondable ,  &  fe  void  proche 
ia  ville  de  Cefarée  de  Philippe  ,  à  prefent  Belina  ,  &  cil  re- 
connue pour  la  véritable  fource  du  Iourdain.  Eujehc  dt 
ahvumbeïg*»  L  h  de  la  Terre  ■■feinte. 


,    Emblèmes  Eucharijïiques.        1^9 

LX  P  LICAT10  m 

LE  Corps  du  Fils  de  Dieu  fait  homme  ,  figuré  par 
la  Terre  Sainte ,  dont  les  riuieres  &  les  torrens 
eftoientplus  doux  que  le  miel  &  le  laidfc ,  eft  auec  rai- 
fonla  v raye  fontaine  du  Paradis,  qui  renferme  la  Di- 
uinité  dans  toute  fa  plénitude ,  &  la  perfonne  diuinc 
du  Verbe,  vraye  fource  de  la  fagefTe,  au  fentiment  du 
Sage.  Son  Sang  adorable  eft  également  bien  expri- 
mé par  la  fource  du  Iourdain ,  qui  de  la  figure  de  fou 
baffin,, emprunte  le  nom  de  Calice  ou  de  Coupe.  Cet- 
te Couppe  dVne  profondeur  infondable  nous  repre- 
fentele  Calice  facré  de  nos  Autels ,  qui  dans  la  plus 
petite  goutte  des  efpeces  du   vin  contient  toute  la 
quantité  du  Sang,  qui  coule  dans  toutes  les  veines, 
£c  les  artères  du  Sauueur  ,  fon  corps  glorieux  tout 
entier,  fon  ame  immortelle  &  bienheureufe,  la  per- 
fonne du  Fils  ,  la  Diuinité,  &:  mefme  toute  la  Trinité 
adorable.  Ce  Calice  eft  vrayement  infondable  à  nos 
efpritsril  eft  la  fource  des  eaux  viues,  &  la  fontaine 
inépuifabîe  de  toutes  les  grâces  ,  dont  nous  deuons 
appaifer  noftre  foif ,  fans  crainte  de  la  tarir  ;  qui  nous 
obligea  méprifer  en  mefme  temps  les  eaux  croupik 
fantes  &  altérantes  des  fatisfa&ions  du  iiecle.  Il  na 
faut  pas  prétendre  tronuer  le  fonds  de  cette  diuinc 
fource,  qui  n'en  a  point.  N'en  approchons  donc  pas 
auec  trop  decuriofîté ,  qui  pourroit  nous  rendre  cri- 
minels ;  mais  que  la  feule  fonde  de  la  Foy ,  nous  faiîe 
icy  admirer  vn  myftereincomprehenGble  à  nos  foi- 
bles  efprits,&à  la  lumière  de  la  raifon  ;  de  peur  ou  que 
noftre  trauail  infpiré  par  vn  autre  motif,ne  (bit  inutile; 
ou  qu'il  ne  nous  cnuelope  dans  le  danger  d'vn  naufra- 
ge fans  refource, 

N  fil 


zoo        Emhhmes  Tïuiharifiiqutî. 
EMBLEME       XCVIII. 

Lefleuue  Alfhée  fe  çouJ  ant  fous  la  mer  3  va  ioindre  lai 
l :  ont aine  Arethufe* 


IL  Je  cdeke,eth  la-  Joule  attente 
De  <f'umr  mieu^x  a  son  amante , 
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SOVRCE   DE  L'EMBLEME. 

ALphée ,  fleuue  du  Pelcponefe3  trauerfant  la'mer  Adria- 
tique par  deflbus  terre ,  au  rapport  des  anciens  Au- 
rheurs,  va iufqu'en Sicile  ,  prés  de  la  ville  de  Syracufe ,  fe 
ietter  dans  vne  célèbre  Fontaine  appellée  Arcthufe,  ce  qui, 
adonné  fujet  aux  Poètes,  de  compoler  la  Fable  des  Amou  rs 
d'AIphée  Chaffeur ,  pour  la  Nymphe  Arethufe.  Soit»  enjon 
VoljhtJÎQri  c,n,Ç$  Noël U Comte  am  l,  de  /a  Mjthologie» 


Emblèmes  Eucharijlic^ues.        lof 

EXPLICATION. 

LE  diuin  Efpoux  de  nos  âmes  fait  d'autant  plus  pa- 
roiftre  l'amour ,  dont  il  brufle  pour  elles,  qu'il  le 
cache  ,  fe  couurant  non  feulement  des  voiles  del'hu- 
inanité,  de  peur  que  la  lumière  inacceffible  de  fadi- 
uinité  n'ébloiiift:  nos  yeux  ,  fî  elle  nous  euft  paru  à 
découuert  ;  mais  encor  par  le  rideau  des  efpeces  Sa- 
cramentelles del'Euchariftie5fon  vifage  nous  paroi- 
ftroit  fi  majeftueux ,  8c  fon  corps  glorieux  fi  brillant, 
qu'il  nous  feroit  impofïible  d'arrefter  noftre  veucfur 
vne  fi  furprenante  &c  fi  forte  lumière  ,  fi  le  nuage  des 
accidens  du  Pain  &  du  vin  n'en  moderoient  l'éclat,, 
IlafrecTreamoureufementces  cachettes  qui  l'vnifTant 
plus  facilement  8c  plus  fortement  à  nos  coeurs ,  nous 
perfuadent  que  fon  amour  inuentif  luy  a  infpiré  cette 
merueilleufe  adrefTe  ;  parce  que  comme  il  defire  que 
nous  ayons  plus  d'amour  pour  luy  que  de  crainte ,  8c 
que  la  Majefté  trop  fauorable  à  celle-cy  ,  a  peine 
d'admettre  l'amour  en  fa  compagnie ,  il  cache  à  def- 
fein  dans  le  faint  Sacrement  les  brillants  de  fa  Maje- 
fté ,  pours'vnir  plus  infeparablement  aux  âmes  qu'il 
aime  ,  8c  dont  il  eft  aimé  :  toutainfi  que  lefleuue  Al- 
phée  fe  cache  fous  la  Mer  pourfe  ioindre  à  la  fontai- 
ne d'Arethufe. 


$,02,       EmlUmes  Euchariftiquef. 
EMBLEME       XGIX. 

Le  Globe  de  Diamans,  quife  brifeenphfiewn  pierres 
precieufes. 


Le  monde,  n'a  rmn  dans  <fon.  rond 
J?hu  beau,  que  ccjlcbejacond.  » 


99 


; 


SOURCE  DE  VE  M  BLEME. 

LA  terre  des  Indes  Occidentales  produit  des  boules  (qu< 
les  habitansappcllentÇoccos)qui  citans  renfermées  fou: 
la  terre ,  en  fortent  en  certains  temps  auec  vn  'efîroyabl< 
bruit,&  fe  brifanrs,  iettent  de  tous  coitez  les  pierres  precieu 
fes ,  dont  elles  eftoie  nt  pleines.  Les  Indiens  accourent  à  1 
bruit ,  8c  amaflent  les  riches  parcelles  de  leur  débris.  £»fik 
4e  Nieremker^  Imre  /#.  de  fin  Wfi*  Ifrffc  <".  U 


Ëmhlemes  Eucharifticpies*  zoj 

EX  PLI  CATION. 

L'Adorable  I  %  s  v  s  ,  renfermé  fous  la  figure  ronde 
de  1'Hoftie  ,  eft  vn  vray  globe  de  pierres  precieu- 
fes  ,  t©utes  les  parties  de  Ton  facré  Corps  font  au* 
tant  de  Diamans ,  &  les  gouttes  defon  Sang  font  au- 
tant de  Rubis,  les  richelTes  qu'il  contient  font  hors 
de  prix  :  car  qui  peut  afTez  eftimer  la  tres-fainte  Tri- 
nité ,  vne  perfonnediuine,  la  Diuinité  &  fes  ineffa- 
bles attributs  ^fonamebienheureufe^on  facré  corps 
&  fon  Sang  précieux  ?  Et  ce  qui  eft  encor  plus  admi- 
rable ,  c'eft  que  la  moindre  partie  de  ce  globe  inefti- 
mable  ,  eft  aufïi  precieufe  que  toute  fa  malfe,  & 
furpafTe  en  richeftes  tout  ce  qui  s 'eft  Jamais  acquis  l'e- 
flime  des  hommes.  La  feule  Foy  nous  en  fait  con<% 
noiftreIeprix,&quoy  qu'il  foit  capable  d'enrichir 
tous  les  fidèles  ,  &  de  rafTafîer  pleinement  leurs  de- 
fîrs ,  il  n'y  a  toutesfois  que  ceux-là  qui  en  puiflent 
profiter ,  qu'vne  ardente  charité  rend  plus  vigiîans* 
que  les  Indiens  à  la  recherche  du  débris  de  ce  globe 

t>recieux ,  dont  le  moindre  fragment  eft  capable  de 
es  enrichir-,  comme  le  Do&eur  Seraphique  le  fut  au- 
trefois ,  lors  que  par  vn  excez  de  crainte  n'ozant  s'en 
approcher  ,  il  fe  Vid  tout  à  coup  enrichi  par  vn  frag- 
ment de  l'Hoftie  qui  vola  fur  fes  lèvres,  lors  que  le 
preftre auquel  il  feruoit  à  la  Mefle  la  brifoit,  duquel 
te  Saint  tira  vn  furcroift  de4umieres , de  Grâce,  de 
Charité,  Sç  de  toutes  les  vertus  Chreftiennes  y  qui 
font  les  pierreries  du  Paradis  >  dont  le  globe  Euchari- 
ftique  eft  enceint* 


i04  tmblemes  guchariftipeï 

EMBLEME        G. 

La  gomme  delà  Myrrhe,  fortant  de  fon  écorée  faits 
effort  i  eft  la  pins  precietthé 


Celle  cjui  <5ort  sans  incicucc^ 
Sur  tautr-ti  etnp  arta  laxccUcnai 


SOURCE   DE    L'ÉMBLÈMË. 

Y  'Arbre  de  la  Myrrhe,  qui  croift.  dans  les  bois  àé 
-LrArabie,  rend  vne  liqueur  beaucoup  pluspre- 
cieufe& plus eRimée, quand  elle diftille  d'elle-mef- 
me5  que  celle  qui  s'en  tire  puis  après,  parles  inc  liions 
qu  on  fait  dans  fon  efcorce.  Pline  L 12.  c.  ij. 


Emhlemes  Eui  kariftiques.        ±o$ 
EXT  LIC  AT  ION. 

LE  Corps  de  l'adorable  Sauueur  fernblable  à  la, 
Myrrhe,diftilledans  le  facré  Calice,  par  les  ar- 
deurs de  fa  feruente  Charité ,  vne  liqueur  quel'Eglife 
trouue  plus  agréable  au  gouft,  que  la  mefme  liqueur, 
que  les  fouets,  les  épines,  &Ies  doux  ont  fait  auec 
violence  fortir  du  mefme  corps ,  dans  le  plus  fort  de 
fes  foufFranees.  La  première  efrufion  fe  fait  dans  les 
réjouiflances  d'vn  banquet ,  au  milieu  des  plus  char- 
mantes délices  ,  &  parla  feule  inclination  qu'il  a  de 
fe  communiquer  à  fes  éleus  ;  l'autre  arriue  fur  la  Croix 
dans  l'horreur  des  fupplices,  par  la  pointe  des  doux 
&  de  la  lance,  &  par  vne  violence  extrême.  Les  fu- 
neftes  circonftances  de  la  Palïion ,  la  rage  des  Iujfs, 
la  fureur  des  Gentils ,  les  blafphemes  &  les  outrages 
des  Preftres ,  femblent  rauir  à  cette  liqueur  diuine 
les  agréemens  &  la  fauenr,  que  les  faintes  âmes  y 
trouuent  fur  les  Autels.  Et  commelapenféede  boire 
le  lang  humain ,  fortant  des  veines ,  nous  fait  hor- 
reur :  les  ridelles  au  contraire  ne  trouuent  rien  de  plus 
délicieux,  que  déboire  le  Sang  du  Sauueur  au  tres- 
faint  Sacrement.  Ce  Sang ,  qui  par  la  violence  qui  le 
fait  fortir  de  fes  playes  furie  Caluaire,  comme  la  ran- 
çon des  âmes  jfembieauoir  quelque  chofe  derebu- 
tant'  :  épanché  fur  l'Autel  par  la  volontaire  effufïon 
del'amour,  eft  vn  ambroifie  qui  furpaffe  en  douceur 
toutes  les  liqueurs ,  dont  les  Roys  de  la  terre  fefont 
iamais  feruis  dans  leurs  plus  magnifiques  banquets. 

FIN. 


Extrait  du  Priuilege  du.  Roy. 

PArgraee&  Priuilege  du  Roy,  il  eft  permis  au 
R .  P.  Chefneau ,  profefTeur  en  Théologie ,  Re- 
ligieux Auguftin  de  la  Communauté  de  Bourges , 
ProuinceS.  Guillaume,  Viïîteur&  prieur  des  Au- 
guftins  reformez  de  Poictiers  de  la  mefme  Protiince.. 
&  Communauté,  de  faire  imprimer  vn  Liure  par  luy 
compofé  ,  intitule,  ï Orphée  Eucharifticfue  ,  ou  Dieu 
caché y  0  c.  contenant  cent  Emblèmes  hiftoriques , 
entaille  douce ,  expliquées  en  François,  à  la  gloire 
du  tres-faint  Sacrement  de  l'Autel ,  &  ce  par  tel 
Libraire  ou  Impirmeur  qu'il  luy  plaira  ,&en  telle 
marge  ou  caractère  que  bon  luy  femblcra  ,  pendant 
le  temps  &  efpace  de  dix  ans  ,  à  compter  du  iour' 
qu'il  fera  acheué  d'imprimer  pour  la  première  fois  ; 
Et  defïènfes  font  faites  à  tous  Imprimeurs,  Librai- 
res, &  autres  perfonnes  de  quelque  qualité  Se  con- 
dition qu'elles  foient3 d'imprimer  ou  faire  imprimer, 
vendre  &  débiter  ledit  Liure ,  fous  quelque  prétex- 
te que  ce  puifïe  eftre ,  fans  le  confentement  dudit 
Expofànt ,  ou  deceux  qui  auront  droit  de  luy  ;  à  pei- 
ne deconfifeation  des  Exemplaires,  de  tous  defpens, 
dommages  c^interefts,  8c  de  trois  mil  liures  d'a- 
mande ,  ainii  qu'il  eft  plus  amplement  porté  par  le- 
dit Priuilege.  Donné  à  Paris  le  28.  Aouft  1656.  & 
du  règne  de  fa  Ma  jette  le  14.  Signé  par  le  Roy  en 
fon  Confeil,  Cïberet.  Et  feelé  du  grand  fceau  dé 
cire  jaune. 

Ledit  R.  P.  Chèfneauacedéle  Priuilege  cy-deflus  à  Flo- 
rentin Lambert ,  Marchand  Libraire  à  Paris ,  pour  en  jcûir 
fuiuant  l'accord  fait  entr'eux.  * 

Regifiréfur  le  Liure  de  la  Communwtéle  10.  feurieriéfj; 

Acheué  d'imprimer  pour  la  première  fois  le  20,  larmier  i£66 


